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EXTRACTS FROM THE REVIEWS. 



From the Literary Gazette, November 3Q$h, 1822. 

" The présent work sets the Italian longoage in a dear light, and much 
pains appear to hâve been taken to rento the raies as comprehensive 
and distinct as possible. A person well grounded in this Gramma^ will 
no doubt hâve become a considérable proticient in the langoage. We feel 
warranted in recommending it.as a nsefol companion to Italian Stndents. 

Front the MontUy Review, June, 1823. 

" The Italian and French portions of this composition, assume an air of 
consistency and correctness which is not always observable in similar per- 
formances. This, however, is not its onlv daim to onr favoorable notice 
for it unfolds, in a very clear and intelligible manner, ail the essential 
and most of the délicate mrticnlars of the structure of the language which 
it professes to analyse. The compendious sketch of Italian vérification 
may suffioe to explain its mechanism and peculiarities. On the whole, 
Mr. GuAzzABONi's effortB are entitled to reconmiendation.'* 

De la Revue de V Encyclopédique Janvier, 1823. 

"Aide d'une longue expérience il a cru devoir s'en tenir aux théories et 
aux méthodes les plus propres à faciliter, l'ëtude de la langue italienne 

On ne peut refuser a M. Guazzaboni la justice de dire qu'il a 

donné beaucoup de soins à son travail." 

Le Panorama de Londres, 31 Augmt, 1835. 

" Quoiqu'il existe une infinité de grammaires dans toutes les langues, les 
maîtres et les professeurs ne se lisent pas d'en faire. Si ces prc^uctions 
ont toutes un air de famille, il y en a cependant quelques-unes qui se 
distinguent par des avantages personnels. U v a plus d'ordre dsins la 
distribution des matières, plus de simplicité dans les exemples. La gram- 
maire de M. GUAZZAROXI se recommande par les qualités que nous venons 
d'énumerer, elle sort de la lijgne ordinaire et mente la préférence sur ces 
ouvrages soi disant grammaires que des gens présomptueux composent, 
après avoir traverse comme une flèche le brimant pays du Tasse et de 
l'Arioste.'* 

From the Literary Gazette, June, 1835. 

" A fourth édition of a very good Grammar, the second édition of which 
obtained our hearty and just commendation when it appeared in 1822. 
The présent is much improved by additional thèmes and ot£er matter, and 
is well worthy the attention of the Italian student. 

From Leigh HunVs London Journal, October 10, 1835. 

"This simple comçendious grammar, which has already gone through 
several éditions, is one of the easiest and best we hâve seeu for teaching 
Italian. The pondérons old grammar of Veneroni, which was generally 
used in our young days, is a very bad one, and to say nothing of its 
numerous errors and solecisms, it ought to be exploded on account of its 
great length and bulk, which terrify beginners, and give them notions of 
difflculties which in reality do not exist. 
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Dbp0is 1819^ époque où la première édition de cette 
grammaire a paru, trois autres y ont succédé, et 
l'empressement avec lequel cet ouvrage a été recherché 
montre évidemment qu'il a été favorablement accueilli 
par le publia Reconnaissant des témoignages flatteurs 
qu'il a reçus, l'auteur s'empues^ de soumettre à la 
bienveillance de ses lecteurs, cetle nouvelle édition à 
laquelle il espère avoir donné un plus haut degré de 
perfection, en y ajoutant divers sujets très importants 
qui manquaient aux éditions précédentes. Plus de 
trente ans d'expâîenoe dans l'enseignement de l'Italien, 
sa langue naturelle, ont fourni à Tauteur tous les 
moyens de rendre aussi complète que possible la 
grammaire qu'il oSte aujourd'hui au public et à ses 
nombreux élèves. 

Il ose donc espérer que cette cinquième édition sera 
reçue avec bienveillance et avec la même indulgence 
que celles qui Tout précédée. 

GIUSEPPE GUAZZARONI. 
No. 3, Tk» Terrace. KensingUm, 
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PREMIERE PARTIE 

DE LA 

GRAMMAIRE SIMPLE. 

CHAPITRE I. 
De T Alphabet, 

1. Les lettres de l'alphabet italien sont au nombre 
de vingt-deux : a, J, e. dy e,fy g^ h, i,jy Z, m, w, o^ p} 
q, r, 8y ty u, V, z. 

2, Ces lettres se divisent en voyelles et en con- 
sonnes ; il y a cinq voyelles^ qui sont a, e^ i* o, u ; 
chacune d'elles exprime un son ; les autres lettres de 
Talphabet sont les consonnes : celles-ci n*ont point de 
sons par elles-mêmes : elles ne peuvent en former qu'à 
l'aide des voyelles. 

8. Le j tient la place de deux n à la fin des mots^ 
comme dizionàriOy dictionnaire^ qui au pluriel fait 
dizionârii: au lieu de deux U, on se sert de j dizio- 
nâfj ; il se met aussi au milieu d'un mot^ au lieu de 
Vi, entre deux voyelles, comme Trôja, Troye. 

4. L'alphabet français a trois lettres de plus que 
l'italien ; h, x, et y. Le c, en italien, fait la fonction 
du h, dans quelques mots, comme cali, kali; dans 
d'autres cette lettre est remplacée par les consonnes cA, 
comme, ckirie, Idrie. 

B 



6. Ux se rend dans quelques mots par une a, comme^ 
êêéfnpio, exemple ; et dans d'autres mots par deux sê 
comme AUssandrOf Alexandre. 

6. L*^ est supplée par Yi, comme Stigie, Styx. 

7. On remplace le ph par la lettre^ comme^ Filippo, 
Philippe. Si deux consonnes se trouvent dans un même 
mot, il &ut les prononcer séparément en faisant en- 
tendre la première légèrement^ mais en appuyant forte- 
ment sur la seconde. 

8. On distingue deux sortes de consonnes, savoir; 
les muettes et les demi- voyelles ; les muettes sont 
celles après lesquelles on prononce une voyelle en les 
nommant ; il y en a sept de cette espèce ; ce sont, b, 
c, df g y Pj t, z ; que les Florentins prononcent hi, ci, di, 
gif pi, ti, zêta, et les RomaiDS et d'autres peuples 
d'Italie, he, ce, de, ge, pe, te, zêta. 

9. Les consonnes demi-voyelles sont celles devant 
lesquelles on prononce une voyelle en les nommant; il 
y en a six, qui sont ;^^ l, m, n, r, s ; qu'on prononce 
êjffè, elle, êmmei, énne, erre, êsse. 

10. Il est impossible de représenter par écrit, la 
véritable prononciation des syllables.; il n'y a qu'un 
Italien qui puisse la communiquer aux étrangers. 

11. Toutes les voyelles, en Italien, se prononcent dis- 
tinctement, quoiqu'il s'en rencontre plusieurs ensemble ; 
on ne peut pas former une syllabe sans une voyelle, 
puisqu'il serait impossible d!exprimer aucun son sans le 
recours de cette lettre ; il y a plusieurs manières de 
former les syllabes. 

12. La syllabe peut être composée d'une seule voy- 
elle, non seulement des voyelles qui forment seules un 
mot, comme a, e, o ; mais aussi de celles qui font partie 
d'un mot de plusieurs syllabes, comme €fm6re, amour, 
dont la voyelle a &it seule une âyllabe, pidsque Ym 
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appartirait à la voyelle o^ sur laquelle on appuie la 
Toiz. 

18. La voyelle peut être précédée d'une seule con- 
sonne^ comme ca, ce^ di ; et chaque consonne de l'ai* 
phabet peut être employée de cette manière. 

14. Une voyelle ne peut être précédée de deux 
consonnes muettes^ il en résulterait un son trop dur; 
aussi hddy cto, ptu ; Ccmbdiy effectoy NeptunOj ne se 
trouvent pas dans la langue Italienne^ mais on dira 
Cariddiy effêttOy Nettnno, mais il n*en est pas de même 
de deux consonnes demi- voyelles, pourvu que la pre- 
mière soit une^ ou une s; la lettre^ ne se met qu'avant 
17, ou IV, comme ^yîa^^Zfo, fléau ; Jratéllo, frère j la 
lettre s peut se mettre avant tout autre lettre, excepté 
avant le z. 

15. La voyelle de la syllabe peut être précédée de 
deux, ou de trois consonnes, pourvu que la première 
soit un «, comme, seêna, scène, êtrada^ rue. 

16. La syllabe ne peut pas être composée de plus de 
cinq lettres, et il y a des syllabes de cette longueur 
où il ne se trouve qu'una seule voyelle, comme dans 
tpranga, barre. 

17. La syllabe anale du mot doit toujours être ter- 
minée par une voyelle, parce que les mots de la langue 
Italienne n'ont pas d'autre terminaison, excepté les 
monosyllabes côn^ avec ; m, en ; nôn^ non j pery pour. 



CHAPITRE IL 

De la Prononciation de Te, et de To. 

1. n y a l'ô ouvert, et Vè fermé j le premier se pro- 
nonce comme celui des français dana les mots aeeè^ 
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êuccès; ou comme celui des Anglais, dans les mots 
echoy Emnuiy c'est celui qu'on a marqué dans cette 
granmiaire de l'accent circomfleze (^), comme rêffola, 
règle ; esêrcito, armée, 

2. làê fermé qui est marqué de l'accent aigu ('), se 
prononce, comme celui des français dans les mots harUê, 
dégénéré; ou comme celui des anglais dans le mot de- 
hâte ; comme rrhése^ mois; sera, soir. 

6. Des homonymes, ou mots composés des mêmes 
lettres, dont la signification est déterminée par la 
qualité de Ve qui s'y trouve, ou de l'un des e qui s'y 
rencontrent. 

Mots dans lesquels Vê est Mots dans lesquels Yê est 
ouvert, fermé. 

accetta, il accepte accétta, hache 

affêtta, il affecte affétta^ il coupe par tranches. 

allé g a, il allègue ailéga, il agace 

ammêzza, il partage en deux . ammézza, iiâétrit. 

hêi, beaux • béi, tu bois. 

cetera, et cetera cetera, cithare. 

collêtto, rassemblé collétto, petite colline. 

Crêta, rile de Crète créta, argille. 

dêi, tu dois déi, des (article du gen.) 

dêtti, je donnai détti, les mots. 

dette, il donna dette, dites (part. f. de dire.) 

êsca, cj^u'il sorte ésca, nourriture. 

fêro, féroce. féro, ils firent. 

/este, les fêtes féste, vous fites. 

lêgge, il lit légge, la loi. 

lêssi, je lus léssi, bouillis. 

mêle, miel mêle, pommes. 

messe, moisson messe, mises (p. f. de méttere.) 

mêzzo, moitié mézzo^ moisi. 

pêra, qu'il périsse péra, poire. 

pêsca, pèche (fruit) pésca, pèche 

pêsco, pécher (arbre) ....... pésco, je pèche, fde péscare), 

sête, pour siête, vous êtes. . . . séte, soif. 

têma, thème ... téma, crainte. 

vegffia, tonneau véggia, que je voie. 

vegiio, vieillard vêglio, je veille. 

vêiUi, les vents • venti, vingt. 



6. Il 7 a aussi V6 ouvert^ et 1'^ fermé ; le premier 
est semblable à celui des fraûçais dans les mots C%ar- 
lotte, For ; ou comme celui des anglais dans les mots 
Lord, north ; c'est celui qu'on a marqué de l'accent 
circomâexe ("") comme glâria, gloire; cuâre, cœur. 

6. lia fermé qui se trouve marqué dans cette gram- 
maire de l'accent aigu (^) se prononce à peu près comme 
celui des français dans les mots côtéf glaire ; ou comme 
oelui des anglais dans les mots honCy alone; eonmie 
Hâma, Rome ; anôre, honneur. 

7. Des homonymes^ ou mots composés des mêmes 
lettres^ dont la signification est déterminée par la qua- 
lité de Yo qui s'y trouve, ou de Tun des o qui s'y ren- 
contrent. 

8. Mots dans lesquels Vô Mots dans lesauels 1*9 

est ouvert, est fertne, 

acc^rsiy je m'apperçus accorsi, j'accourus. 

botie, les coups botte, tonneau. 

colla, colle colla, ^pour con la, avec la.) 

colle, colline colle, (pour con le, avec les.) 

coUo, cou , côllo, (pour con lo, avec le.) 

eolto, cueilli :*.*•• ^^Ito, cultivé. 

corre, pour côgliere, cueillir. . côrre, il court. 

Corso, Corse corso, couru. 

fora, il serait fora, 'û perce. 

foro, forum foro, trou. 

fosse, les fossés fosse, qu'il fût. 

^oimYo^commandant des forçats gomito, coude. 

tndôtto, ignorant indôtto, induit. 

ôra, il prie ôra, heure. 

pose, les pauses pose, il posa. 

posta, la poste posta, mise (p. f. de porre.) 

rôcca, château rôeca, quenouille. 

Rodano, le Rhône rôdano, qu'ils rongent. 

Rôdi, l'Ile de Rhodes rôdi, tu rcxiges. 

rogo, bûcher rôgo, ronce. 

rôsa^ rose rôsa, rongée (p.f. de rôdere,) 

êcôla, école scôfa, il s écoule. 

icopo, but scopo, je balaye. 

êcôrsi, je vis scorsi, je parcourus. 

êeorta, guide scôrta, il accourcit. 

b3 
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êono, je aonne sono, je suis. 

stôUo, détourné stôlto, sot. 

tômo, tome tômo^ chute. 

tôrre, ôter tàrre, tour. 

tùrta, détournée târta, tourte. 

vôlgo, je tourne vôlgo, vulgaire. 

vôlto, tourné vôlto, visage. 

vôto, vide vôto, voeu. 

9. L'écolier s'exercera dans la prononciation de ces 
mots, afin qu'il puisse s'accoutumer à bien sentir la dif- 
férence qu*il y a entre la prononciation de Yê et de 
Va ouverts, et celle de Yé et de Yo, fermés. 

10. Dans tous les mots composés de plusieurs syl- 
labes, il y en a toujours une sur laquelle la voix, en 
prononçant le mot, se fait entendre plus fortement que 
sur les autres ; cette élévation de la voix, cet accroisse- 
ment de son est sensible en entendant un Italien pro- 
noncer, par exemple, le mot sincêro; la yoix, après 
s'être élevée sur la syllabe ce, reprend, pour pronon- 
cer rOy le ton d'oïl elle est partie pour prononcer la 
première syllabe sin; ce frappement plus sensible sur 
ime syllabe, s'appelle accent tonique. 



CHAPITRE IIL 
De la Prononciaton des Syllabes 

1. Les syllabes qui sont les plus à remarquer dans la 
langue Italienne, sont les suivantes. 



Ca, comme 


en 


Irançais 


ca 


Cane, chien. 


Co — 


— 




co 


Corda, corde. 


Cu — 


— 


— 


cou 


Custode, gardien. 


Che — 


— 


— 


ke 


CheruMno, chérubin. 


Chi -. 


— 


— 


ki 


Chitnico, chimiste. 


Chie — 


— 


— 


kie 


Eichiêsia, demande. 



*Ce, OQmme en français tché 

ou en anglais dans le 

mot cherish 
Ci, comme en français tchi 

ou en anglais dans le 

mot chicken. 
Cia, comme en français 
Cie — — — 
Cio — — — 

du — — — 

Ga, comme en français 

Go — — — 

G^M — — — 

Ge, comme en française 9gé 

ou en anglais dans le mot 

gentleman. 
Cri, comme en français dgi 

ou en anglais dans le mot 



tchia 
tchié 
tchio 
tchiou 

ga 

go 
gou 



gipsey. 

He, 



gue 
gui 
gna 
gné 
gni 
gno 
gnou 



Gïe, comme en français glé 
GU, en mouillant^/ comme 

les deux // dans le mot 

français mouiller, 
Ghe -^ ^ ^ 
Ghi — — — 
Gna — — — 
Gne — — — 
Gni — — — 
Gno — — — 
Gnu — — — 
Sce, comme en français ché 

ou comme en anglais 

dans le mot shelL 
Sci, comme en français chi 

ou comme en anglais 

dans le mot ship. 
Scia, — — — chia' 
Scie — — — chié 
Scio — — — chio 
Sciu — — — chîou 
Schia — — - — skia 
Schie — — — skié 
Schio — — — skio 
Schiu — — — skiou 



Cénno, signe. 



Cibo, nourriture. 
ciârla, babil. 
ciêco, aveugle. 
ciônco, mutilé. 
ciûrma, chiourme. 
gala, parure. 
gola, gosier. 
^m/o, nibou. 



gênte, gens. 



giro, tour. 
glêba, glèbe. 



famîglia, famille. 
gherofano, oeillet. 
ghiâccio, glace. 
ragna, filet. 
inségne, drapeaux. 
regni, royaumes. 
cognôme, surnom 
ignûdo, nu. 



scéttro, sceptre. 



sctmia, singe. 
sciâme, essaim. 
idènza, science. 
sdôcco, sot. 
sciupio, dégât. 
schiâtta^ race. 
schiêna, dos. 
achiôppo, fusil. 
schiuma, écume. 



* Ye, dans les mots, tché, tchié, dgé, glé, &o. — ^n'a pas tout- 
à Mt la prononciation de 1*0 fermé, ni celle de Vé muet, mais 
un peu de Tune et de l'autre. 
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2. n y a des syllabes composées de deux Toyelles 
qu'on appelle diphtongaes longiies; dont chaque voyelle 
se prononce bien distinctement^ comme âere^ air ; au- 
tûnnoy automne; Uurâpa, Europe; lânro, laurier. 

3. Il y a des syllabes composées de deux voyelles 
qu'on appelle diphtongues brèves, dont les voyelles se 
prononcent réimies et rapidement, en glissant sur la 
première et en appuyant sur la seconde comme aitUy 
secours, piêde, pied ; striâlo, bande. 

4. n y a des syllabes de trois voyelles, qui se pro- 
noncent réunies, en appuyant sur la voyelle qm se trouve 
au milieu, comme miêif mes ; tuai, tes; ffuâiy malheur. 

5. La consonne h est initiale seulement dans les mots 
hOf j'ai ; hai, tu as ; Aa, il a ; hanno, ils ont du verbe 
(wérey avoir, qui s'écrivent ainsi pour distinguer ho àeo 
ou, particule disjonctive ; hai de ai aux, article du datif 
pluriel : ha de a k, préposition, et hanno de anno an, ou 
année ; ainsi il faut écrire sans A, les mots anôrey Unrieo, 
correspondant aux mots français, honneur, Henri, 

6. La consonne h devant les mots ho, hai. ha, et 
hannOy ne s'aspire pas ; puisque dans la langue Italienne 
il n'y a pas de sons aspirés. 

CHAPITRE IV. 
Des Parties du Discours. 

1. n y a neuf parties du discours, ou espèces de 
mots, en Italien, qui sont : Varticle, le nom, lapronom, 
le verbe, le participe, la préposition, Y adverbe, la con- 
jonction, et Vinterjection ; les cinq premières sont dé- 
clinables, les autres sont indéclinables. 

De T Article, 

2. L'article est une particule déclinable qui se met 
devant un nom pour déterminer l'étendue du sens sous 
lequel on veut le fÎEdre considérer. 
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3. Presque tous les grammairiens ajant établi qu'il 
7 a deux sortes d'articles, dont ils nomment l'un défini, 
et Tautre indéfini, je ne me permettrai pas de rien 
changer à cette décision. 

De V Article Défini. 

4. L'article défini a trois formes différentes, au sin- 
gulier, et trois au pluriel, savoir : 

SINGULIER. PLURIEL. 

•» • 

. ' I le, masculin^ ' V \ les, masculin, 

Uiy la, féminin. ?e, les, féminin. 

6. TZ, se met devant tous les substantifs masculins, 
au singulier, qui commencent par une consonne autre 
que Zy ou que è suivie d'une autre consonne, comme, il 
padre, le père. 

6. ly article pluriel masculin, se met devant tous les 
substantifs masculins, au pluriel, qui commencent par 
une consonne autre que z, ou s suivie d'une autre con- 
sonne, comme, ipadri, les pères. 

7. Loy se met devant tous les substantifs masculins, 
au singulier, qui commencent par \m Zy comme, lo 
ntêlhy le garçon. 

8. Gliy se met devant tous les substantifs masculins, 
au pluriel, qui commencent par un z, comme, gli zitêlliy 

les garçons. 

9. IjOy se met aussi devant tous les substantifs mas- 
culins, au singulier, qui commencent par une s suivie 
d'ime autre consonne, comme, lo spiritOy l'esprit. 

10. Oliy se met devant tous les substantifs mascu- 
lins, au pluriel, qui commencent par une s suivie d'une 
autre consonne, comme, gli splritiy les esprits. 

11. Loy se met devant tous les substantifs masculins 
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qui commencent par une voyelle ; on retranche Vo de 
cet article^ et l'on met une apostrophe à la place^ pour 
éviter le son désagréable qui résulterait de la rencontre 
de cette voyelle fivec celle du substantif; comme^ 
Yôcchio, l'œil. 

12. Gli, se met devant tous les substantifs masu- 
linSy au pluriel^ qui commencent par une voyelle autre 
que t; conmie gli amârif les amours; ffli errôrij les 
erreurs; gli âccki, les yeux; gli umôri, les humeurs; 
car si l'on supprimait la voyelle iy devant les mots qui 
commencent par a^ e^ Oy ou u, on perdrait le son mouillé 
de gli. 

13. Mais devant les substantifs qui commencent par 
un t; on retranche cette voyelle de l'article, et l'on met 
une apostrophe à la place, conmie^ gVidoliy les idoles. 

14. JLay se met devant tous les substantif fémininSi 
au singulier, qui commencent par une consonne quel- 
conque, comme, la madrey la mère. 

16. Ley article féminin pluriel, se met devant tous les 
substantifs féminins, au pluriel, qui commencent par ime 
consonne quelconque, comme, le madri, les mères. 

16. La, se met par élision, devant tous les substan- 
tifs féminins, au singulier, qui commencement par une 
voyelle ; c'est à-dire qu'on en retranche Va par la même 
raison qu'on retranche Yo de Tartide masculin la, et l'on 
met une apostrophe à la place^ comme, r âquila, Ysigle, 

17. La même elision se fait en français, ainsi qu'on 
vient de le voir, à Tégard de l'article masculin singulier 
Is, et de l'article féminin singulier la. 

18. Ze, se met sans retrancher la voyelle e au pluriel, 
devant tous les mots qui commencent par a, t, o, ou u, 
comme, le âqmUy les aigles ; le idée, les idées ; le ore, 
les heures ; le unghie, les ongles. 

19. Mais (levant les Bubstanti& qui commencent par 
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un ^^ on retranche cette voyelle de Tarticle^ et Ton Biet 
une apostrophe à la place, comme; Têgloghe,l&A églo^ues* 
20. Cependant cette élision ne se fait pas indistincte- 
ment devant tons les substantifs qui commencent par 
un e ; cette lettre ne se retranche pas de l'article, de- 
vant ceux qui finissent par un i ou par iey au singulier ; 
ces substantifs ayant la même termmaison au pluriel 
qu'au singulier, et Ma se retranchant toujours de l'article 
féminin singulier lay devant tous les substantifs qui 
commencement par une voyelle, ainsi qu'on Ta dit plus 
haut, il faut conserver Ve de l'article pluriel le pour 
&ire voir à quel nombre le substantif est employé. 

EXEMPLES 
SINGULIER. PLURIEL. 

VellUsi, l'ellipse. l le ellissi, les ellipses. 

l'effîgie, l'effigie. 1 le effigie, les effigies. 



CHAPITRE V. 
Du segnacàsOy signe des cas, au V Article composé. 

1. n n'y a, à proprement parler, point de cas dans 
les noms, en Italien, puisque le même nom, de quelque 
manière qu'on remploie dans la phrase, n'a qu'une 
seule termmaison au singulier, et une seule au pluriel ; et 
que même il y en a qui ont la même terminaison aux 
deux nombres, ainsi qu'on vient de le voir par les mots 
eUissi et effigie. 

2. Cependant, pour établir des rapports sur ce point, 
entre l'Italien et le Latin, on a imaginé de représenter 
trois des cas qu'ont les noms dans la langue latine, par 
trois prépositions que l'on met, pour cet effet, devant les 
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noms en italien ; et on a donné à ces prépositions le 
nom de segnacâsi (signes de cas) ce sont^ 

di, de, qui marque le génitif ; 
a, à^ qui marque le datif ; 
da, de, qui marque l'ablatif. 

8. Le signe caractéristique du vocatif est la particule 
înterjective Oy qui se met devant le nom : quant au nth 
minatifet à V accusatif, il est facile de les distinguer, 
soit par la place que chacun d'eux occupe dans la phrase, 
soit par la différence de leurs relations avec le verbe. 

4. Les articles définis il, lo, la, au singulier, i, gli, le, 
au pluriel, désignent le nominatif et Va^ccusatif; si 
Tarticle accompagné d'un nom désigne le sujet, ce sera 
le nominatif comme ilpadre è huono, le père est bon; 
si Tarticle avec un nom marque Tobjet, ce sera l'accu- 
satif, comme, lo amo ilpadre, j^SLime le père. 

5. Exemple de la combinaison de l'article masculin 
singulier il, le, et de l'article correspondant masculin 
pluriel i, les, avec les prépositions. 

di, de, qui marque le génitif; 
a, à, qui marque le datif ; 
da, de, qui marque l'ablatif ; 

SINGULIER. 

6. De la préposition di et l'article défini il on hit-del. 
De la préposition a et l'article défini il on fait-a/. 
De la préposition da et l'article défini il on fait-6^a/. 

PLURIKL. 

De la préposition di et l'article défini i on hït-dei. 
De la préposition a et l'article défini * on fuit-ai. 
De la préposition da et l'article défini i on fait-rfai. 

7. Devant un nom masculin qui commence par une 
consonne autre que z ou s, suivie d'une autre consonne. 
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Nom. 

Gren. 

Dat. 

Ace. 

Voc. 

Abl. 



SINGULIER. 

n padre le père, 
Del padre du père, 
Al padre au père> 
// padre le père, 
O padre o père, 
Dal padre du père. 



/ padri 
Déi padri 
Ai padri 
I padri 
O padri 
Dai padri 



PLURIEL. 

les pères, 
des pères, 
aux pères, 
les pères, 
o peres^ 
des pères 



8. Les anciens écrivains faisaient usage de l'article 
pluriel liy delli, alli, dalli, et les poëtes s'en servent 
même encore aujourd'hui. 

0. Exemple de la combinaison de l'article masculin 
singulier lo, le, et do Tarticle correspondant masculin 
pluriel gli, les, avec les prépositions. 

di, de, qui marque le sénitif. 
a, à, qui marque le oatif. 
da, de, qui marque Tablatif. 



SINGULIER. 



De la préposition di et l'article défini lo on hit-dello. 
De la préposition a et l'article défini lo on fait-a//o. 
De la préposition da et l'article défini lo on fsàt-dallo. 



PLURIEL. 




10. Devant un nom masculin qui commence par un z. 



SINGULIER. 

Nom. Lo zitêllo le garçon, 

Gfen. Dello zitêllo du garçon, 

Dat. Allô zitêllo au garçon. 

Ace. Lo zitêllo le garçon, 

Voc. O zitêllo o garçon, 

Abl. Dallo zitêllo du garçon. 



PLURIEL. 

Gli zitêlli les garçons, 

Deffli zitêlli des garçons, 

Asli zitêlli aux garçons, 

Crti zitêlli les garçons, 

O zitêlli o garçons, 

Dagli zitêlli des garçons. 



11. Devant un nom masculin qui conmience par 
un ê suivi d'une autre consonne. 

c 
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Nom. 

6en. 

Dat. 

Ace. 

Voc. 

Abl. 



SINGULIER. 

Lo spirito l'esprit, 
Delio spirito de resprif, 
Allô spirito à l'esprit, 
Lo sfnrito l'esprit, 
O spirito o esprit. 
Dmospîrito del^prit. 



PLURIEL. 






Gli spiriti les esprits, 
Deeti spiriti des esprits, 
Agïi spiriti aux esprits, 
GU sptriH les esprits, 
O spiriti o esprits, 
Dagli spiriti des esprits. 



12. Devant un nom masculin qui commence par 
une voyelle. 



Nom. Vocchio l'œil, 
Geo. DelVocchio de l'œil, 
Dat. AWÔcchio à l'œU, 
Ace. L'ôcckio l'œil, 
Voc, O ôcchio o œil, 
Abl DMocchio de l'œil. 



Gli ôcchi 
Degli ôcchi 
AffU ôcchi 
Gli ôcchi 
O ôcchi 
Dagli ôcchi 



les yeux, 
des yeux, 
aux yeux, 
les yeux, 
o yeux, 
des yeux. 



18. Exemple de la combinaison de l'article féminin 
singulier la, et de l'article féminin pluriel le, leS; 
avec les prépositions 

di, de, qui marque le génitif; 
a, à, qui marque le datif; 
da, de, qui marque l'ablatif. 

SINGULIER. 




PLURIEL. 




préposition 

14. Devant un nom féminin qui commence par une 
consonne. 



Nom. La madré la mère, 
Gren. Délia madré de la mère, 
Dat. Alla madré à la mère. 
Ace. La madré la mère, 
Voc. O madré o mère, 
Abl. Dalla madré de la mère. 



Le madri 
Délie madri 
Aile madri 
Le madri 
O madri 
Dalle madri 



les mères, 
des mères, 
aux mères, 
les mères 
o mères, 
des mères. 
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15. Devant un nom féminin qui commence par une 
vojelle autre qu'un e. 



SINOULIEB. 

Nom. L*âquila Taisle, 
Gen. DelVâquila de raisle, 
Dat. AlVàquila à Taigle, 
Ace. L'âquila raig;le. 
Voc. O âquila o aigle, 
Abl. DdVûquiîa de Taigle. 



PLURIEL. 

Le dqtUle, les ailles, 

Délie âquile, des ailles. 

Aile âquile aux aigles. 

Le âquUe les aigles, 

O âquile o aigles. 

Dalle âquile des aigles. 



16. Devant un nom féminin qui commence par un e. 



Nom, Uêsloga 
Gen. DeU'êffloga 
DaU AWêgloga 
Aoc. Vêgloga 
Voc. O êgloga 
xWêelo 



réglogue, 
de l'églogue, 
à réglogue, 



réglogue, 
o eglogue, 
Abl. Daîl*êgloga de T'églogue. | 




DeU'êgloghe 
Aieêgloghe 
Vegloghe 
O êffloghe 
DaWêgloghe 



les églogues, 
des églogues, 
aux églogues, 
les églogues, 
o églo^es, 
des églogues. 



17. Devant un nom féminin qui se termine enê, 
ou en t^ au singulier et au pluriel. 



Nom 
Gren. 
Dat. 
Ace. 
Voc. 
Abl. 



,Velli89% 

Ueffîffie 

DeJl'ellisgi 

DelVefigie 

AtTellissi 

AlVeffî^ie 

L'ellisst 

L'effigie 

O ellissi 

O effile 

DcuVellissi 

DaWefflgie. 



l'ellipse, 
l'effigie, 
de l'ellipse 
de l'effigie, 
à l'ellipse, 
à l'effigie, 
l'ellipse, 
l'effigie, 
o ellipse, 
o effigie, 
de l'ellipse, 
de l'effigie. 



Le ellissi 
Le effigie 
Délie ellissi 
Délie effigie 
Aile elUssi 
Aile effigie 
Le ellissi 
Le effigie 
O ellissi 
O effigie 
DaUe ellissi 
Dalle effigie 



les ellipses, 
les effigies, 
des ellipses, 
des effigies, 
aux ellipses 
aux effigies, 
les ellipses, 
les effigies, 
o ellipses, 
o effigies, 
des ellipses 
des effigies. 
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CHAPITRE VI. 
De r Article Indéfini. 

1. L'article indéfini a trois terminaisons différentes, 
qui sont : un et uno, un, pour le masculin, et una, une, 
pour le fémim'n. 

2. Un se met 1^, devant tous les noms masculins 
qui commencent par une voyelle, conmie un uômoy un 
homme. 2^. Devant tous les noms masculins qui 
commencent par une consonne, autre que z ou Sy suivi 
d* une autre consonne, comme, un prénce, un prince. 

8. Uno se met, 1®, devant tous les noms masculins 
qui commencent par un z, comme, uno zitêllo, un 
garçon. 2^. Devant tous les noms masculins qui com- 
mencent par un s suivi d'une autre consonne, com- 
me uno êcudo, un bouclier. 

4. Una se met, 1^, tout entier devant tous les noms 
féminins qui commencent par une consonne quelcon- 
que, comme, una donna, une femme. 2% et par élision 
devant tous les noms féminins qui commencent par 
une voyelle : c'est-à-dire, que l'on retranche la finale 
a de l'article et Ton met une apostrophe à la place, 
comme, un^âra, une heure. 

6. Gomme l'article indéfini est, de même que l'article 
défini, souvent précédé de Tune des trois prépositions. 

di, de, qui marque le génitif; 
a, k, qui marque le datif; 
da, de, qui marque Tablatif ; 

il convient de le présenter dans cette situation devant 
chacun des noms auxquels on vient de le joindre. 

6. Exemple de l'emploi de l'article indéfini masculin 
un, un, devant le nom u^o, homme avec les préposi- 
tions di, a, da: 
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Nom. un u6mo, un homme, 

Gen. d*un tiômo, d'un homme^ 

Dat. ad un uômo, à un homme^ 

Ace. un uômo, un homme 

Abl. da un uômo, d'un homme. 



7. Avant les mots qui commencent par une voyelle, 
on retranche Vi du segnacâso di qui marque le génitif, 
mais il faut conserver Ya du segnacâso qui marque 
l'ablatif, afin de pouvoir distinguer ces cas l'un de 
l'autre. 

8. On ajoute un éf , à la préposition a; lorsque le 
mot qui la suit, commence par une voyelle ; mais cette 
règle n'est pas de rigueur. 

9. Exemple de l'emploi de Y article indéfini masculin 
uUy un, devant un nom qui commence par ime conson- 
ne, autre que z, ou s, suivi d'une autre consonne, 
avec les prépositions diy a, da» 

Nom. un prénce, un prince^ 

Gen. d'un prénce, d'un prince, 

Dat. ad un prénce, à un prince. 

Ace. un prénce, un prmce, 

Abl. da un prénce, d'un prince. 
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10. Exemple de Temploide Tarticle indéfini masculin 
unOf un, devant un nom qui commence par un z, avec 
les prépositions di, a, da. 

Nom. uno zitêllo, un garçon, 

Gen. d'uno zitello, d'un garçon, 

Dat. ad uno zitêllo, à un garçon. 

Ace. uno zitêllo, un garçon, 

Abl. da uno zitêllo, d'un garçon. 

11. Exemple de l'emploi de l'article indéfini mascu- 
lin unoy un, devant un nom qui commence par uu s 
suivi d'une autre consonne, avec les prépositions di, 
a, da. 

D 3 
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Nom. uno scudo, 
Gen. d^uno scudo, 
Dat. ad uno scudo. 
Ace. uno scudo, 
Abl. dauno scudo. 



lin bouclier^ 
d'un bouclier, 
à un bouclier^ 
un bouclier^ 
d'un bouclier^ 



12. Exemple de Femploi de Tarticle indéfini féminin 
UTULy ime^ devant un nom qui commence par une con- 
sonne^ avec les prépositions di, a, da. 

Nom. TJna dama, une dame^ 

Gen. d^una dama, d'une dame^ 

Dat. ad una dama, à une dame, 

Ace. una dama, une dame^ 

Abl. da una dama, d'une dame. 

13. Exemple de l'emploi de l'article indéfini féminin 
una, ime^ devant un nom qui conmience par une voyelle, 
en rentranchant la finale a de l'article^ et en y substi- 
tuant l'apostrophe. 



Nom. un'ôra 
Gen. d'un* ôra, 
Dat. ad un'ôra. 
Ace. un'ora, 
Abl. da un'ora 



une heure^ 
d'une heure, 
à une heure, 
une heure. 



d'une heure. 
Thème I. Sur les Articles. 



I. La ville de Rome; (a) 
le royaume d'Angleterre; la 
volonté de Dieu ; une table de 
xsmxbre'/b) l'âme de l'homme; 
(c) la valeur d'Alexandre ;(rf) 
l'amour de la patrie ; un acte 
de clémence. 



2. Un homme de bien ; la 
glorie du ciel ; la magnificence 
de la capitale ; la majesté du 
souverain ; l'intérêt d'un état; 
la paix du cœur ; un jour de 
fête. 



3. La création du monde ; 
l'eau de la rivière ; (e) le dia- 



1. Ville,ctVtô; Rome, Roma; 
royaume, régno ; Angleterre, 
Ingkiltêrra; volonté, voUm- 
tà ; Dieu, Dio ; table, tâvola; 
marbre, marmo ; âme, anima; 
homme, uômo ; valeur,t7a/or&,* 
Alexandre, Alessandro ; a- 
mour, amôre ; patrie, pâiria; 
acte, aziône; clémence, cle- 
ménza. 

2. Bien, virtû ; gloire, glô- 
ria ; ciel, ciêlo ; magnificence, 
magnificênza ; capitale, capi- 
tale \ majesté, maestà; sou- 
verain, sovrâno ; intérêt, in- 
téresse ; était, stato ; paix, oo- 
ce ; cœur, cuôre ; jour, gtôr' 
no ; tète, f esta. 

3. Création, creaziàne ; 
monde, mondo ; eau, âcqua ; 
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dême (f) du roi ; le temps du 
rej)os; l'étude de la philoso- 
phie; retendue de la mer 



4. La splendeur du soleil ; 
la rotondité de la terre ; la ré- 
volution de France; la cha- 
leur du feu ; le climat d'Italie; 
le bonheur de la société. 



5. La crainte de la mort ; 
Thorreur du vice ; le bruit de 
la capitale ; la tranquillité de 
la campagne ; le dégoût de la 
dissipation ; le père de famil- 
le; la maitresse de la maison; 
le général de l'armée. 



6. Un membre du parle- 
ment ; une tabatière d'or ; une 
montre d'argent; l'odeur delà 
fleur ; le prix de l'obéissance; 
la fidélité d'un citoyen ; le cou- 
rage du soldat; la modestie 
d'une fille. 



Tisv&^yfiûme ; diadème^ dia- 
dénia \ roi^ ré\ temps^ tèm' 
po ; repos, ripôso ; étude, 
studio ; philosophie, ^/o«q/Sa; 
étendue, estensiône ; mer, 
mare, 

4. Splendeur, splendôre ; 
soleil, sole : rotondité, roton- 
dità; terre, terra; révolu- 
tion, rivoluziôite ; France, 
Frância; chaleur, calôre ; 
feu, fuôco ; climat, clima ; 
Italie, Itàlia ; bonheur, féli- 
cita ; société, , società. 

5. Crainte, timoré; hor- 
reur, orrôre; vice, vixio; bruit, 
rumôre; tranquillité, tranquil- 
lità; campa^e, campâgna; 
dégoût, disgusto ; dissipation, 
dissipaziône ; père, padre ; 
famille, famiglia ; maîtresse, 
padrôna; maison, casa; gé- 
néral, générale ; armée, esér- 
dto. 

6. Membre, mémbro; ^t- 
lement, parlaménto; tabatière, 
scâtola ; or, àro ; montre, ori- 
uolo ; argent, argênto ; odeur, 
odôre ; fleur, fiore ; prix, 
prêzzo ; obéissance, obbedién- 
za; ûdé]iiê, fedeltà ; citoyen, 
cittadino ; courage, corâggio ; 
soldat, soidâto ; modestie, mo- 
dêstia ; fille, ragazza, 

Observations sur le premier Thème. 

(a) Devant les noms propres d'hommes et de femmes, et 
de viUes, on emploie le segnacaso, di. 

(6) Lorsque deux substantifs se suivent, et que le second 
substantif exprime la qualité, ou la nature du premier, il 
faut employer le segnacaso, di. 

(c) Ix)rsque deux substantifs se suivent et oue le premier 
exprime la nature du second, il faut mettre l'article défini 
deî, dello, délia, 8fc. 

(d) Les noms terminés en ore sont tous du genre masculin. 

(e) Les noms qui finissent en me, re, nte, sont du genre 
masculin, en italien. 

(f) Les noms terminés en a au singulier, et qui finissent en 
t au pluriel, sont masculins. 
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CHAPITRE VII. 

Des prépositions qui se lient avec Varticle défini, 

1. Si les prépositions côn avec ; in en^ ou dans ; 
per, pour ; *w, sur ; tra ou fra, entre, se rencontrent 
avec les articles i7, lo, la, r, i, gli, le; elles s'incorporent 
avec ces articles de la manière suivante. 

2. SINGULIER. 

In ' il fait nel Nel môndo dans le monde. 

in - lo, — nello Nello spirito dans V esprit. 

in 'la — nella Nella mente dans la mémoire. 

SnelV NelV ôcchio dans l'œil. 

NelVorécchia dans Toreille. 



» j neii 

•'^ " ^^ -■ XnelV 

PLURIEL. 

In - t, — net Nei paêsi dans les pays. 

. - ffli fnegli Negti annàli dans les annales^ 

' S ' \ ne ffli Ne ffli studj dans les études. 

. _ ; f nelle Nelle strade dans les rues. 

' ' \ nelle Nelle affliziôni dans les chagrins. 

3. -— 

Con- il, fait col Col sénno avec le jugement 

- f — (coW coîV amôre avec Tamour. 

\ colV colV acqua avec l'eau. 

C071 - t, — côi, co* ou coi parénti avec les parents. 

4. Mais la préposition con ne s'incorpore pas avec 
les articles lo, la, gli, le ; ainsi il faut récrire séparément 
de ces articles ; côn lo, côn la, côn gli, côn le. 

5. La préposition su subit la même règle que con, et 
Ton fait de su-il, sul, sur le ; de su-lo, sullo, sur le ; de 
su'la, sulla, sur la ; de su-V, sulV, sur le, ou sur la ; 
de su'i, sui, sur les ; de sti-gli, sugli, sur les ; de su^le, 
suite, sur les. 

6. La préposition per et l'article il font ensemble pêl, 
pour le ; et de per-i, on fait pei, pour les ; mais il ne 
faut pas écrire pello,pella,pegli, pelle; au lieu deper-lo, 
per-la, per-gli,per'le; après la préposition per, on peut 
mettre l'article lo quelque soit le commencement du mot 
suivant; Sb viaggiâto per lo mondo intêro. J'ai par- 
couru tout le monde. 
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7. Les prépositions fra et traj s'écrivent toujours 
séparément de l'article; de sorte que si l'on disait 
tralj tralloy tragliy tralîa, tralle, on ferait une faute. 

Thème IL Sur les prépositions liées avec F article défini. 

1. Eglise^ cAi^<a ; St.Pierre, 
San Piêtro; sacristie^ «ci^âff- 
tia; palais^ palazzo ; \2Lràm, 
ffordino ; parc^ jooco ; Tamise, 
Tamigi ; rue, strada ; univer- 
sité, università, 

2. Ennemi, nemico; remède, 
rimêdio ; goutte, podâgra ; 
oiseau, uccêUo ; arbre, âloero; 
■poisson, pésce ; lac, leigo ; che- 
val, cavàllo; écurie, stalla; 
vaisseau» nave; mer, mare; 
bague, anêllo ; boite, scâtola. 

3. Saison, stagione ; prin- 
temps, primavera ; soleil, 
sole; lune, luna; chandelle, 
candéla; chandelier, candelié^ 
re; almanach, lunârio; an, an- 
no ; mil huit cent, ciquante- 
et-an, mille, ôUo-cênto, ctn- 
quantuno; mère, madré ; fille, 
Jiglia ; frère, fratêUo ; sœur, 
sorêUa; reine, regina; prince, 
principe; princesse, prind- 
péssa. 

4. Cloche, campdna; clo- 
cher, campan(2e;chapeau,cap- 
péllo ; tête, testa ; mouchoir, 
fazzolêtto: poche, saccôccia; 
nuit, nôtte: été, state: toit, 
tétto : ami, amico ; vérité, 
verità ; duc, duea ; chambre, 
cdmera ; à coucher, da lêtto. 

Observations sur le second Thème, 

(a) Le mot, santo, n'étant pas suivi d'un nom qui com- 
mence par un s suivi d'une autre consonne perd la syllabe 
to et Ton dit San Pâolo au lieu de Santo Pâoio. 

{b) Les noms des rivières terminés en e, en i, et en o, sont 
du genre masculin, comme tV Rubicône, il Tamigi, il Panûbio, 

(c) Le mot nave est du genre féminin. 



1. L'église de St. Pierre 
avec la sacristie ; ( a) le pa- 
lais du Roi avec le jardin, et 
le parc ; la ville de Londres 
sur la Tamise;(6) pour le bon- 
heur de la société ; dans la 
rue de l'université. 

2. Lapaixavecrennemi;un 
remède pour la goutte; l'oi- 
seau sur l'arbre ; le poisson 
dans le lac ; un chevau dans 
l'écurie ; le vaisseau sur !a mer: 
(c) une bague dans la boite. 

3. Dans la saison du prin- 
temps ; le soleil avec la mne ; 
la chandelle dans le chandelier 
l'almanach pour l'an mil huit 
cent, cinquante-et-un, la 
mère avec la fille ; le père 
avec le fils; le frère avec la 
sœur; le roi avec la reine; le 
prince avec la princesse. 



4. La cloche dans le clo- 
cher ; le chapeau sur la tête ; 
le mouchoir dans la poche; 
dans la nuit de l'été ; sur le 
toit de la maison ; avec la so- 
ciété d'un ami ; pour V amour 
de la vérité : dans la maison du 
duc ; dans la chambre à cou- 
cher. 
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CHAPITRE VIII. 

Du Substantif. 

1. Le substantif est un mot qui^ sans avoir besoin 
d'aucun autre mot^ subsiste par lui-même dans le dis- 
cours et signifie un être quelconque, matériel animé, 
comme, uômoy homme, cavalloy cheval ; matériel in- 
animé, comme, âlhero, arbre, piétra, pierre ; et imma- 
tériel, comme, virtil, vertu, viziOy vice, ieltày beauté, 
bruttézza, laideur. 

2. On divise les substantifs en noms communs et en 
noms propres. 

Le nom commun est celui qui désigne Tespèce, com- 
me, nâmo, homme, città, ville, j^^w*^, rivière. 

Le nom propre est celui qui sert à distinguer les in- 
dividus dans les espèces ; ainsi Alessandro, Alexandre, 
Césare, César, sont des noms propres dans l'espèce 
appelée homme; comme Londra, Londres, Parigi^ 
Paris, dans l'espèce appelée ville ; et Tamigi, Tamise ; 
Senna, Seine, dans l'espèce appelée rivière, 

3. n y a deux choses à considérer dans les noms : 
le genre et le nombre. En italien comme en français, 
il n'y a que deux genres pour toutes les espèces de 
noms : le genre masculin, et le genre féminin. A 
quelques exceptions près, qui sont mentionnées dans 
la seconde partie de cet ouvrage, on connaît le gfenre 
des noms qui désignent les animaux par le sexe de 
ces derniers : les noms des animaux mâles ^sont du 
genre masculin, et ceux des animaux femelles sont du 
genre féminin. Mais quant aux noms des êtres in- 
animés, comme ceux qui n'ont pas de sexe, l'usage 
aidé des règles données dans la seconde partie de la 
grammaire, apprendra à en distinguer les genres. 
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C'est par ce moyen qu'on saura que piéde, pied; est 
du genre masculin, et mano, main, du genre féminin. 

4. n y a deux nombres : le singulier et le pluriel. 
Le singulier désigne un seul objet, comme il libro, 
le livre ; le pluriel désigne plusieurs objets, comme, i 
libri, les livres. 

5. Tous les mots italiens sont terminés par une 
voyelle, c'est-à-dire par a, e, i, o, ou u ; excepté les 
monosyllabes, et les noms qui ont été introduits dans 
la langue italienne, mais qui sont de leur nature des 
noms étrangers. 

6. Le nombre des noms substantifs est générale- 
ment parlant marqué en italien par la différence de la 
voyelle finale du pluriel à celle du singulier. 

7. Les substantifs terminés en a, au singulier, le 
sont en e, au pluriel ; la plupart sont du genre fémi* 
nin, comme, dônnay femme, dônney femmes. 

8. Les substantifs des deux genres terminés en ^, 
au singulier, le sont en i au pluriel : padre, père, pa- 
dri, pères, madré mère, jnadri, mères. 

9. Les substantifs qui finissent en «, au singulier, 
ne changent point de terminaison pour le pluriel ; 
l'article seul désigne le nombre: dîyjovr, dî, jours, 
metrâpoli, métropole, metrâpoUf métropoles. 

10. Les substantifs [terminés en o, au singulier, le 
sont en i au pluriel ; ces substantifs sont pour la plu- 
part du genre masculin ; spîritOy esprit, spiriti, esprits. 

11. Les substantifs qui finissent en u, au singulier, 
ne changent pas pour le pluriel: c'est l'article qui 
désigne . le nombre de ces noms, qui sont féminins : 
virt^, vertu, virtû, vertus. 
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Thème IIL Sur les Substantifs. 



1. Les règles de la gram- 
maire; les peuples du conti- 
nent; les capitaines de l'ar- 
mée ; les nations de l'Europe ; 
les pensées de l'esprit, (a) 



2. La fidélité r6) des citoy- 
ens; les fruits de l'été; les 
fleurs du printemps ; (c) la 
gelée de l'hiver ; l'herbe des 
diamps ; les plaisirs de la jeu- 
nesse : l'obscurité des nuits. 



3. Les légions de l'empire ; 
les navires de l'Angleterre; 
les signes du zodiaque; les 
rues de la métropole ; les ta- 
bleaux de Raphaël; les statues 
de Michel Ange ; les produc- 
tions de la nature. 



4. Les usages d'une ville 
de province ; l'orgueil des 
Satrapes d'Egypte ; Ta cruauté 
des Sultans de la Turquie ; la 
fin des misères ; les plaintes 
des misérables ; les flots de la 
mer. 

5. Les sœurs de la charité ; 
les murs de la ville de Rome ; 
les philosophes du siècle ; le 
bonheur des sages; (d) les 
jours d'automne ; la haine des 
envieux, et des ennemis. 



6. Les propos des sot8(e)le8 
chimères des grands ; l'inno- 
cence des enfants; les éléments 
d'une langue ; les doigts de 



1. Règle, rêgola; gram- 
maire, grammâtica ; peuple, 
pôpolo; continent, continente; 
capitaine, cajntâno ; armée, 
eserdto ; nation, naziône ; 
Europe, Eurôpa ; pensée, 
pensiêre ; esprit, spîrito. 

2. Fidélité, fedeltà ; citoy- 
en, cittadîno ; fruit, frutto ; 
été, State ; fleur, Jiôre ; 
printemps, primavêra ; gelée, 
gêlo ; hiver, invêrno ; herbe, 
êrba ; champ, campo ; plaisir ; 
piacére ; jeunesse, gioventû ; 
obscurité, oscurità; nuit,?i^^^^ 

3. Légion, legione ; em- 
pire, impêro ; navire, nave ; 
signe, segno ; zodiaque, zôdi- 
aco ; rue, strada ; métropole, 
metrôpoli ; tableau, quadro ; 
Raphaël, Raffaêllo\ statue, 
statua ; Michel Ange, Michel 
Angelo ; production, produ- 
zibne ; nature, natûra, 

4. Usage, tiso; province, 
provincia ; orgueil, orgoglio ; 
Satrape, Satrapo; Egypte, 
Egitto ; cruauté, crudeltà; 
Sultan, Sultâno; Turquie, 
Turchia ; fin, fine ; misère, 
misêria; plainte, laménto;mi- 
sérah\e,miserâbile; flot, anda. 

5. Sœur, sorêlla; charité, 
carità ; mur, muro ; philoso- 
phe, filôsofo ; siècle, sêcolo ; 
hovXiexxr , felicità\ sage, sâg- 
gïo ; jour, sribrno ; autonme, 
autunno\ haine, ôdio\ en- 
vieux, invidiôso ; ennemi, 
nemlco. 

6. Propos, discôrso; sot, 
sciôcco ; chimère, chimêra ; 
^and, grande ; innocence, 
mnocênxa ; enfant,/a/icittWo ; 
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la main ; les rayons du soleil; 
le jeu des échecs ; la vie des 
sauvages; les devoirs du 
soldat ; les maladies de la vie. 



élément, elemêrUo ; langue, 
lingua ; doigt, dito ; main, 
mano; rayon, raggio; jeu, 
giuôeo ; échec, scacco ; vie, 
vita ; sauvage, selvâggio ; 
devoir, dovêre ; soldat, sol- 
dâto ; maladie, malcUtia. 



Observations sur le troisième Thème, 

(a) Les mots terminés en me, re, sont du genre masculin, 
comme il ftume, la rivière ; il mare, la mer. 

(h) Les mots terminés en ta avec l'accent sur la dernière 
voyelle ne changent pas au pluriel ; comme, la città, la ville ; 
le città, les villes, parce que ce sont des mots sincopés. 

(c) Les mots terminés en ore, sont tous du genre masculin, 
comme il fiôre, la fleur. 

(d) Les mots qui finissent en io, si l'accent ne tombe pas 
sur la voyelle t changent io enj; mais si io, est précédé de firl, 
ou de ch, ou d'une double consonne de la même espèce au plu- 
riel ils perdent la dernière voyelle o ; comme ilfaggio, i faggi, 
les hêtres. 

(e) Les mots terminés en co de deux syllabes . prennent 
la consonne h, au pluriel avant Yi final ; comme Io sctôcco, le 
sot ; gli sciôcchi, les sots. 



CHAPITRE IX. 



Des Adjectifs. 

1. L'adjectif est un mot qui exprime laqualité^ ou 
la manière d*étre d'une personne^ ou d'une chose^ et 
par conséquent il ne peut avoir lieu dans le discours 
sans le soutien d'un substantif exprimé^ ou sous-en- 
tendu ; exprimé; comme, Vuômo JÔrtey Tnômo dêbole, 
rhomme fort, l'homme faible : sous entendu, comme, 
iljdrte ed il dêbole egualmênte periscono, le fort et le 
faible périssent également. 

2. n 7 a deux sortes d'adjectifs, savoir : les ad- 
jectifs terminés en {?, et les adjectifs terminés en e. 
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8. Les adj«otiffrtenniiiéB ea OyêKi mascufin tiagu- 
lier, le sont en i au tnasculin plutidl; les adjectifs 
terminés en a, au féminin singulier, le sont en e au 
fSmiain pluriel j eoâime, giûstOj juste; Imôno, bon; 
il principe giûstOf le prince juste; i principi giûsti 
les princes justes ; la principes^ gvàttay la princesse 
juste; le prineipéeee gvùgtey les princesses justes. Il 
padre buânOf le bon père ; i padri huôni^ les bons 
pères; la madré: buâna, la bonne mère; le madri 
buâfiây les boxmes mères. 

4. Les adjectiis masculins^ ou féminii»! terminés en 
e an singuliery le sont en i au pluriel, pour les deux 
genres, coname^ JeUce, heureux ; il régna jeliee^ le 
.royaume heureux ; i régni félieiy les royaumes heu- 
reux; la fàmîglia JèUce, la famille heureuse, le 
famîgliejelîci, les familles heureuses. Iljîglio docile^ 
le fils i.ocSl»\^ Jigli dôeiUj les fils dociles; la Jîglia 
docile, la fille docOe; le Jlglie dâciliy les filles 
dociles. 

5. L'adjectif qui exprime simplement une qualité, 
sans en marquer le degré, s'appelle jcm?m^ conmie, 
buânot bon ; cattivOf méchant. 

6. Les adjectifs peuvent se placer avant, ou après 
les substantifs ; c*est à l'oreille à juger de leur position ; 
on trovera des règles claires dans la seconde partie de 
cette grammaire, qui traitent de cela. 

Thème IV. Sur raccord des Adjectifs avec les 

Substantifs. 



L La langue italieniie est 
remplie de grandes beautés 
et extrêmement douce^jolie^ 
charmante et barmonieuse. 



1. Langbe>/(ii^ua; italien^ 
italiàno; est^ é; rempli^ ri- 
piéno ; grande grande; beau- 
> tés^ bëlâ ; extrêmement^ es- 
tremametUe; doux^ dolce\ jo- 
lie^ vago; charmant^ vezzoso; 
harmonieux, armoniôso 
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2. Les premiers siècles de 
la république Romaine furent 
marqués pat (a) des hommes 
(b) d'une rare vertu, d*un 
courage indomplable, d^une 
oonst£)ce inflexible* et d'une 
valeur immense* 



3. Oh! la belle vue que 
celle d'un vaste jardin, parse- 
mé de fleurs teintes de riches 
couleurs, et rafraîchies par 
une douce et tendre ro^ée du 
printemps ! 



4L Si les enfans étaient (c) 
tous dociles, aimants, respec- 
tueux, sages, et obéissants, il 
n'y aurait pas (d) de félicité. 
(e) comparable k celle des 
pères et des mères ; mais de 
tels (fj enfans sont un bienfait 
inappréciable du cieL 



5. La ville de Londres est 
immense, bien bâtie, riche, 
propre et régulière; les rues 
sont longues, lairges et bien- 
pavées, les égli^ sont çom^ 
modes, belles, et grandes; les 
habitants sont industrieux 
sobres, charitables, et géné- 
reux. 



6. Le Dante avait le front 
larçe; les sourcils hauts (g) et 
déliés, les veux noirs, et vifs, 
les joues (h) creuses, le nez 
aquilin, grand, et courbé ; le 



d. S^èele, iéeolo ; républi- 
que, repûbbliea ; ronsain, ro* 
mâno ; furent, /uroYio ; mar- 
qué, segnalâto ; rare, raro; 
courage, coràggio; indomp- 
table, invineibtle; constance, 
costanza; inflexible, infiessî • 
bile; valeur, valore; im- 
mense, ifMmènaQ, 

3. Vue, vi$ia; que celle, 
eh'é quéUa ; vaste, vaato ; 
jardin, gimrdina ; parsemé, 
smaltâto ; fleur, Jiâre ; teint, 
colorâto; riche, ricco; cou- 
leur, tinta; rafraichi, titno^- 
to; douce, dolce; tendre, 
/resco ; rosée, rugiâda ; prin- 
temps, pvimavéra, 

4» Enfant, y%/to; étaient, 
f6s»ero\ tout, tu^; docile, 
4ùoile ; aiipaut, amoréso ; re- 
spectueux, riêpettow ; sage, 
saggio; obéissant, MecUénte ; 
il 4'y aurait, 7ion m sarêbbe ; 
félicité, /«/tcftô ; comparable, 
comparâbile \ ce, qtmlo ; td, 
tcde; sonli soito ; bienfait, 
bene/izio ;. inappréciable, ine" 
ipiniabile ; ciel, dMo, 

5. Ville, 9iiti; immense, 
imménêo, l^en^ bêne'; bfttie, 
fabbmodlQ ^ riche, rieoo; pro-r 
pre, politQi regiilièr, regor 
làre ; rm, sfradtti sont,, sono; 
longues, Iwngo; large, lar^ 
go ; payé, laslricâto ; église, 
chiêsa ; commode, çômoctà ; 
beau, bêlla; gruid, grande ; 
habitant, abitmUe ; industrie 
eux, industriUo ; sobre, sô^ 
brio ; chacitabte, CfmtiU^volei 
généreux, generôso^ 

6. Dante, DamUe; avai^, 
avéva ; &ent, fronie ; large, 
spaxiâso ; sourcil, dgUo ; 
haut, alto; délié, sottile ; œil, 
ôcehio; noir, nero; vif, vt- 
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oou proportionné^ les épaules 
larges et élevées. 



7- Pourquoi les hommes 
ont ils tant (i) d'imperfec- 
tions^ peu de vertu^ tant d'or- 
gueil^ trop d'amour propre ? 



voce ; joue^ guânda ; creuse^ 
scâmo; nez> nasoi aquilin^ 
at^Kno; grande grande ; 
courbé^ curvo; cou> côlh; 
proportionné^ proporzionâto ; 
épaule^ spalla ; large^ largo ; 
élevéypiegâto, 

7. Fourquoi, j^ercAè; hom- 
me, uômo ; ont, hanno ; tant^ 
tanto; imperfection, imper- 
feziône; peu, pôco; vertu, 
virtû; orgueil, orgôglio; trop, 
trôppo ; amour, aniore ; pro- 
pre, prôprio. 



Observations sur le IV Thème. 

(a) Après le participe passif on met en français par, et en 
anglais by, mais en italien il faut se servur de la marque de 
l'ablatif da, dal, daUo, dalla ; dai, dagli, dalle, 

(b) Uômo, ne change pas Vo, final en i pour le pluriel, 
mais en ini ; comme gli vhmini. 

{c) Lorsque les français mettent le verbe à l'imparfait de 
l'indicatif après leur conjonction si, les italiens le mettent à 
l'imparfait du subjonctif après la conjonction se, si l'on parle 
d'un temps à venir. 

(d) Ilf/a,8e rend en italien par le verbe, v*è ; ou c'è. 

(e) Si la phrase est négative les italiens ne font point 
usages de la préposition di corespondante au de des français, 
ils se servent simplement de la négation non qu'ils mettent 
devant le verbe ; ils sont sur ce pomt d'accord avec les An- 
glais qui expriment la même chose par no avec la seule dif- 
férence qu'ils placent ce mot devant le substantif. 

(f) De tels ; il ne faut par mettre en italien la préposition 
di correspondante au de d!es français. 

(g) Ciglio fait au pluriel t €igli masculin et le dglia 
femmin. 

(h) Les mots tanto, ^uanto, molto, trôppo, pôeo, ac- 
compagnés des substantifs, deviennent des aajectiis, que d' 
après la règle qui régit cette partie du discours, en italien 
on doit les faire accorder, en genre et en nombre avec les 
substantifs, en supprimant la préposition di correspondante 
^ la française de. 

( i) guancia, la joue ; au pluriel le guance, les joues, les 
mots qui se terminent en da et gia; si l'accent ne tombe pas 
sur l't, font au pluriel ce, et ge. 
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CHAPITRE X. 
Des Compa/ro^fs 

1. On appelle comparatif Tadjectif qui qualifie ub 
objet relativement à un autre, ou à {dusieurs autres. 
Il peut 7 avoir entre ces objets un rapport de majo* 
rite, ou de minorité, ou bien d'égalité ; il faut doaa 
diviser les comparatifs en trois classes, savoir, ceux de 
majorité, de minorité, et ceux d*^égalté. 

2, On forme les comparatifs de majorité et de mi* 
norité, en ajoutant au positif les mots f^ plus, ou 
mêgliOf mieux, méno, moins ; en Italien on met ordi* 
nairement Tarticle du génitif, di, cMj delh, délia, 
dêir,deiy deglij dette au lieu de chê, que, si le comparatif 
est suivi d'un nom, ou d'un pronom. Yot eiêtepiû riece 
di fne, Vous êtes plus riche que moi: La eittà di JRoma 
ê mena grande délia çittà di Lanira* La ville de 
Rome est moins grande que la ville de Londres. 

3* Ce n'est pas sans raison qu'on met la marque du 
génitif au lieu de chey que, dans les exemples que je 
viens de donner; il est évident qu*il j a ellipse, et 
que les mots supprimés sont a eampa/raniène, en com- 
paraison : ainsi, piî^ ricco di me, plus riche que moi^ 
menu grande délia eitté di Londra, moins grande qii^ 
la vUle de Londre9> sont unç abréviation à^ piû ricco 
a eomparaziéne di me, plus riche cq comparaison de 
mcd, memje grande a amparaxiâne délia eittâ di Lan- 
dra, moins grande en comparaison de la ville de Lon- 
dres. Toutes les fois donc qu'avant le second terme 
de la comparaison on peut sous^entendre les mots a 
eampa/raziànsy en comparaison, il faut mettre Fartiole 
du génitif au lieu de che, que. 
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4. Mais si après les comparatifs de waJurlUi, t)a de 
/v^Urt «morité il y a un adjectif, un verbe, un adverbe, ou 
' une préposition, alors il faut se servir de chey que: 
La città di Londra èpiû grande chs hêlla, La ville de 
Londres est plus grande que belle. PiHro avéva 
maggwr vôglia di mangiâre, che di dormirez Pierre 
avoit plus envie de manger que de dormir. 

6. Les règles que je viens de donner sont les plus 
sûres et les plus communes, quoique ce soit du goût 
de Técrivain que dépende le choix entre ehây que, et 
l'article du génitif. Dans la seconde partie de la gram* 
maire j'ai établi des règles plus étendues, lesquelles 
pourront aider l'écolier dans l'emploie, de, di, ou de che. 

6. On forme le comparatif d*egalité avec les mots 
coêi, ou ai, aussi ; corne, que ; ou bien avec tanto, ou 
altrettantOf tant, ou autant; quAnto, que; de sorte 
que si l'on met eoû, ou ^, il faut mettre corne au lieu 
de che, que ; et si l'on se sert de tanto, ou altrettanto, 
on doit se servir de quânto au lieu de che, que ; La 
buônafama ê cosï etimâbile, corne la vita ; La bonne 
renommée est aussi estimable que la vie: Lagticoltûra 
é tanto necesêâria ed utile ad uno stato, quânto il 
commercio, L'agriculture est aussi nécessaire et aussi 
utile à un état que le commerce. 

7. Les mots tanto, quânto, sont souvent accompagnés 
en italien, des mots piit, plus; meno, moins, mais dans tel 
cas qikinto joint kpit^, se met dans la première partie 
de la phrase, et tanto avec piû, ou meno dans la seconde 
partie ; comme, Quânto piil Vvémo è ëàggio, tanto 
pvà è rispettâto ; plus l'homme est sage, plus il est 
respecté. 

8. n y a dans la langue italienne des comparatifs 
dérivés de la langue latine, qui ont la terminaison en 
6re, comme, migliâre, ou mêglio, meilleur, ou meilleure ; 
peggiâre, ou pêggio, pire; maggiôre, plus grand, ou 
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plus grande ; miMirey plus petit^ ou plus petite ; ^- 
periâre, supérieur, ou supérieure ; inferiôre, inférieur, 
ou inférieure. Uaris éPinventare non è minore di 
qvélla di perfezi(mâre\ L'art d^inventer n'est pas 
moins grand que celui de perfectionner. 

9. En£n les italiens, pour donner plus de force aux 
comparatifs, ajoutent les adverbes via, ou vUj molto, 
assaij qui signifient beaucoup, aux mots più, plus ; 
menoy moins -MAsia è via piû grande delV Eurôpa^ 
L'Asie est beaucoup plus grande que l'Europe. 

Thème F. 8wr les Comparatifs. 



1. La ville de Londres est 
plus grande et plus peuplée 
que la ville de Rome^ mais 
elle n'est pas aussi ancienne, 
ni aussi célébra que la capi- 
tale du monde. 




que i*Afriç[U€ 
est mieux cultivée^ et plus fé- 
conde en hommes de génie 
que les autres parties du 
monde^ et leur est également 
supérieure sous le rapport des 
arts, (a) 

3. Constantinople est plus 
grande que belle, et elle est 
aussi mal bâtie, que msd pavée. 
L'empire de Russie est plus 
vaste (b) que l'empire Romain 
ne l'était (c) dans le temps 
d'Auguste et de Tibère. 



1. Londres, Londra ; peu- 
plé, popoidto ; mais, ma ; an- 
cien, atUico\ célèbre, cèle' 
bre ; capitale, capitale ; mon- 
de, mondo' 

2. Europe, Eurôpa ; Amé- 
rique, America ; Asie, Asia ; 
Afrique,-4/rtca ; cultivé, cul" 
tivâio ; féconde, fertile ; gé- 
nie, génio; autre,a/^ro; partie, 
parte, leur, loro ; également, 
egualmente ; supérieur, supe^ 
riôre ; sous, sotto ; rapport, 
rapporta ; art, arte, 

3. Constantinople, Costan- 
tinôpoli; mal, indifférente- 
mente ; hkii, fabbricâto ; mal, 
mole ; pavé, lastricato ; Rus- 
sie, Ràssia; vaste, estéso; 
rétait, êra ; temps, têm'ûo ; 
Auguste, Augttsto ; Tibère, 
Tibêrio, 



Observations sur le F. Thème, 

(a) Le mot arte en italien est du genre masculm. 

(b) Dans cette phrase on ne peut pas mettre l'article du 
génitif aprèv le comparatif jinù estéso, puisque les mots a corn- 
paraziàne, en comparaison ne peuvent pas être introduits. 

(c) U était ; le (levant le verbe ne se rend pas, en italien, 
mais on le supprime. 
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4. Le chien est plus fidâe 
envers l'homme aue tout (d) 
antre animal» et te tigre est 
plus féroce que les autres hé- 
tes sauvages de VAâe{€)ei de 
rAfriaue. 

5. Le pain et l'eau sont 
plus nécessaires (f) à la vie, 

âue la viande et le vin, mais 
B ne sont pas aussi agréables 
au goût que les mets bieo as- 
saisonnés. 



6. L'homme méchant et 
déloyal est aussi dangereux, 
à la société que les ennemis 
déclarés contre un royaume. 

7. Les liens de l'anûtié 
sont pk» forts dans les âmes 
vertueuses, que ceux de la 
parenté même. 

8. n n'y a rien de plus im- 
prudent (ff) et de plus in- 
juste que de jugor sur les ap- 
parences, surtout lorsque le 
siget est important. 



9. Plus (Ajles citoyens «ont 



4. Chien, eoMtf; Adèle» /a- 
déle; envers, verso; tout, 
ogni ; animal, animale; tigre, 
tt^e; féroce, ferôee ; bite, 
besHa ; sauvage, selvâiieo* 

5. Pain, panei eau, acqua ; 
nécessaire, nee^sârio; vie, 
vùa ; viande, earîie ; vin, vt- 
no; sont, sono; agréable, 
grato ; ^o4t, gusto; lei mets, 
ct6o ; bien, bwe ; assaisonné, 
eondito. 

6. Méchant, caUîvo ; dé- 
loyal, disléale; dangereux, 
pericol&so ; société, società ; 
ennemi, nemico ; contre, con- 
tro ; ro^ume, regno, 

7- Lien, /egemi^; amitié, 
ami^xia; sont, sôno; fort, 
forte; âme, âtéma; vertueux, 
virhiôso; ceux, guélli; pa« 
Teniéfparentêla; meme,sfeMo. 

8 II n'j a, non v'è ; rien, 
nuUa ; imprudent, iwupru" 
dente ; injuste, ingiûsto ; ju- 
ger, giudieâre; apparence, 
ajkparénza; surtout, soprat" 
tÊttto ; lorsque, aUorchè ; sujet, 
soggetto; important, tmpor- 
tamte, 

9. Citoyen, cittadino ; in- 



(d) Tout, ne se rend pas ici par tutto, mais par ogni ; 
uceque ttUto s'emploie lorsque 1 on vent exprimer un $oui 



paiceque ^ . 

indivisible; et ogni exprime le Umi distribmvement, 

(je) Le mot selvâtieoy qm lait au féminin sehâtica prend 
un h pour le féminin nlariri, puisôue les mots terminés en co, 
et ga font che, et gke an pluriel. 

(f) Les mot terminés en io d'une seule syllabe, changent 
cette terminaison en /, pour le plurid. 

(g) Lorsque le comparatif de paaiorité de plus inufrudent 
etc. est smvi de que, il ne se traauit pas ea italien par 
che, mais par came ; puisque déplus que, a la même aignî- 
fication qœ le oomparatit d'égalité aussi que. 

(h) Lorsque dans une phrase il y a en français, plus dans 
la première partie de la comparaison, et plus, ou moins, dans lu 
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iiidustrieux etsobres^plusune 
ville est riche et flonssante ; 
et plus un état est peuplé et 
bien gouverné^ plus il est 
puissant et grand. 



dustrieux^ industriâso: solHre, 
sôbrio; ville, cittài riche, 
ricco; û.anas&xïi,flôrido; état, 
stato ; peuplé, popolâto ; gou- 
verné, governato ; puissant, 
patente ; grand, grande. 



seconde, il fout en italien ajouter à plus qui se trouve dans 
la première partie qttarUo avant più, et tatUo avant le second 
mot più, ou meno. 



CHAPITRE XL 

Des Superlatifs. 

1. On appelle superlatif, Tadjectif qui exprime la 
qualité au plus haut degré. Il y a deux espèces de 
superlatifs ; Fun se nomme absolu, et l'autre relatif. 
Le superlatif absolu est celui qui, sans rapport à 
d'autres objets, porte la qualité d'un objet particulier 
au plus haut degré. Le superlatif relatif exprime une 
qualité à un degré plus élevé dans un objet que dans 
d'autres, par suite d'une comparaison de tous ces objets 
les ims avec les autres. 

2. Le superlatif absolu se forme de l'adjectif, en 
changeant la dernière voyelle du positif en issimo^ 
pour le masculin singulier, issimi, pour le masculin 
pluriel ; îssima pour le féminin singulier, et îssims 
pour le féminin pluriel. Ces superlatifs ressemblent 
à ceux des latins. Uegrêgia città di Firênze ê heh 
lisrima, ed omatissima ; la fameuse ville de Florence, 
est très belle et très riche. 

3. Le superlatif relatif se forme du comparatif en 
7 ajoutant l'article ilj ou la) Ilpiû forte di tutti gli 
uâmini, le plus fort de tous les hommes ; les italiens 
et les français s'accordent dans la formation de ce 
comparatif. 
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4. On peut sapprimer l'artiole U, ou la, avant le 
superlatif relatif^ si 1q superlatif suit le substantif: 
La primavêra ê la êtagiâne più grata delV anno ; 
au lieu de ê la stagiô'M la piû grata. Le printemps est 
la saison la plus agréable de l'année. 

6. Il 7 a des superlatifs tirés du latin qui n'étant 
formés que d'un seul mot sont irréguliers : savoir : 



ôtHmo 

pêsnmo 

mâssimo 

ndnimo 

suprêmo 

sommo 

infimo 



trèt bon^ 
très mauvais, 
très grand, 
très petit, 
très élevé, 
très haut^ 
très bas. 



Thème VI. Sur 



9tupêndo . 

estrémo 

acêrrimo . 

inteffêrrimo 

eelehêrrimo 

s(Uubêrrimo 

terrîfico . 



magnifique, 
extrême, 
très rude, 
très intésre, 
très célèbre, 
très sain, 
très effrayant. 



1, L'Italie est le plus beau 
(a) pays de rEurope, quoi- 
qu elle soit très mal cultivée 
en plusieurs endroits, (h) 

2» Démosthène était un 
orateur très éloauent, et môme 
rc) le plus nabile de la 
Grèce; et Cicéron était un 
orateur très célèbre (d) et le 
plus fameux de Rome. 

3. L'Angleterre est une ile 
très grande, et lis pays le plus 
riche et le plus puissant du 



les Superlatifs. 

1. Pays, paése ; beau, 
bêlk};qQKAqvLe,bên€hè; soit, 
«fa ; mal, midê ; plusieurs» 
parécchi ; endroit, luogo» 

2. T>émosthéiïe,DerS^st9ne, 
était, ira ; orateur, oroÈôre ; 
éloquent, éloquente; même, 
anche ; habile, âbile ; Grèce, 
Grêeia; Oicéron, Ciceràne; 
célèbre, célèbre ; fameux, /o^ 
maso. 

3. Angleterre, fn^W/flrra- 
île, ùola; puissant, patente . 
Anglais, Inglèse; sont, 9ûno\ 



Observations sur le VI, Thème. 

(a) Les mots bêllo, quéUe,- n'étant pas accompagnés d'un 
mot qui commence par un s, suivi d'une autre consonne 
perdent la dernière syllabe lo\ et lorsque, on dit bel, quel, 
au sin^ier, il faut dire bêi, quéi au pluriel. 

(6) Les noms de deux syllabes termmés en co et fo pren- 
nent une h au pluriel avant l't final, comme il luogo, t luoghi. 

(c) Le mot même se rend en italien par anche, lorsqu'il 
est un adverbe : mais si ^nême est accompagné d'un substan^ 
tif, ou d'un pronom, il se traduit par stesso^ medésimo, 

(d) Il y a des superlatifs tirés au latin, qui n'étant formés 
le d'un seul mot, sont irreguliers ; de eêlebre on fait celebêr- 



que 
rimo. 
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monde; les Aaglais sont de 
très( e) braves ^uerriers^ et un 
peuple très inoustrieiuL pour 
le commerce. 

4. L'or est le plus précieux 
et le plus brillant des métaux; 
il est aussi très pesant, mais 
il n'est pas très aur. 

5. Le commerce est le plus 
solide fondement (fj de la so- 
ciété civile^ et le lien le plus 
sûr pour umr tous les hommes» 

6. L'empereur Titus Ves- 
pasien fut le plus clément des 

S rinces et le plus juste des fils 
e Rome, 

7* L'étude des langues an- 
ciennes est très utile, mais la 
connoissance des langues vi- 
Tantes est très avantageuse 
très agréable, et même la plu. 
nécessaire. 
f 

8. La santé est le bien le 
plus précieux du ciel; sans 
une Donne santé l'homme 
le plus riche, le plus puissant 
n'est que très malheureux, 
et la vie sans la santé est un 
poids insupportable. 

9. Un jeune homme de très 
bonne renommée est très res- 
pecté, très aimé, il est le plus 
Del ornement de la société, la 
plus grande délice de» bons, et 
un reproche le plus amer pour 
les méchants. 



brave, hra»o; guerrier, giter^ 
rifre; peuple, jf&polo; indus- 
trieux,tfi£^iM/n^«o; commerce, 
eommêrdo 

4. Or, ôro; précieux, /ire- 
ziôso ; brillsînt, brillante ; 
métal, métallo; pesant, pe- 
sante ; dur, dura. 

5. Solide, siâinle; fonde- 
ment, base ; société, società ; 
civil, civile; lien, legdme; sûr, 
sicûto; UDÔ*, unire, tout, 
trUio. 

6. Empereur, Imferatàre ; 
Titus, Ttto; Vespasien , Fe»- 
pasiâno; fut, fu; clément, 
clémente ; prmce, principe ; 
yjste, giusto ; Û\a,fîglio, 

7. hàngae, lingua; ancien, 
afûieo ; utile, utile; mais, ma; 
connoissance, conoscênza ; 
vivant, pîvénte ; avanta- 
geux, vantagffiôso ; agréable, 
piacévole ; même, anche; né- 
cessaire, necessârio. 

8w Santé, soluté; bien, 60- 
nefizio; précieux, preztôso; 
ciel, ciêlo ; sans, sema; bon, 
bv&no ; riche, ricco; puissant, 
patente ; malheureux, infelC 
ce; vie, vita; poids, pèso\ 
insupportable, insopportabile, 

9. Jeune homme, ^'^tW ; 
renommée, fama; respecté, 
rispettâto ; aimé, amdto ; or* 
nemeut, omaménto; société, 
società; gnnà^ande; délice, 
delixia ; bon, buôno ; repro- 
che, rimprbvero; amer, acêr- 
bo ; méchant, cattivo. 



(tf) On snpj^rime l'article dans cette phrase parcequ' on 




(f) Le mot base est du genre féminin. 



_ Jeune homme, se traduit par un giâvine en supprimant 
le mot uâmo. 
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CHAPITRE XII. 

Des Argumentifs et Diminutifs propres à la langue 

Italienne. 

1. Les augmentatifs sont des mots dont on aug- 
mente la signification naturelle en les alongeant d'une, 
ou de plusieurs syllabes. L'Italien est très abondant 
en mots de cette espèce, lesquels donnent de la force, 
de la précision, et même de la grâce et de la délica- 
tesse au discours. Parmi ce» augmentatifs il y en 
a qui marquent la grandeur, et d'autres qui expri- 
ment le mépris. 

2. Les augmentatifs qui marquent la grandeur se 
forment en changeant la dernière voyelle du nom en 
âne; mais il faut observer que, lorsqu'un nom est 
changé, ou augmenté, quoique le mot radical soit 
féminin, il devient souvent masculin, comme, casa, 
maison, casâney grande maison. IVovâi in un lïbrône 
quéêto bel raccônto. J'ai trouvé cette belle histoire 
dans un gros volume. 

3* Pour donner à un nom qu'on veut augmenter, 
ridée de joli, ou gentil, on fait usage des terminai- 
sons ôttOy âtta, ôzzoy âzza, comme giovanôttOy un beau 
jeune homme ; contadinôttOy un beau villageois vigou- 
reux ; vecchiâtto, un vieillard bien portant ; foresbzzOy 
un joil paysan. Vidi apparire una cantadinôtta in 

un SV4) carro, Je vis venir une jolie villageoise sur 
un char. 

4. Les augmentatifs qui marquent le mépris se 

forment en changeant la dernière voyelle du nom en 

a^ccioj aceia, azzoy azza, astro, astra, comme beatiâcday 

grosse et vilaine bête ; asinaccioy un âne laid et vilain ; 

poetastroy fort mauvais poète ^ popolazzoy populace. 



87 

To m' astettâi 9u quelle spallacce* Dan. In. Je m'assis 
sur ces vilaines et lar^s épaules. 

5. Les augmentatifs qui expriment une idée de 
tas, d'amaSf se forment en ajoutant au substantif les 
terminaisons^ âmcy ûtne, aglia; conmie, gentâme, 
une multitude de gueux^ sudiciûme, un tas d*ordures ; 
êoldatâglia, une troupe de mauvais soldats. Za ca* 
nâçlia è êenxa pudâre, e quasi sêmpre turbolêntay Isl 
canaille est sans pudeur et presque toujours turbu- 
lente. 

6. En italien il y a aussi la particule âta qui ajou- 
tée au substantif; en supprimant la dernière voyelle^ 
signifie un coup de, comme cannanâtay un coup de 
canon ; schioppettâta, un coup de fusil. Gli dette una 
iastonâtaj H lui a donné un coup de bâton. 

7. Les diminutifs sont les mots dont on diminue 
la. signification naturelle en y ajoutant une, ou plu- 
sieurs syllabes. La langue Italienne est riche en 
diminutifs. Il y en a de deux espèces : les uns ser- 
vent à marquer le mépris, les autres expriment la 
petitesse de l'objet, et même l'impression qu'il fait 
sur nouS; soit en bien, soit en mal. 

8. Les diminutifs qui marquent le mépris se for- 
ment en changeant la dernière voyelle des noms or- 
dinairement en ûccioy ûcciolOj uzzo, icciuôlOy icciât' 
tolOy icciâtto, ces deux dernières désinences expri- 
ment le plus haut degré de mépris de Fobjet, il parait, 
qu* elles l'écrasent et le mettent au niveau du néant, 
comme omicciàttolo ; à ces terminaisons on peut ajou- 
ter ûpolay ipola; comme easûpola, mauvaise petite 
maison ; Un omûcciolo mi chiêse la lemâsinastamàney 
mentre andâva a chiésa. Un pauvre mendiant m'a 
demandé la charité ce matin, lorsque j'allais à l'église. 

9. Les diminiutiâ qui expriment la petitesse, ou la 
pitié, sont terminés eninoy ina, éttOy êttUy êlloy êlla\ 
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Quânto ê mai bêlla quélla ragazxina! Que cette 
fillette est jolie ! Quanta pietà mija qttel poverétto ! 
Que ce pauvre homme me fait pitié ! 

10. Comme le choix de ces terminaisons est bien 
difficile à faire et qu' ils serait presque impossible de 
donner des régies exactes pour ces sortes de modifica- 
tions, les élèves doivent avoir recours à la lecture de 
bons ouvrages^ et aux observations des maîtres, et Ton 
doit âdre observer qu'il y a des mots qui sont suscep- 
tibles plutôt d'une terminaison que d'une autre. 

11. Les adjectifs peuvent être modifiés, comme de 
caroy cher on fait carino\ de bêllo on fait belUno; de 
grandôy on îdî\, grandieêUo ; de lungoy on fait lunghéttOy 
Miojiglio è divenuto grandicéllo. Mon fils ast asses 
grand ; les adverbes en sont susceptibles comme bêne^ 
bien, fait benino ; Sto benino. Je me porte assez bien. 

12. Les adjectifs terminés par une particule dimi- 
nutive ne peuv^it pas toujours se traduire en fran- 
çais par les mots a^sezy un peu, selon le sens de la 
phrase; par exemple un bambinêllo vezzoséttOy una ji* 
fflia çraziosinay uno sguardo modestîno ; on ne pourrait 
pas traduire ces expresions sans les défigurer. 

13. Les noms propres d'hommes et de femmes, 
rendus diminutifs prennent la terminaison inoy com- 
me Oiuseppino; Oiovannîno ; Teresina; etc.; il 
y en a d'autres ^qui prennent celle de uccio, comme 
Pietrûccioy MenioûeciOy etc. 

14. Les noms féminins des choses inanimées de- 
viennent masculins lorsqu'on y ajoute la désinence 
diminutive ino, conmie câmera, chambre ; camerino, 
une jolie petite chambre; berrettay bonnet; berretU-' 
nOy un petit bonnet. 
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Thème VIL Sur Its Augmentatifs et les Diminutifs. 



1. Le petit enfant de la 
jeune yimseoise a une petite 
bouche(a) ae jolis petits yeux^ 
(b) une petite main ; un joli 
nez, et de jolis petits pieds. 

2. Le gros maître du petit 
village a une vilaine perruque 
sur la tête, de grandes lu- 
nettes sur le nez, de vilains 
bas avec une paire de gros 
souliers aux pieds. 

3. Le petit joli chien (c) 
de la jeune princesse est l'ami 
de jolis petits garçons, et de 
jennes petites niles, mais il 
est Tennemi de méchants 
jeunes hcxnmes, et de vilains 
paresseux. 

4. La petite fille de la jeune 
marquise est belle comme un 
petit ange, et son jeune frère 
est un beau jeune homme qui 
a deux petits yeux noirs, et 
un joli petit visage 

5. Un grand AJonsieur et 
une belle et jeune dame étaient 
montés sur de beaux petits 
chevaux blancs suivis {d) de 
beaux et jolis pages montés 
sur de s^^^ds vikius chevaux. 

6. Ilae bonne petite vieille 
accompagnée d'une grande 
femme était assise à la grande 
porte d'un beau palais dans 
la petite rue prés de la grande 
église. 



L Enfant, ragazzo; villa- 
geoise, contadina ; bouche, 
oocca ; œil, ôcchio ; main, nui- 
no ; nez, naso ; pied, piéde, 

2. Msdtre, moâs^ro; village, 
borgo ; perruque, parrucca; 
tête, testa ; lunettes, occhiàle; 
nez, naso; bas, calzétta ; paire, 
pâja ; souUer, scarpa. 

3. Chien, cane ; princesse, 
princtpéssa ; est, è; ami, ami" 
co ; garçon, ragazzo; fille, 
ragazza ; mais, ma ; ennemi, 
nemico ,\ jeune homme, giô- 
cane ; paresseux, infingardo. 



4. Fille, ragazza ; marqui- 
se, marchésa ; ange, ângelo ; 
frère, fratêllo ; œil, ôcchio ; 
noir, nero ; visage, viso. 



5. MonsieurySi^^ôr«;dame, 
dama ; étaient, êrano ; monté, 
montâio ; sur, êopra ; cheval, 
cavallo ; blanc, ùiânco ; suivi, 
seguito; page,^^^'o. 

6. Vieille, vêcehia ; accom- 
^SLgaê,accompagnâto; femme, 
donna; assis, sedûto ; porte, 
porta; palais, palazzo; rue, 
strada ; près, vicino ; église, 
chiêsa. 

Observations sur le Thème FIL 

(a) Le mot bocca, bouche avec la décence diminuitive 
devient masculin en changeant la dernière voyelle en ino, 
bocchino, 

{b) On dit en français, avoir des y eus ; mais en italien on 
ne pourrait pas mettre la marque du génitif, parce que si l'on 
traduisait par avér degli occhi, cela voudrait dire avoir quel^ 
ques yeux ; il faut donc, en italien dire avère gli ôcchi. 

(c) Cane, fait au diminutif eagnollno. 

(d) Seguito étant participe passif, il doit être suivi de la 
marque de l'ablatif da et l'article t, dai. 
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Des Namhreê, 

1. Les nombres étant destinés à qualifier une 
collection d'individus sous le rapport du nombre^ 
on devrait les classer parmi les adjectifs^ quoique 
les grammairiens les considèrent différemment; on 
doit les regarder comme des noms lorsqu'ils sont 
précédés de Tarticle défini; comme il dOsy le deux; 
il tre, le trois, etc. 

2. 11 j a trois sortes de nombres, savoir, cardinâli, 
les cardinaux ; ordinâli, les ordinaux ; et distribu- 
tivif les disttributifs. 

3. Les nombres cardinaux sont : 



1 uno, una 

2 due • , 

3 tre . . 

4 guâttro . 

5 cinque 

^ sêi • . 

7 sêtte . . 

8 ôtto . . 

9 nôve . 

10 diêci . 

11 ûndici, 

12 dôdici 

13 trédici 



un^ une 

deux 

trois 

q^uatre 

cinq 

six 

sept 

huit 

neuf 

dix 

onze 

douze 

treize 



14 9tMZ//ôr(/tct quatorze 

15 quindici . quinze 

16 sédici . seize 

17 diciasêtte dix-sept 
ISdiciôtto . dix-huit 



19 diciannôve dix-neuf 



20 vénti . 

21 ventuno 

30 trênta 

31 trentuno 
40 quaranta 
50 cinquanta 
60 sessanta 
70 settanta 
80 ottanta 
90 novanta 

100 cêjUo • 
200 dugênto 



vingt 

vingt-et-un 

trente 

trente-et-un 

quarante 

cinquante 

soixante 

soixante-et-dix 

quatre- vingt 

quatre-vingt-dix 

cent 

deux cents 



500 cinouecênto cinq cents 
1000 miue . . mille 
1 1 CO mille e cênto onze cents.* 
2000 due mila . deux mille 
10000 un miliâne . un million 



4. Ces nombres ne changent pas de terminaison 
depuis due jusqu'à mille. En poésie on dit dûo au 
lieu de due. 

6.* Après mille on ne peut pas dire, ûndici cênto, 
dôdici cêntOf comme on dit en français, onze cents, 
douze cents, mais il faut dire, mille e cênto, mille e 
dugênto mille et cent, mille et deux cents, etc. 

6. Une peut être employé comme substantif; mais 
alors il prend l'article, et on s*en sert au pluriel : 
OU uni i'oppôngono agli àltri né bêi progêtti, Les 
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uns contrarient les autres dans les beaux projets. 
Presque tous les nombres cardinaux reçoivent l'article^ 
s*ils sont employés comme substantifs ; Ho g'wcàto U 
einqiie, il sêtte, il diéd dijlâri, J'ai joué le cinq, le 
sept^ le dix de trèfle. 

7. Si le nombre cardinal est employé pour marquer 
les heures, il peut être précédé de l'article défini, lors- 
qu'on supprime le mot ôre, heures ; Pranzo aile séi. 
Je dîne à six heures. Mais si le mot âref est exprimé, 
il ne faut point employer l'article, mais le segnacaso, 
a; Arrivai a Londra a dôdici ôre) J'arrivai à Londres 
a midi ; La première manière est la plus élégante. 

8. Le nom qui est joint au nombre peut se mettre 
indifféremment avant, ou après : mais il faut remar- 
quer que si avec ventunoj trentuno, etc. le nom est 
mis après le nombre, l'usage veut que le nom soit au 
singulier, comme, venturC anno, vingt-et-un ans, au 
lieu de ventmC armi; cependant comme l'usage est 
tout-à-fait contraire à la raison, je conseille, d'après 
l'autorité de quelques savans grammairiens, de met- 
tre le nom avant le nombre, et de dire : anni ventuno, 
au lieu de ventwn! anno ; Ho soggiomâto in campagna 
giômi trentimo, J'ai été à la campagne pendant trent» 
et-un jours. 

9. Si on met l'article défini avant les nombres vent- 
uno, trentuno, ete. lorsqu'ils sont suivis d'un substan- 
tif, celui-ci doit être mis au pluriel, puisqu'on le fait 
accorder avec l'article : OU pagâi le ventutia lire che 
gli dovéva, Je lui ai payé les vingt-et-une livres que 
je lui devais 

10. En employant le nombre cardinal pour la date 
du mois, il faut mettre l'article avant le nombre, mais 
il faut qu'il soit au pluriel ; en français on dit le deux ; 
mais en italien il faut dire i due^ etc.; i due, i tre di 
MarzOj ou ai due, ai tre di Marzo, le deux, le trois 

E 3 
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de Mars. Pour le premier de chaque mois on met le 
nombre ordinal; et Ton dit : il primo di MarzOj le 
premier de Mars. 

11. On se sert en italien de per uno, qui sig^nifie 
par tête. Il vioffffio ci è costâto trênta scudiper uno ; 
Le voyage nous a coûté trente écus par tête. 

12. On traduit en italien un à un; deux à deux ; 
en répétant la préposition a et Ton dit ad uno ad uno ; 
a due a due etc^ tous les deux se rend en italien 
par tutti e due ; en faisant usage de la conjunction e 
au lieu de l'article i. 

13. Les nombres ordinaux sont . 

I. primo, prima premier^ première. 

II. seconda, a second, seconde. 

m. térzo, a troisième. 

IV. quarto, a quatrième. 

V. quinto, a cinquième. 

VI. sêsto, a sizieme. 

VII. séttimo, a septième. 

VIII. ottâvo, a huitième. 

IX. noiu>,a neuvième. 

X. dêcimo, a dixième. 

XI. undêcimo, ou dêcimo primo . . onzième. 

XII. duodêcimo, dêcimo seconda . douzième. 

XIII. tredicêsimo, dêcimo têrzo trezième. 

XIV. quattbrdicésimo, dêcimo quarto quatorzième. 

XV. quindicêsimo, dêcimo quinto, . quinzième. 

XVI. sedicêsimo, dêcimo sêsto seizième. 

XVII. diciassettêsimo, dêcimo sêttimo. dix-septième. 
XVIII diciottêsimo, dêcimo ottavo .. . dix-huitième. 

XIX. diciannovêsimo, dêcimo nono... dix-neuvième. 

XX. ventêsimo, viffêsimo vingtième, 

XXI. ventêsimo primo . vingt-et-unième. 

XXX. trentésimo, trigêsimo trentième. 

XL. quarantêsimo, quadragêsimo , . quarantième. 

L. cinquàntêsimo, quinquagêsimo cinquantième. 

LX. sessantésimo, sessagêsimo .... soixantième. 

LXX. settantêsimo, settuagêsimo .... soixante et dixième. 

LXXX. ottantêsimoy ottagêsimo quatre vingtième. 

XC. novantêsimo quatre vingt-dixième 

C. centêsimo, centième. 

ce, dugentêsimo , deux centième 

M. miîlésimo millième, etc. 
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14. Ces nombres sont déclinables aux deux genres^ 
et au sing^er de même qu'au pluriel, ayant la mê- 
me terminaison que les adjectifs qui finissent en o. 
Si les nombres ordinaux sont mis avant les noms, ils 
doivent être précédés de Tarticle défini: H primo 
Re degli JSbrêi Ju Sauîle, Saul fut le premier Roi 
des Hébreux. 

16. Les Français se servent des nombres cardi- 
naux après les noms des souverains à commencer du 
nombre trois; mais en Italien il faut faire usage des 
nombres ordinaux sans Tarticle, comme Gugliêlmo 
qndrto, Guillaume quatre, etc. 

16. Les nombres distributifs, ou collectifs signifient 
distribution, ou bien quantité nombrée, comme diecina, 
dixaine ; dozzînafdonz&me, quindicîna ; quinzaine, ven- 
tîna vingtaine ; trentirui trentaine : centinâjoy cen- 
taine ; migliâjOy miller ; miUône, million ; jpâjoy paire ; 
una metàj une moitié; un têrzo, un tiers; un quarto, 
un quart. Ces nombres sont toujours substantifs, puis- 
qu'ils peuvent être employés seuls dans le discours. 

llièine VI IL Sur les Nombres. 



1. Georges quatre, né le 
douze du mois d'Août de Van 
mil sept cent soixante deux a 
été couronné Roi d'Angleterre 
le dix-neuf de Juillet de Tan 
mil huit cent vingt-et-un. 

2. Le malheureux Louis 
seize Roi de France, contem- 
porain du Pape Pie six, de 
Georges trois. Roi d'Angle- 
terre, de Joseph second Em- 
pereur d'Allemagne a été dé- 
capité le vingt-deux Janvier 
de l'an mil sept cent quatre- 
vingt-treize. 

3. J'ai été à la campagneCa) 
pendant six (6) jours, j'arrivai 
à Londres à trois heures le 



L Georges, Giorgio \ né, 
nato ; mois, mese\ Août, Agô- 
sto ; an, anno ; a été, ê stato ; 
couronné, coronâto ; Roi, Re ; 
Juillet, Lûglio. 

2. Malheureux, sventurâto; 
Louis, Luiffi ; France, Frân- 
cia ; contemporain, contempo- 
râneo ; Pape, Papa ; Pie, 
Pto; Joseph, Giusêppe ; Em- 
pereur, Imperatôre; Allemag- 
ne, Germania ; décapité, de- 
capitâto ; Janvier, Gennâjo. 

3. J'ai été, ho soggiorndto ; 
campagne, villa ; pendant,;76r; 
jour, g%Qmo\ j'arrivai, giunsi-, 
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quinze de Septembre, et je 
quittai la ville le trente, pour 
adler (c) passer une quinzaine 
(d) avec des amis près de la 
mer. 



4. Deux mille soldats ont 
été tués au combat naval, 
deux cents matelots se sont 
noyés; quatre vingt et un 
officiers ont été blessés, et un 
amiral avec deux capitaines, 
ont été faits prisonniers. 



5. Dans la bibliothèque 
publique i\y 3.{e) dix mille 
volumes, qmnze cents ouvra- 
ges anglais, deux cents livres 
u*histories que tout le monde 
peut lire (f) depuis dix 
heures du matin jusqu' à trois 
heures après midi 



Londres, Lôndra ; heure, ôra 
Septembre, Settêmbre ; \e 
quittai, lasciâi ; ville, città ; 
encore, di nvJôvo ; pour, per ; 
aller, andâre; passer, J9a«9âre; 
ami, amico; près, vidno; 
mer, mare. 

4. Soldai, soldâto'f ont été, 
sono stcUi ; tué, uccUo ; com- 
bat, éa^/t^^ia; naval, navale; 
matelot, marinajo ; se sont, 
si sono ; noyé, annegâto ; of- 
ficier, offizme ; blesse, ^(w/fo; 
amiral,ai?tmt>^/io; capitaine, 
capitâno ; ûiit, fatto ; prison- 
nier, prigioniére. 

5. Bibliothéaue, libreria; 
publique, pubblico; il y a, 
vi sono ; volume, volume ; ouv- 
rage, opéra ; anglais, inglêse; 
livre, libro ; histoire, istôria ; 
que, che; tout le mondé, 
ognûno ; peut, puô ; lire, lêg' 
gère; depuis, da; matin, mat- 
tina; jusqu'à, fino; après, 
dopo ; midi, meziodî. 



(a) Campao^na emplo)ré dans un sens indéterminé doit 
être précédé de la proposition in. 

(b) Pendant se rend en italien par per, lorsque cette pré- 
position marque la durée du temps ; devant les noms précédés 
ae rarticle pendant se rend en italien par durante, ou nel, 
nello, etc. mais pendant suivi de que et d'un verbe étant 
conjonction se traduit par mentre. 

(c) L'infinitif étant précédé d'un verbe qui exprime le 
mouvement doit avoir devant lui la préposition a. 

(d) Une quinzaine se traduit en italien dans cette phrase 
par una quindicina di giomi. 

(e) En italien quand on veut désigner plusieurs objets, il 
y a se met au pluriel, vi sono, puisqux)n fait accorder le verbe 
avec le mot qui le suit. 

{f) Depuis se rend en italien par la préposition da seule, 
ou combinée avec l'article ; mais depuis suivi de que et d'un 
verbe se traduit par dacchè ; puisque depuis devient une 
conjonction. 
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CHAPITRE XIV. 



Des ProTumu. 

1. Le pronom est un mot qui n'a par lui-même 
aucune signification^ et qu'on met à la place d'un 
nom énoncé précédemment^ pour le remplacer^ et pour 
en éviter la répétition. On divise les pronoms en 
persondli, personnels ; congiuntivi, conjonctifs ; posses' 
sivif possessifs; dimostratîvij démonstratifs; inter' 
rogativiy interrogatifs; et indeterminàtiy indéterminés. 

Des Pronoms Personnels, 

2. Les pronoms personnels servent à désigner les 
personnes ; il y en a huit pour les deux nombres, 
savoir : 

SINGULIER. 

1ère, personne, /o, . 

'ide. personne. Tu, 

o f Effli 36880, 

3me. personne, l^f^;^^^^ 



Je, ou moi. 1 . . «rpnrPS 

Tu, ou toi. ) ^^ ^®"^ genres. 
Il, ou lui, pour le masculin. 
Bile. pour le féminin. 



PLURIKL. 

Nous 
Vous 



1ère, personne, Nâi, Nous /hm dpiix irpnrps 

2de. personne. Foi, Vous | des deux genres. 

Q«.« «««-^«-« i Efflino,e8si, Ils, eux. pour le masculin. 
3me. personne, \^i^]^,,^^ gUes. ^ur le féminin. 

S. Déclinaison des pronoms ioy je, de la première 
personne du singulier^ et noiy nous, de la première 
personne du pluriel. 



SINGULIER. 


PLURIEL. 


Nom. /o. 


Je, moi. 


Nôi, 


nous. 


Gen. Di me. 


de moi. 


Di nui. 


de nous 


Dat. A me, , 


à moi. 


A nôi. 


à nous. 


Ace. Me, 


moi. 


Nôi, 


nous. 


Abl. Da me, , 


de moi. 


Da nôi. 


de nous 
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Les pronoms personnels se déclinent à tous les cas 
avec le segnacâso di, a^ da, 

4. Déclinaison des pronoms tu, tu^ ou toi^ de la 
seconde personne du singulier^ Voi, vous, de la seconde 
personne du pluriel. 



SINGULIER. 


PLURIEL 


• 


Nom. Tu, 


Tu, toi. 


Vài, . 


vous. 


Gea. Di te, • 


de toi. 


Di vôi, . 


de vous. 


Dat. A te. 


à toi. 


A vôi, . 


à vous. 


Ace. Te, 


toi, 


Foi, 


vous. 


Abl. Date, . 


de toi. 


Da vôi, . 


de vous 



6 Déclinaison des pronoms masculins egU, ou esso^ 
îl, ou lui^ de la troisième personne du singulier^ et éffli- 
no, ou essi, ûb, ou eux de la troisième personne du 
pluriel. 



SINGULIER. 

Nom. Egli* ou esso. II, lui, 

Gea. Di lui, (Tesso, de lui, 

Dat. A lui, ad esso, à lui. 

Ace. Lui, esso, lui, 

Abl. Da lûi,da esso, de lui. 



PLURIEL. 

E^lino, essi. Ils, eux, 

Dt loro,d'essi, d'eux, 

A loro, ad essi, à eux, 

Loro, essi, eux, 

Da loro, da essi, d'eux. 



♦ Par élision éi, 

6. Déclinaison des pronoms féminins ella, eem, elle, 
de la troisième personne du singulier, et élleno, esse, 
elles^ de la troisième personne du pluriel. 



SINGULIER. 

'Som.Ella, essa Elle, 

Gen. Di léi, dressa, d'elle. 
Dat. A lêi, ad essa, à elle. 
Aec. Lêi, essa, elle. 

Abl. Da lêi, da essa, d'elle. 



PLURIEL* 

Elleno, esse, elles. 

Di loro, dresse, d'elles. 

A loro, ad esse, à elles. 

Loro, esse, elles. 

Da loro, da esse, d'elles. 



7. En parlant, ou en écrivant à quelqu'un, à la 
troisième personne, il faut se servir du pronom fémi- 
nin. Non potrêi dirle con quanto gusto io lêgga 
sêmpre le côse che mi sono awisâte da lêi. Lett. di 
Beutivog. Je ne saurais vous dire avec quel plaisir 
je lis toujours les choses que vous m'écrivez. La 



47 



êûpplieOf je vous supplie. Les pronoms le, lêi, la, sont 
employés au lieu de vi, et vôi vous^ lesquels ont rap- 
port à un nom masculin. 

8. A l'égard du pronom se, soi^ de deux genres^ 
qui marque le retour d*action^ il est clair qu'il ne peut 
représenter le sujet lui-même^ c'est pourquoi il n*a 
point de nominatif. 



Gren. 


Di se. 


de soi. 


Dat. 


A se y 


à soi, 


Ace. 


Se, . 


soi. 


Abl. 


Da sèt 


de soi. 



9. En français on se sert des pronoms personnels 
moi, toi, lui, eux, au nominatif^ lorsque ces pronoms 
personnels sont suivis d*un pronom relatif che, qui; 
ou quale, le quel; ou la quelle ; en italien on ne doit 
pas les rendre par me, te, lui, lôro, mais^par %o, tu, 
egli, églino ; Jo che m parlo ; Moi qui vous parle. 

Thème IX, Sur les Pronoms Personnels. 



1. Je ne suis pas aussi ri- 
che que vous,mais vous n'êtes 
pas plus heureux que moi. 

2 Nous sommes contents 
d'être avec lui, parce qu'il est 
un bon compagnon (a) et il 
est très poli envers dous. 

3. Elle sera charmée d'être 
avec nous à la campagne pen- 
dant que (Jb) nou« y serons, 
car nous sommes bien aises 
de vivre avec elle. 

4. Toi, qui es l'ami des 
méchants, tu ne seras jamais 
heureux, mais moi qui suis 
dans la société des bons, je 
serai plus content, que toi. 

5. Lui, qui parle avec elle, 
il est fier et présomptueux, 
c'est pourquoi il n'est aimé 
ni (c) d'dle, ni de nous. 



1. Suis, sono\ rich^, ricco; 
mais, ma ; heureux, /<?/tc«. 

2. Sommes, siâmo; content 
content o; avec, cony parce que 
perché ; bon, buôno ; compa- 
gnon, compagno; poli ctviie ; 
envers, verso. 

3. Sera,«arà; charmé, incan- 
tâto ; campagne, campagfia ; 
pendant, tnentre ;y,vi; car, 
poichè; bien, moUo; aise, eon- 
tênto; vivre, vivere, 

4. Toi, tu; qui, che ; ami, 
amico ; méchant, cattîvo ; ja- 
mais, mat ; heiu'eux, felice ; 
mais, fna\ ^KÀéiêyCompagnia ; 
bon,6t£^no ; content, con^e^i^o. 

5. Lui,é'^/2;parle,;7ar/a;fier, 
altiêro ; présomptueux, pre- 
sontuôso ; c'est pourquoi, 
perciô ; aimé, amâJto ; ni ne. 
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6. Il est hors de lui même 
de colère^ et toi aussi^ tu n'es 
pas moins emporté que lui^ 
c'est pourquoi nous nous 
éloignons de toi et de lui (<^). 

7. C'est moi (e) qui suis 
le maître^ soyez donc toujours 
obéissant envers moi. 



6. Hor8,fuôri; mèmef 9teS' 
so; colère, collera ; aussi, an- 
che; es, sèi ; moins, méno ; 
emporté, collêrico ; nous nous 
éloignons, ci allorUaniamo; de 
toi, da te. 

7. C'est, sono; maître, pa- 
drône; soyez, siâte; obéissant 
ohédiénte 



Observations sur le Thème IX. 

(a) Buono, perd la dernière voyelle devant les nous qui 
ne commencent pas par un s, suivi d'une autre consonne. 

{b) Pendant, se rend en italien par mentre, puisqu'il est 
swvi de que et d'un verbe. 

(c) Après le participe passif, en italien il faut mettre l'arti- 
cle de l'ablaif da, dal, dallo, dalla, etc. 

(d) Les verbes qui expriment l'eloignement gouvernent 

(e) (y est moi ; le pronom moi, s'emploie quelquefois dans 
la langue française comme sujet, ou nominatif du verbe, mais 
il ne faut jamais le rendre aans ce cas, en italien par me, 
mais par io ; et le verbe est se met à la première personne 
sans employer le pronom ce, qui précède le verbe français 
être. 



CHAPITRE XV. 



Des Pronoms Conjonctifs. 

1. On appelle ces pronoms conjonctifs^ parce qu*ils 
sont joint aux verbes ; on ne les emploie qu'au datifs 
et à raeeusatif. 

2. Les pronoms conjonctifs sont : 



Dat. Ace. 

Dat. Ace. 

Dat. Ace. 

Dat. — 

Dat. — 

Ace. — 

Ace. — 



Mi, 
Ti, 
Si, 

le, 

lo, ou il 
la. 



SINGULIER. 

moi, me, ^ 

toi, te, > pour les deux genres. 

soi, se, J 

lui, pour le masculin. 

lui, pour le féminin. 

le, pour le masculin. 

la, pour le féminin. 
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PLURIEL. 

Dat Ace. ci, ou ne, nous,^ 

Dat. Ace. vi vous, > pour les deux genres 

Dat. loro, leva, ) 

Ace. H, ou gli, les, pour le masculin 

Ace. le, les, pour le féminin 

3. On se sert quelquefois de ffli, les^ pour Tac- 
cusatif pluriel du genre masculin^ au lieu de li, qui 
est employé par les poètes^ et qui l'est aussi par 
de bons écrivains en prose. 

4. Les pronoms conjonctifs peuvent se mettre avant, 
ou après le verbe; mais lusage veut actuellement 
qu'on les place l\ après Timpératif, lorsqu'il n'est 
pas accompagné de la négation: Ditemi la verità, 
non ffiingannâts ; dites-moi la vérité» ne me trompez 
pas. 2®. après l'infinitif, comme, Viprêgo éFaacoltar- 
mi ; Je vous prie de m'entendre; 3^. après le géron- 
dif comme, Vedêndolo venlre ver me, corêi ad albrac- 
eiàrlo ; Je courus l'embrasser, quand je le vis venir à 
moi. 4®. et après le participe, lorsqu'il n'est pas pré- 
cédé des verbes auxiliaires, êeeere, ou avère, comme, 
Préêolo per mano lo condttssi alpadre; l'ayant pris 
par la main, je le conduisis cbez son père ; avendo est 
sous entendu dans cette phrase. 

5. Quand on met les pronoms conjonctifs après le 
verbe, il faut les joindre avec le verbe de manière 
qu'ils ne forment qu'un seul mot) et en plaçant le 
pronom après l'infinitif, on doit retrancher la dernière 
voyelle du verbe, comme, Permettétemi di dir^ ; per- 
mettez-moi de vous dire. 

6. On doit aussi mettre ces pronoms conjonctifs 
après l'adverbe èccoy voilà, et dire, êceomi, me voilà; 
êeeocif nous voilà, etc. 

7. S'il y a deux infinitifs de suite dans une phrase, et 
que le pronom oonjonctif se trouve dans la même phrase. 
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le pronom se met après le premier infinitif^ comme, Mi 
pregô dijarlo awisàrey II me pria de le faire avertir. 

Des Pronoms Conjonctifs avec les particules. 

8. Lorsque les pronoms conjonctifs, au datif, mi, ti, 
si, ci, vi, ffli, sont suivis des monosyllabes lo, le, la^ 
la, li, les, le, les; et n^ en, il faut changer la voyelle 
f , en ^, et écrire, me lo, ou mel, me le ; te lo, ou tel, te 
le ;selo,(m sel, se le; ce lo, ou cel, nous le ; ve lo, 
ou vel, vous le; glie lo, ou gliel; le lui; lo pcco 
mené euro ; Je ne m'en soucie guère. 

9. fTai dit que le pronom lui en fi*ançais sîg^nifie 
à lui, et alors on le rend en italien par gli, et s*il 
sigpiifie à elle, dans ce cas, il se traduit, en italien, 
par le ; lo gliparlo. Je lui parle, c*est à dire. Je parle 
à lui", lo le dico. Je lui dis; c'est à dire. Je dis à 
elle. 

10. Le pronom gli, lui, ne subit pas le même chan- 
gement, c'est-à-dire qu'on ne doit pas changer la 
voyelle t en ^ comme, mi, ii, si, ci, vi ; mais il &ut y 
ajouter un e, et dire glie, afin que gli, conserve le 
son mouillé; Gliêlo tôlse di mano. Il le lui ôta des 
mains. 

11. Le pronom gli, lui, s'emploie au datif masculin, 
mais on doit s'en servir pour le datif féminin au lieu 
de le, lui, j*il est réuni aux accusatifs lo, le ; li, les ; 
la, la; le, le. Olielo darô'. Je le lui donnerai, c'est à 
dire, je le donnerai à elle. 

12. Si l'on se sert de il, le, au lieu de lo, il &ut 
mettre il avant les pronoms conjoncti&, et dans ce 
cas le pronom ne change pas de terminaison ; comme, 
loilvi dira ; Je vous le dirai, au lieu de lo vélo dira. 

13. Si les pronoms conjonctifs sont mis après un 
verbe, dont la dernière voyelle soit accentuée, on sup- 
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prime l'accent^ et on double la consonne du pronom, 
comme; Ma dimmi, corne sêi tu qui e perché ? Mais 
dis moi comment tu es ici et pourquoi? Vedrôllo con 
piacére ; Je le verrai avec plaisir. 

14. En italien on ne peut pas rendre le pronom 
relatif français euy quand il est précédé de l'un des 
pronoms le, la, ou les^ par le pronom italien corres- 
pondant ney et dire par exemple lene^ mais il faut se 
servir du pronom personnel avec la préposition da^ 
comme^ Convenue cercare quàlehe altro oggêtto che 
potesse diêtaccârlo da lêi. Il fallut chercher quelque 
autre objet qui pût Ven détacher. 



Thème X. Sur les Prénome Conjonctifs, 



1. Je vous aime parce que 
vous m'aimez, et que vous me 
rendez (a) de grands services. 

"2. Vous nous donnez de 
bonnes nouvelles, et je vous 
en remercie infiniment, car 
elles nous intéressent beau- 
coup. 

3. Je lui montrai une lettre 
qu'un {b) de mes amis m'avait 
écrite d'Italie, {c) dans la- 
quelle il me mandait que la 
grêle lui avait ruiné la plus 
grande partie des vignes qui 
lui appartiennent. 



4. Ne vous fâchez pas con- 
t^ moi, je vous ai toujours 
témoi^é l'amitié la plus sin- 
cère ; et vous pouvez être sûr 
que je vous aimerai si vous 
me (d) donnez des preuves 
certaines de vôtre attache- 
ment. 

5. Elle me demande si vous 
Faimez ; je lui ai assuré (c) 



1. Aime, amo ; parce que ; 
poichè ; ^imez^amate; rendez, 
rendéte; service, /av^e. 

2. Donnez, date ; nouvelle, 
nuâva; remercie, ringrâzio; 
infiniment, tn/înitof?ieiito; car, 
giacchè ; intéressent, interês^ 
sano, 

3. Montrai, mostrâi; lettre^ 
lêttera ; un de mes amis, un 
mîo amico ; écrite, scrit- 
ta; quelle, quâle; mandait, 
informâva; grêle, ^ândine; 
avait, avéva ; nnné, ^ua- 
stâto; partie, parte; vigne, 
viirna ; appartiennent, appar- 
lêngono, 

4 . Fâchez, adirâte ; contre, 
contre ; toujours, sêmpre; té- 
moigaéyesprêsso; amitié, ami- 
stà; sincère, eincêro ; pouvez, 
potéte; siiTySicùro; aimerd, 
amerô; donnez, daréte; preu- 
ve, segno; certain, cêrto ; vô- 
tre, vôstro ; attachement, ai- 
taccamento. 

5. Demande, richiêde ; as- 
suré, asaieurdto; aimez, amâr 
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que vous Tadorez^ et que tous 
lui serez toujours fidèle. 

6. Laissez-moi leur parler : 
ils m'écoutent volontiers^ et 
je suis sûr que je leur désille- 
rai les yeux . 



7. Me voici ; je dinerai avec 
vous aujourd'hui, si vous le 
voulez bien; (f) car vous 
m'avez invité tant de fois ! 

8. Je lui demandais, si elle 
voulait m'enteodre, mais la 
trouvant indifférente à ce que 
'e lui disais je la quittai sur 
e champ. 
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9. Je puis lui en parler, 
j'espère qu'il m'accordera ce 
que je lui demande;parce qu'il 
m'a toujours montre une très 
bonne disposition à m'obliger. 



ie; adorez, adorâte; serez^ 
saréte: ûde\e, fedéle. 

6. Laissez, lasciâte; parler^ 
parlâre; écoutent, ascoltano; 
volontiers,t7o/o7i<t^rt: sûr, cet' 
to : désillerai, aprirô ; œil, 
ôcchio. 

7. Voici, êcco: dinerai, 
pranzerô: aujourd'hui, ôggi; 
voulez, bramâte ; invité, invi" 
tâto ; tant, tanto: fois, vôltcu 

8. DemunàsÀs, dimandâwa; 
voulait, voléva ; entendre, 
ascoUâre; mais, ma; trouvant, 
scorgéndo ; indifférente, tn- 
differênte ; ce que, ^uel ehe; 
disais, dicéva ; quittai,/a<ct<ft ; 
sur le champ, subito. 

9. Puis, pôsso; parler, 
parlâre; espère, spêro; ac- 
cordera, atearderà; demande, 
richiêdo; parce que, perché ; 
toujours, sêmpre; disposition, 
volontà; obhger, /a vorîrtf. 



• Observations sur le Thème X. 

(a) Lorsque l'adjectif se trouve avant le substantif, en fran- 
çais on se sert de la préposition de, mais en italien on sup- 
prime tout à fait cette préposition, ou bien on emploie l'arti- 
cle défini, delj dello, aella, etc. 

(b) Un de mes, se traduit, en italien par un mio. 

(c) Lorsque le verbe auxilaire avère est précédé d'un pro- 
nom conjonctif, ou relatif, à l'accusatif le participe s'accorde 
avec le pronom. 

(d) Les verbes assurer, conseiller, persuader, en français 
sont accompagnés du régime indirect, ou du pronom au datif, 
mais en italien, il faut se servir du pronom à 1 accusatif, ou du 
régime direct, et pour cette raison le participe assuré s'aocor» 
dera avec le pronom la. 

(f) Bien ne se traduit pas, en italien, dans cette phrase 
par hène, car wÀer bêne signifie aimer une personne. 



63 



CHAPITRE XVI. 



Deè Pronoms Possessifs. 

1. On appelle pronoms possessifs ceux qui marquent 
un rapport de propriété; ils sont au nombre de six, 
savoir : 



2. MASCUUN SINGULIER. 



MASCULIN PLURIEL. 



Ilmio 


mon, le mien. 






Imiêi mes. 


les miens. 


il tûo 


ton, le tien. 




i tuôi tes. 


les tiens. 


a sûo 


son, le sien. 




i suôi ses. 


les siens. 


il nôstro 


nôtre, le nôtre. 




i nostri nos. 


les nôtres. 


il vôstro 


vôtre, le vôtre. 




t vâstri vos. 


les vôtres. 


il lôro 


leur, le leur. 




i lôro leursj 


les leurs. 


3. FEMININ SINGULIER. 


FEMININ PLURIFJi. 


Lamia 


ma, la mienne. 


Le mie mes. 


les miennes. 


îa tua 


ta, la tienne. 


le 


tue tes. 


les tiennes. 


la 8Ûa 


sa, la sienne. 


le 


9ue ses. 


les siennes. 


la nôstranotre, la nôtre. 


le 


nôstre nos. 


les nôtres. 


la vÔ9tra vôtre, la vôtre. 


le 


vostre vos. 


les vôtres. 


la lôro 


leur, k leur. 




le 


lôro leurs. 


les leurs. 



4. Le pronom lôro ne change jamais de terminaison; 
il n'y a que l'article qui en désigne le nombre et le 
genre 

5. Gomme les jeunes écoliers se trompent bien souvent 
sur remploi du pronom lôro, j'ai voulu ajouter ici cette 
remarque, afin qu'elle puisse leu& servir de règle. Lôro 
peut être pronom personnel^ pronom conjonctif, et 
pronom possessif. Il est pronom personnel, lorsqu'il 
est précédé d'une préposition, comme, contre eux, con^ 
tro di lôro ; prés d'eux, vicîno a lôro ; avec eux, coh 
lôro ; loin d'eux, lungi da lôro ; Il est pronom con- 
jonctif, lorsqu'il se trouve joint à un verbe, comme, 

Dirô lôro la verità, je leur dirai la vérité. Loro est 
pronom possessif, lorsqu'il est uni à un substantif, et 
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alors il est toujours accompagné de l'article défini^ 
comme» Chefâcciano il lôro dovérey qu'ils fassent leur 
devoir. 

6. £n italien on se sert des pronoms conjonctifs 
au lieu des pronoms possessifs, comme Voi mi leg- 
géte in cuôre ; vous lisez dans mon cœur ; et très 
souvent on supprime les pronoms possessifs^ comme^ 
Jja madré vi chiàma ; vôtre mère vous appelle. 

7. Ces pronoms sont ordinairement précédés de 
l'article défini dans la langue italienne^ parce qu'ils 
bornent la sing^fication des noms à un objet particu- 
lier : OU esprêm la mia misêria, ed il mîo affanno; 
Je lui témoignai ma misère, et mon chagrin. 

8. Si le pronom possessif est suivi d'un nom ' de 
dignité, ou de titre, ou bien d'un nom de parenté, 
il ne faut ordinairement point d'article : OV interêm 
di tua Maestà'; Les intérêts da sa Majesté ; Avéte ano- 
rata mîa madré. Vous avez honoré ma mère. 

9. Il faut observer qu'on doit toujours mettre Tar- 
ticle défini devant les pronoms possessifs, lorsqu'ils 
sont au pluriel, 1 miêifratêlli con le mie eorêlle $ono 
anddti in villa ; mes frères accompagnés de mes soeurs 
sont allés à leur maison de campagne; et que cet article 
doit toujours accompagner lôro, leur, aussi bien quand 
ce pronom est employé au singulier, que quand il 
Test au pluriel. La lâro zia ê Imôna e pia ; Leur 
tante est bonne et pieuse. 

10. Il importe aussi de savoir que si le nom de 
dignité, ou celui de parenté était séparé du pronom 
possessif, l'article serait nécessaire : Pose Iddio nelV 
ânvmo al mio huônpadre ed alla mia tênera m4idre; 
Dieu suggéra à mon bon père, et à ma tendre mère. 
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Thème XL Sur les 

1. Son maître Ta chassé de 
sa maison à cause de sa négli- 
gence^ et parce qu'il ne faisait 
pas son devoir. 

2. Ma femme aime ses en- 
fans (a) plus que sa vie^ et son 
extrême tendresse pour eux a 
encore accru mon attachement 
pour elle. 



3. J'ai loué vos frères^parce 
u'ils ont fait leur devour^ et 
ils peuvent être sûrs de mon 
affection, s'ils continuent à 
ohéir à leurs parents, (b) 
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4. Je respecte vôtre père, 
et vôtre mère ; j'admire la 
modestie de vos sœurs, et 

£adme l'application de vos 
ères à leurs études, (c) 

5. Nos amis sont partis de 
Londres avec leurs &milles 
pour aller à leurs maisons de 
campagne. 

6. La présence de sa Ma- 
jesté inspire à ses sujets de 
l'amour et du respect. 

7. Honorez vos parents, 
obéissez à vos supérieurs, 
prouvez vôtre reoonnaisance 
a vos msutres pour avoir soi- 
gné vôtre éducation. 



8. Lorsque vous dites vô- 
tre secret a vôtre ami, n'ou- 
bliez pas qu'il peut un jour de- 
venir vôtre ennemi, et trahir 
la confiance que vous lui 
faites. 



9. Ce livre est à vous, (d) 
mais l'autre est à moi ; rendez 



Pronome Poseeêsife» 

L Maître, padrône; chassé, 
scacciâto ; à cause, per ; né- 
gligence, nesHgênza ; parce 
que, perché ; faisait,/(Qrcét7a ; 
devoir, dovére. 

2. Femme, môglie ; aime, 
ama; en{'dni,figUo; extrême, 
estrêno; ienaTGsise,tenerezza; 
encore, ancôra ; accru, au- 
menlâto ; attachement, atttiC' 
camento, 

3. Loué, lodâto; frère, /ra- 
têUo ; ont, hanno ; fait, fatto; 
peuvent, pôssono; sûr, (êrto ; 
affection, afêtto ; continuent» 
cojitinuano ; obéir. Médire ; 
parents, genitôri. 

4. Respecte, rispêtto ; ad- 
mire, ammiro ; modestie, mo- 
dêstia ; sœur, sorêlla; appli- 
cation, applicazione ; étude, 
studio. 

5. Ami, antico; sont, sono ; 
parti, partîto ; iâonille, fami' 
glia; aller, andâre; maison de 
campagne, villa. 

6. rrésence,^r«9eAza /Ma- 
jesté, Maestà ; mspire, inspi" 
ra ; sujet, sûddito ; amour, 
amâre; respect, rispêtto, 

7* Honorez, onorâte : pa- 
rents, genitôri ; obéissez, ob» 
bedùe ; supérieur, tupenôre\ 
pro\xvez,testiJicâJte\ reconnais- 
sance, ffratttûdine; maître, 
maestro ; soigné, vegliâto 
sulla ; éducation, educaxi&ne, 

8. Lorsque, quando; dites, 
dite; secret, segrêto; ami, 
amico ; m'oubliez, dimenti- 
câte; peut,ptfd; jour, gî^- 
no; devenir, diventâre ; en- 
nemi, nemlco; tnih\Tytradire; 
confiance, confidênza ; faites, 
fate. 

9. C«, quésto ; livre, libro ; 
mais, ma ; autre, altro ; ren- 
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moi le mien, et je vous don- 
nerai celui qui est à vous. 

10. Monsieur {e) vôtre 
frère dissipée tout son bien(/); 
mais j'aurai soin qu'il se corri- 
ge de sa mauvaise habitude de 
dépenser son argent. 



dez^ rendéte; donnerai^ darô; 
cclui^ guésto ; qui^ che. 

10. Monsieur^ Sign&re ; 
dissipe^ diêsipa; tout^^titto; 
aurais avrô ; soin, cura; 
corrige, corrégga; mauvais, 
catiivo ; habitude, âbito ; dé- 
penser, spéndere ; argent, 
denàro. 



Observations sur le XI Thème. 

(a) 1 suôi figli : le pronom possessif s'accorde avec le nom 
de la chose postée, comme en français. 

(bj Genitôri au pluriel signifie le père et la mère, 

(c) Les noms terminés en io, changent cette terminaison 
en y. 

(d) Les pronoms moi, toi, lui, nous, vous, etc. marquent 
en français la possession lorsqu'ils sont précédés de la preposl-. 
tion à ; mais ils se rendent en italien par les pronoms possessifs 
mio, tuo, etc. qui ne doivent pas être précédés de l'article dé- 
fini. 

(e) Le pronom possessif que les Français placent après 
le mot. Monsieur, se place avant en italien, et l'on dit, t7 
vostro Signor en supprimant la voyelle e du mot Sign&re, 

if) Le mot bien se supprime en italien et l'on dit, tvJtto 
il mio, tutto il suo. 



CHAPITRE XVIL 
Des Pronoms Démonstratifs. 

1. On appelle pronoms démonstratifs ceux qui 
indiquent la personne^ ou la chose en la montrant ; 
il y en a de trois espèces; car l'objet que Ton 
veut indiquer peut se trouver en trois positions 
différentes, c'est-à-dire. 

2. Lorsque le pronom démonstratif indique une per- 
sonne^ ou une chose qui est près de la personne qui 
parle^ il faut se servir de costûi, qttésti, qtiésto, au 
masculin^ costêi, quêsta au féminin singulier^ costàrOy 
quésti au masculin, quéste au féminin pluriel. 

3. Quand le pronom désigne une personne, ou une 
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chose qui se trouve auprès de celui à qui Ton parle, 
on doit se servir de cotéstiy cotéito, au masculin, 
cotéstay au féminin singulier; cotéëti, au masculin, 
cotéste, au féminin pluriel. 

4. Et lorsque le pronom indique une personne, ou 
une chose qui est éloignée de celui qui parle, il faut 
se servir de quéglij colûiy quélloy au masculin singulier ; 
colêiy quélla, au féminin singulier; colôro^ quélli^ 
quégliy au masculin, quelle f au féminin pluriel. 

SINGULIER MASCULIN. PLURIEL MASCULIN. 

ceux-ci. 



Costûi, quéëti, celui-ci. 1 Costôro, 
Qitésto, ce, cet, ou ceci^ | Quésti, 



ces. 



6. Costûi, quésti au singulier, coetâro au pluriel, 
ne se disent qu'en parlant des personnes, lorsque le 
pronom est pris substantivement: Costûi ê Vamico. 
chlio stimo tanto, ou Quésti ê Vamico, cJC io stimo 
tanto ; Celui-ci est l'ami que j'estime tant. Costôra 
sono i nâstri nemîci ; Ceux-ci sont nos ennemis. 

6. Quêsto au singulier, çtr^^ au pluriel, s'emploient 
comme substantifs pour désigner des choses, ou com- 
me adjectifs pour désigner des personnes, ou des 
choses; Questaèun hel puése, c'est un beau pays; 
Quêsto ragazzo ifâpplica allô studio. Cet enfant s ap» 
plique à l'étude ; Quêsto parco ê bêllo, Ce parc est 
beau. Les pronoms démonstratifs se déclinent avec les 
ségnacasi di, a, da au singulier aussi bien qu' au 
pluriel. 

7. Di quêsto libro . de ce livre, 
a quêsto libro . à ce livre, 
da quêsto libro . de ce livre. 



SINGULIER FEMININ. 

Costêi, celle-ci. 
Quêsta, cette. 



PLURIEL FEMININ. 

Costôro, celles-ci. 
Quêste, ces. 
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8. Cost^ au singulier^ Costbro au pluriel suivent 
la même règle que costki ; Costéi ê una buôfui madré. 
Celle-ci est une bonne mère ; Costôro sono obbediénti 
ai lôro genitâri, Ces filles sont obéissantes à leurs 
parents ; Qué^ta au singulier; quéste au pluriel, s'em- 
ploient de même que quésto. Qtiésta è la easa delV 
amicOt c'est la maison de mon ami ; Çuésta è una grande 
e hêlla signera; Cette dame est grande et belle; 
Queste leggi sono giûste é sagge; ces lois sont justes 
et sages. 

8IN6UUER MASCUUN. PLURIEL MASCULIN. 

CotésH, ou codésti, celui-là. 1 Cotésti, ou cocfé^^t, ceux-là. 
Cotésto, ou codésto. cela. | Cotésti, ou codésti, ces. 

8. Cotéstif ou codésti, au singulier, s'emploie conmie 
substantif pour désigner les personnes: Cotésti che 
soggiôma con voi, v*ama sinceramente ; Celui-là qui 
demeure chez tous, vous aime sincèrement : Cotésto, 
au singulier, Cotésti, au pluriel s'emploient comme 
substanti&, pour les choses ; Cotesto è il libre, che 
céreavate; celui là est le livre, che vous cherchiez; et 
comme adjectife, pour les personnes et pour les choses, 
Cotesto signore mi parla divôi; ce Monsieur, que vous 
vojez-là, me parla de vous. Favoritemi cotesto li- 
bre ; Faites moi le plaisir de me donner ce livre qui 
est près de vous. 

SINGULIER FEMININ. PLURIEL FEMININ. 

9. Cotésta, ou codésta, au singulier, cotéste, ou 
codéste, au pluriel, suivent la même règle que cotésti, 
ou cotesto. 

8INGUUER MASCUUN. PLURIEL MASCUUN. 

Quégli, colûiy auêi, celui-là. 1 Colôro, ceux-là. 

Quéllo, ou quel, ce, cela. | Quégli^quélli^uquéi, ces. 
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10. Q^iigli, coléi, au singulier^ colôro» au pluriel 
s'appliquent aux personnes^ quand ils sont employés 
substantivement: Colûi rrChaparlàto di voi; ou quégli 
nCha parlàto di voi. Celui-là m'a parlé devons : Colôro 
èono degni di pietà : Ceux-là sont dignes de pitié. 

11. Qnélîo, ou quel, au sing^iér^ quégli, quélli, ou 
qiiéi, au pluriel^ se disent en parlant des choses^ quand 
ils sont employés substantivement, et des personnes et 
des choses quand ils sont employés adjectivement. lo 
so quel che dico; Je sais ce que je dis. Quel rU" 
gazzo è docile ; cet enfant est docile. Quéi Jiôri sotw 
appassîti ; ces fleurs sont féltries. 

13. Çuéllo, au singulier, quêgli, au pluriel se met- 
tent avant les mots qui commencent par un s suivi 
d'une autre consonne, ou par un z ; Çuéllo spêcchio 
ê copérto di pôlvere, ce miroir est couvert de pous- 
sière ; QuÂgli zecchîni vêngono dalla zecca ; ces se- 
quins viennent de la monnaie ; quel au singulier, quéiy 
au pluriel, se mettent avant les substantifs masculins 
qui commencent par une consonne, autre que z, ou «, 
suivi d'une autre consonne ; Quel lilrro contiêne heU 
lîmmijattiy ce livre renferme de très belles histoires. 
Quéi giuâehi non mi piâcciono . Je n'aime pas ces jeux. 

SINOULIER FEMININ. PLURIEL FEMININ. 

Colêi, celle-là. I Colôro, celles-là. 

Quêlla, celle. | Quelle, ces. 

13. Coléi, au singulier, colôro, au pluriel s'em- 
ploient substantivement pour les personnes : Coléi ê 
la figlia di mio fratêllo ; celle-là est la fille de mon 
frère. Colôro séguono la via délia virtû; Ces fem- 
mes suivent le chemin de la vertu. 

14. Quélltty au singulier, quelle, au pluriel, suivent 
la même règle que quéllo, Quêlla ê la strada per 
eui passai ; C'est la rue par oii je suis passé ; Quêlla 
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Signera ê un vivo e^émpio di pietà ; Cette dame est 
un vrai exemple de piété. Quelle piànte di melardnei 
sono piéne dijiàri ; Ces plantes d*orangers sont tout 
en fleur. 

15. Comme les élèves dans ce pays-ci trouvent 
quelque difficulté sur l'usage des pronoms démon- 
stratifs^ je leur fais observer^ que lorsqu'en An- 
glais on se sert de this, en Italien on dira eostûi, 
quéètiy quéstOj eogtêl, quésta, au singulier, et quand 
on emploira en Anglais thèse, en Italien on dira eoS' 
toro, quéstiy quéste, au pluriel. Uiat en Anglais se 
rendra en italien par eolûi, quègliy quéllo, colêi 
quélla, et those en anglais se rendra en italien par colo- 
rOf quelle. 

16. Le pronom démonstratif dôy ce, est appelle 
neutre, parcequ*on ne s'en sert jamais pour désigner 
les personnes ; il a la même signification que quésto, 
ceci ; cotésto, quello, cela ; il ne sert que pour les cas 
obliques, c'est à dire au génitif, au datif, à Taccusatif, 
et à l'ablatif; il est toujours pris substantivement, et 
se décline avec les segnacasi, di, a, da, comme tous 
les pronoms démonstratifs : Non parliàmo di ciâ, Ne 
parlons pas de cela. Pensâte a ciâ, Pensez à cela; 

Vedéte ciâ, Voyez cela; Astenétevi daeiâ, Abstenez- 
vous de cela. 

17. Lorsque le pronom dâ signifie ce, il est tou- 
jours suivi du pronom relatif, qui, ou que : Vi ripêto 
ciô che lïi ê stato détto dalV amico ; Je vous répète 
ce qui m'a été dit par mon ami. 

18. Si les pronoms ce que, ce qui, se rapportent à 
une phrase antécédente, ils se rendent en italien par 
il che* JS venûto a rêndermi visita, quândo non Faspet- 
tâva, il che wiha fatio il più gran piaeérs ; Il est 
venu me voir, lorsque je Tattendais le moins, ce qui 
m* a fait le plus grand plaisir. 
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19. Costûi, eostêi, colûi, coUi, costôro, colâroy sont 
ordinairement employés dans le stjle familier^ ou dans 
un sens peu respectueux ; ainsi pour tradidre celui-là 
est riche, celui-là est pauvre, on dira Quésti ê ricco, 
qvègli ê pôverOy et dans le style fÎEunilier, Costùi ê riccOy 
colûi êpôvero. 

20. La réunion du pronom possessif avec le pronom 
démonstratif donne beaucoup plus de force et d'énergie 
à l'expression ; Quésto mîo sêrvo êfedêU e diliffente, ce 
domestique, ou mon domestique est fidèle et diligent ; 
en français on ne peut pas employer ces deux pronoms 
ensemble. 

« 

ITième XII, Sur les Pronoms Démonstratifs, 

1. Conseil^ consîglio\ utile^ 
utile ; enfant^ ragazzo ; mais^ 
ma ; monsieur^ signôre, 

2. AvoDs^ edfbîamo ; acheté^ 
comprâto; table^ tâvola; mar- 
bre, marmo ; maovr ySfêcchio , 
chaise, s^c^ta ; enfin, al fine; 
meuble, mobile, 

3. Voyagé, viaggiâto; par- 
tie, regiône ; où, dove ; peu- 
ple, gênte ; entendent, cowi- 
préndono ; langue, favêlla ; 
partie, parte. 

4. Jour, giorno ; hiver, in- 
vêmo; campagne, campagna; 
dépouillé, privâto ; iDeauté, 
bettà ; charme, incanta ; vue, 
sgiiârdo; tout le monde, 
ognÛ7W. 

5. Fe\vp\e,pôpolo; heureux, 
felice ; continent, continente ; 
puisque, giacchè ; commerce, 
commércio ; procure, procura; 
abondance, abhondanza\ man- 
quent, mâncano\ nation, na- 
ziône, 

6. Rencontré^tncon^rtî^o; as- 
semblée, conversaziône i hier, 
j'êri] soir, sera; garçon, 
ragazzo; fille, ragazza; voyez, 

a 



1. Ces conseils sont utiles 
à ces enfans, mais non pas à 
ces messieurs là. (a) 

2. Nous avons acheté cette 
maison, et toutes ces tables 
de marbre, ces miroirs, ces 
chaises, et enfin tous ces meu- 
bles. 

3. Celui-ci a voyagé dans 
ces parties de TAménqne, où 
sont tous ces peuples qui 
n'entendent pas la langue de 
cette partie au monde. 

4. Dans ces jours d'hiver 
la campagne est dépouillée de 
cette beauté qui charme la vue 
de tout le monde, (b) 



5. Ces peuples sont plus 
heureux que ceux du conti- 
nent, puisque le commerce 
leur procure en abondance les 
choses qui manquent aux au- 
tres nations. 

6. Celle que vous avez ren- 
contrée (c^ à cette assemblée 
hier au soir (d) est la mère de 
ces garçons et de ces filles 
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que vous voyez aujourd'hui 
dans cette maison. 

7. Cet automne j'irai à la 
campagne de ces dames^ qui 
demeurent à présent dans cet- 
te grande ville. 

§. Servez d'exemple par 
cette conduite qui rend l'hom- 
me respectable à ceux qui 
ne sont pas contents de cette 
condition dans laquelle le sort 
les a placés. 

9. Faites du bien à ceux^ 
qui vous aiment^ de même qu' 
à ceux qui ne vous aiment pas. 
Par ce moyen vous êtes sûr 
d'obtenir l'estime sincère que 
les gens de bien donnent aux 
personnes vertueuses. 



vedéte; aujourd'hui^ oggi* 

7. Automne^ au^unno; irai^ 
andrô; dame, signera; de^ 
meurent, soggiornano ; à pré- 
sent, adêsso ; ville, città. 

8. Servez, servite; exem- 
ple, esêmpio ; conduite, con- 
dotta ; rend, rende ; respecta- 
ble, rispettâlnle ; content, 
contênto ; condition, condiziô- 
ne ; quelle, quâle ; sort, sor- 
te ; placé, coÛocâto. 

9. Faites, /afe; bien, 6^n^; 
aiment, âniano ; de même que, 
corne ; moyen, mêzzo ; êtes, 
siête ; su»*, cérto ; obtenir, ot- 
tenére; estime, stima; sincère, 
sincêro ; gens de bien, per- 
sôna onêsta ; donnent, danno; 
personne, uômo ; vertueux, 
virtuôso. 



Observations sur le Thème XII. 

(a) Les français aux pronoms démonstratifs ajoutent ci, 
et là ; mais en italien, on les supprime. 

(b) Tout le monde se rend, en italien, par ognûno. 

(c) Le participe actif étant précédé du régime direct que 
doit s'accorder en genre et en nombre avec le même ; On ap- 
pelle régime direct les pronoms conjonctifs à l'accusatif mi, ti, 
si, lo, la, ci, vi, li, le — et le pronom relatif che à l'aecusatif. 

fd) Hier au soir, se rend en italien, par jeri sera en sup- 
primant l'article au. 



CHAPITRE XVIII. 



Des Pronoms Relatifs. 

1. Les pronoms relatifs servent à rappeler Tidée 
des personnes, ou des chose dont on a déjà parlé. 
Dans la langue italienne on en compte quatre^ savoir : 
chiy celui, ou celle qui ; che^ qui, ou que ; gtiâle, 
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l«quel^ on laquelle; cûi, dont; voici la manière de 
s'en servir. 

2. Chi signifie celui qui^ ou celle qui ; il est des 
deux genres^ et ne s'emploie que pour les personnes : 
Ama chi t*ama, Aime celui qui t'aime. 

3. Chi n'a pas d'antécédent; et alors il est suivi de 
deux verbes^ Chi stûdia, impâra; celui qui étudie 
apprend. 

4. Che, qui, ou que, est invariable, c'est-à-dire 
qu'il fait de même au nominatif, qu'à l'accustif ; il 
sert pour les deux genres, et les deux nombres; on 
le décline aussi avec les aegnacâsi di, a, da, De cette 
manière : 



Nom. 


che. 


qui. 
dont. 


Gén. 


di cûi, . 


Dat. 


a cûi. 


à qui. 


Ace. 


che, ou cûi. 


que. 
de qui 


Abl. 


da cûi. 



ô. A l'accusatif on trouve che et cùà. Il est bon 
de savoir que le pronom che ne s'emploi jamais avec 
une préposition; il n'y a que cûi qui puisse en être 
précédé ; Non trascurâte d^acquiêtâre una bnânafama 
per cûi il nome vôstro sarà etêmoy Ne négligez pas 
d'acquérir une bonne réputation pour immortaliser 
votre nom. 

6. Le pronom che régime direct, c'est à dire, lorsqu'il 
se trouve à l'accusatif, peut quelquefois, dans une 
phrase, être confondu avec le sujet, c'est à dire, avec 
le nominatif; il faut, pour éviter l'équivoque, se servir 
dumoter^i; La collina eut cela il bosco. La col- 
line que le bois cache ; s'il on disait la collina che 
cela il bosco, on ne saurait pas si c'est la colline qui 
cache le bois, ou le bois qui cache la colline. 

7. Dont se rend en italien par di cûi, del quâle, 
ou da cûi, dal quàle, selon le rapport qu' exprime la 
préposition. Eun benejizio di cûi non saprô dimenticâr- 
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mi; G*est un bienfait dont je ne saurais m'acquit- 
ter envers vous. La Jamîgîia da cûiê dueèsa. La 
maison dont elle est sortie. 

8. Si le pronom dont est suivi d'un article^ on sup- 
prime la préposition di et on transporte Tarticle défini 
ilj ou la^ iy ou le, avant le pronom. H re le cAi virtii 
hanno fatto tanto amâ/re. Le roi dont les vertus 
l'ont tant fait aimer. 

9. n faut observer que la transposition de l'article 
devant ^ê^ ne peut avoir lieu que lorsque le nom 
qui suit dont se rapporte au nom qui le précède^ 
comme dans l'exemple qu'on vient de donner. Il re le 
eûi virtù, etc. oti l'on remarquera que les vertue ont 
rapport au rai, 

10. Qûale, lequel, ou laquelle^ des deux genres, 
fait au pluriel, quâliy lesquels, ou lesquelles; il est 
accompagné de Farticle défini, et il peut servir pour 
tous les rapports : Mla la quale êra formÔMy Elle 
qui était charmante. 

11. C^i signifie quàle^ ou chi, lequel; il est des 
deux genres et des deux nombres, ne se dit qu'en 
parlant des personnes, s'emploie dans tous les cas 
excepté au nominatif et se décline même sans le 
segruicâsOy Le anime di colôr cûi vinse Tira, Dan. 1. 
C. 7. Les âmes de ceux qid se laissèrent aller à la 
colère. 

Thème XIIL Sur les Pronoms Belatlfs. 



h Moi (a) qui vous parle^ 
je ne suis pas rami de tout le 
monde, mais vous, qui allez 
dans la société de personnes 
qui ne sont point estimables, 
ne vous approchez pas de moi. 
{b.) 

2. Voilà l'homme qui m'a 
trompé, qui se moque de moi. 



1. Parle, parlo ; ami, amU 
co; tout le monde, ognûno; 
allez, andâte ; société, «oct^tô; 
estimable, stimâbile; appro- 
chez, awtcinâte. 



2. Voilà, êcco; homme, 
uomo; trompé, ingannâio; 
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et duquel j'ai tant à me plain- 
dre. 

3. Celui qui vous regajde 
est un homme que nous esti- 
mons beaucoup^ et qui mérite 
d'être honoré de tous ceux 
qui le connaissent. 

4. Rome qui était autrefois 
maîtresse de plusieurs nations 
{c) est à présent moins con- 
sidérée que les autres villes 
qui lui étaient soumises. 



5. L'Italie dont le sol est 
si fertile, produit des habi- 
tants qui ont un génie élevée 
et un goût naturel pour la 
poésie^ et des fruits qui sont 
vraiment délicieux. 



6. Cicéron^ qui fut assassiné 
par Popilius Léna^ à qni au- 
trefois il avait sauvé la vie, 
dans un affaire où il était ac- 
cusé d'avoir tué son père, 
était le plus ^and orateur 
dont la République Romaine 
pût se vanter, (d) 



7. Chaque langue est agré- 
able à l'oreille des nations 
pour lesquelles elle a été faite; 
cependant tous les peuples 
(jui entendent parler la langue 
italienne conviennent qu'elle 
est la plus douce des autres 
langues qui sont connues en 
Europe. 



moque^ hurla; plaindre, la- 
gnare. 

3. Begaide, guârda ; esti- 
mons, stimiâmo ; beaucoup, 
molto ; mérite, mérita; honoré, 
onorâto ; tout, tutto ; connais - 
sent, conôscono. 

4. Etait, êra ; autrefois, 
una vôlta ; maîtresse, sovrâ- 
na; plusieurs, parécchi; na- 
tion, naziôtie; à présent, 
adêsso ; considéré, contiderâ- 
tOy autre, altro ; soumis, sot- 
toniesso. 

5. Italie, Itâlia ; sol, ter^ 
réno ; fertile, jferâce ; yroàait, 
prodûce ; habitant, aoitânte ; 
ont, hanno ; génie, gênio ; 
élevé, sublime ; goût, gusio ; 
naturel, innâto ; poésie, poe- 
*ia ; fruit, frutto ; vraiment, 
in vero ; délicieux, deliziôso. 

6. Ciceron, Cicerône; fut, 
fu ; assassiné, assassinâto ; 
Popilius, Pdpilio; autrefois, 
una vôlta ; avait, at;&ra;sauvé, 
salvâto ; vie, vita ; affaire, 
procêsso; accusé, accusâto ; 
tué, ucdso; était, êra; ora- 
tewr,orat6re; Republique, Re- 
pûbblica ; Romam, Româno ; 
pût, potesse ; vanter, vantâre. 

7. Chaque, cia^cûno ; lan- 
gue, lingua ; agréable, grato ; 
oreille, orécchio ; nation, na- 
ziône ; f2xt,fatto ; cependant, 
pure ; tout, tutto ; peuple, po- 
polo ; entendent, sentono ; 
parler, parlâre; italien, ita- 
liâno ; conviennent, convên- 
gono ; doux, dolce ; autre, 
altro ; connu, conosciûto ; Eu- 
rope, Eurôpa. 



Observations sur le Thème XIII, 

(a) Moi, au nominatif, est un pronom personnel qui se 
rend, en italien, par io, 

(b) Lies verbes réfléchis peuvent être suivis d'un nom au 
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génitif; mais les verbes awidnârsi, accôêtdrti; demandent 
le datif. 

(e) Parêcchi, ^luâenr^, fait au pluriel féminin ooréce^tV. 

(d) Le pronom relatif étant précédé d'un superlatif relatif 
veut le subjonctif. 



CHAPITRE XIX. 
Des Pronoms Interrogatifs. 

1. Ces pronoms sont ceux que l'on vient de désigner 
Hous le nom de retattfj mais on leur donne aussi celui 
ctmterroffatifêf parce qu'on s'en sert pour interroger. 
Il y en a trois^ savoir^ Chi, qui; che, que; quàle, 
quel, ou quelle, singulier; quâli^ quels, ou quelles, 
pluriel. 

2. Chiy qui, désigne la personne: Chi siête vôi? 
Qui êtes-vous? C%^, que, désigne la personne, ou la 
chose; Che uômo ê eostûi'i Quel homme est celui-ci.' 
Che cosa fate adessOy Que faites vous à présent? 
QvMe^ quel ou quelle, désigne la personne, ou la 
chose; Quàl ê il Signore che cercâte? Quel est 
le Seigneur que vous cherchez ? Quâle ê lapâtria del 
vôêtro amicol Quelle est la patrie de votre ami ? 

3. Qiioif est aussi un pronom interrogatif qid se 
rend en italien, par cke, ou che cosa ; Di che vivrémo 
nôi ? de quoi vivrons nous ? 

4. Quoi étant précédé de la préposition à, lorsqu'il 
se rapporte à une proposition antérieure se rend, 
en italien, par chCf mais la préposition doit être jointe 
à l'article défini. Al che rispâsi ; à quoi je répondis. 

5. Chi, qui, est toujours suivi d'un verbe; Che, 
que, est ordinairement accompagné d'un substantif, 
Quâle, quel, ou quelle est presque tojours suivi d'un 
verbe. 
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TTième XIYS Sur les Pronoms Interrogatifs, 



1. Qui est donc cet homme 
qui m'a parlé de vous avec 
tant d'intérêt? (a; 

2. Qu'attendez vous de tous 
ces messieurs à qui vous êtes 
si soumis? 

3. Quelle faute^ ou plutôt 
quelle erreur a donc causé ma 
perte? 

4. De quoi s'agit-il auîour- 
d'hui dans cette assemblée, 
quels en sont les membres les 
plus distingués ? 

5. De quel pays êtes vous ? 
Venez- vous de cette belle Ita- 
lie qui est appelée le jardin de 
l'Europe ? ôh ! quel beau ciel 
serein! Quel sol fertile ! Quel 
climat délicieux! Quelles villes 
magnifiques, il y a (6) dans 
cenays là/ 

o. A quoi servent les hon- 
neurs, les richesses, sans une 
bonne renommée ? 

7. Qui est là? Qui m'appelle? 
Que voulez-vous/ Qu'est il(c^ 
arrivé? Que faites- vous ici? 
A quoi pensez-vous f 



1. 'Donc, dunque ; homme, 
uômo ; parlé, parlâto; avec, 
eon ; tant, tanto ; intérêt, tn- 
terêsse. 

2. A\XexAefi,a8pett6te;ixm\.y 
tutto ; monsieur, signôre ; 
êtes, tiête; soumis, sottomesto 

3.Faute^a//o ; plutôt, piut- 
tôsto : erreur, errore ; causé, 
causâio ; perte, rocina, 

4. Agit, trotta; aujourd'hui, 
ôggi ; assemblée, assemblêa , 
membre, mêmbro; distingué; 
distifito. 

5. Pays, paése ; êtes, siête ; 
venez, venue ; beau, bêUo ; 
appelé, chiamâto^wcdm, giar- 
aino; ciel, ciêlo ; serein, se- 
réno ; sol, terrêno ; fertile, fêr- 
aie ; climat, clima ; délicieux, 
deliziôso ; ville, città ; magni 
fique, supêrbo ; il y a, vi sojw. 

6. Servent, sêrvono; hon- 
neur, onôre ; riches9e,riechéz' 
za; sans, senza; renommée, 
fama, 

7. Là, là; appelle, chià-- 
ma; voulez, voleté; arrivé, 
sticcêsso; faites, fate; ici, 
qui; ^nsez, penscUe, 



Observations sur le Thème XIV, 

(a) Tanto, étant suivi d'un substantif est un adjectif, qui 
s'accorde en italien, avec le substantif en supprimant la pré- 
position de, qui se met en français entre tant et le substantif. 

(6) Il y a. se traduit, en italien, par vi è ; ou vi sono, en 
accordant le verbe avec le mot qui en est l'object. 

(c) // se supprime dans la traduction italienne. 



CHAPITRE XX. 
Des Pronoms Indéterminés. 
1. Ces pronoms sont divisés en pronoms de qualité^ 
de diversité; de généralité, et en pronoms qui marquent 
un nombre^ ou une quantité indéterminée. 
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2. Les pronoms qui indiquent la qualité sont: 
taie, tel^ ou telle, altretâle, cotâle, quaU* Taie, tel, 
ou telle, qui fait au pluriel talif tels, ou telles, est des 
deux genres, et on le décline avec le segnâcaso. TaV è 
il parère dé nâstri concittadiniy Boc. Telle est l'opinion 
de nos concitoyens. 

3. Altrettéde est le même que altrotâle; on ne 
s'en sert qu'au pluriel, car, dans les exemples où 
il paraît être au singxdier, il n'est pas employé comme 
pronom, mais comme adverbe. OU altrettâli souper 
morire Boc. Telles personnes vont mourir. 

4. Cotâle signifie taie, tel, ou telle ; il suit la même 
règle que tale\ maison l'emploie en outre avec le 
pronom démonstratif, et avec Tarticle : Cotâle fu il 
vantâggio di colôro cke vi andaroîw, Davnz ; Tel fut 
Tavantage de ceux qui y allèrent. 

5. QuâUy employé sans article, est un pronom de 
qualité : Vorréi che la sûa hontàfoue con tutti, quâle 
apparisce infavôr mîo, Boc. Je voudrais que sa bonté 
fût pour tout le monde telle qu'elle est pour moi. 

6. QvÂle, dans la phrase interrogative. où il figure 
sans article, est pronom interrogatif ; Quâle scegliéte 
di quêsti dite vestiti? Lequel de ces deux habits 
choisissez- vous ? mais quand il est précédé de Tartiole 
défini, il est pronom relatif. Itorrui la quâle fu la 
sovrâna delV univêrso ; La ville de Rome, qui fiit la 
maitresse de l'univers. 

7. n y a trois sortes de pronoms qui servent à 
différencier les personnes, ou les choses : Altri, altrui, 
altro. Altri, qui ^signifie im autre homme, est tou- 
jours employé substantivement; Ne vâi, ne altri con 
ragiône mipotrà dire cK io non isHmi Vvdmo dabbêne. 
Boc. Ni vous, ni personne ne poiirra me dire que 
je n'estime pas l'honnête homme. 

8. Altrûi, qui équivaut à altro , a toujours rapport 
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à rhomme ; il est peu usité au nominatif : on le décline 
avec le segnetcâso aux deux nombres : La seiocchezza 
trâe altrûi di foliée stato, La sottise tire les autres de 
l'état de bonheur. 

9. AltrOj pronom qui a les mêmes terminaisons 
que l'adjectif terminé en Oy se décline aux deux 
nombres avec l'article défini^ et les prépositions, ou 
segnaeâsi, Gli altri amîci di miojratêîlo, Les autres 
amis de mon frère. Qui son ffiardîni, qui son pra- 
têlliy qui sono altri luôghi dilettêvoli assài Boc. Là il 
j a des jardins, ici il y a de petites prairies, et là encore 
il y a d'autres lieux assez agréables. 

10. Les pronoms de généralité sont ceux qui, soit 
en aflBirmant, soit en niant, ont une signification gé- 
nérale et exclusive. Ogni tout, ou toute, pronom in- 
variable qui se décline avec le segnâcaso, n a que le 
singulier, et on l'emploie aux deux genres: Uper qvMcK 
io estîmo con ogni sollecitûdine^ ed ogni studio, e eon 
ogni artey mi pare che si proeâccino di ridûcere a nuUa 
e di ea>c(A&re dal monda la religions cristiâna, Segn* Je 
crois qu'ils font tous leurs efforts, qu'ils mettent tout en 
oeuvre pour détruire la religion Chrétienne, ou pour la 
bannir du monde. 

11. Ognûno chacun, ognûnay chacune, sont syno- 
nymes de ciascûnoy eiascûna : Con grandissima am» 
mirœnône cTognénOy Boc. Au gsand étonnement de tout 
le monde. 

12. loL différence qu'il y a entre ognûno et ciaseûnOy 
c'est que ciaseûno peut être employé comme adjectif, 
tandis que ognéno ne peut jamais l'être que comme 
pronom, ainsi on doit dire: La hrina ha seeeàto 
ciascûnjiôre ; La gelée blanche a desséché toutes les 
fleurs, et non pas ognUnJiôre. 

18. TuttOy tout, qui se décline aux deux nombres, 
quand il est pris comme adjectif, a les mêmes termi- 
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naisons que les adjectifs terminés en o, et il est suivi 
de l'article défini : Hô lêtta tutta Vistôria {Tltâlia, 
J'ai lu toute Thistorie d'Italie ; mais si tutto signifie 
ogni cômy toute chose, il peut être précédé de l'article, 
ou il peut être employé sans l'article : Hô eseguito il 
tutto, ou hô tutto eseguito, J'ai tout exécuté. 

14. JSvdnOy neuno, nessûno, nissûno, qui signifient 
perêonne, font au féminin, niûna, &c. et peuvent être 
employés substantivement et adjectivement ; on s'en 
sert seulement au sing^ier, en les déclinant avec le 
segnacàso : Nién campo Ju mai aï hên cultivâto, 
Aucun champ ne fut jamais si bien cultivé. Niûno 
mêglio di ine sa la verità delfattOy Personne mieux que 
moi ne sait la vérité du fait. 

15. Nullo est le même que niûno ; on l'emploie 
comme substantif et comme adjectif, et on le décline 
avec le segnacàso : E il ciel quàl ê, se nulla nube il 
vêla, Pet. Tel que le ciel, lorsqu'il n'est couvert d'au- 
cun nuage. 

16. Verûno, signifie niéno, ou ne pur uno, pas un 
seul ; on s*en sert au singulier, en le déclinant avec 
le segnacàso ; In veràn modo pôssofar che Vamiy Je ne 
puis parvenir d'aucune manière à la lui faire aimer. 

17. JViênte, nulla, rien, sont des particules néga- 
tives générales qui marquent la privation, ou la néga- 
tion } JEH niênte suôlfar di buôno, Il ne fait rien de 
bon. Ils ressemblent a des pronoms, lorsqu'ils sont 
construits avec Tarticle, ou le segnacàso, Quégli ê 
un uômo venûto dal nulla, C'est un homme de rien. 
Ils signifient aussi qvÂlche côsa — Voléte nulla dame? 
Me voulez- vous quelque chose ? 

18. Il y a des pronoms qid marquent la quantité 
continue, mais sans détermination ; ce sont : Uno, 
un, una, une, qui n'ont point de pluriel, et qui se 
déclinent avec le segnacàso : Ad una ad una anno^ 
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verâi le agnelle. Je comptai les agTieaux un à un. 
Cependant, si uno est corrélatif d^altro, autre, et 
qu'on le prenne substantivement, il a un pluriel : OH 
uni v*âmano, gli altri vôdianOy Les uns vous aiment, 
les autres vous haïssent. 

19. Qualche, quelque, est des deux genres et n'a 
point de pluriel } c'est alcûni, ou alcûne que Ton em- 
ploie à ce nombre : ^ffli trôvi qnâlche cagione ai 
partirsi da me, Qu'il trouve quelque raison de me 
quitter. 

20. AlcunOy quelque, mnsculin fait au pluriel 
alcûni, et le féminin singulier est alcûna, et le plu- 
riel alcûne; on le décline avec le segnacâso — Nôc- 
que ad alcÛTia già Vêssere hêïla. Arios — Il y eut jadis 
une certaine femme à qui sa beauté fut nuisibile. 

21. QiLalcûno, ou qualchedûno, quelqu'un, sont em- 
ployés comme substantifs et comme adjectifs, et se 
déclinent avec le segnacàso ; Cogliêndo omâi qualcûn 
di quésti rami» Pet. En cueillant maintenant une 
de ces branches. 

22. Chiûnqne, chicchesia, signifient quiconque, 
quelconque 3 ils se déclinent avec le segnacàso ; chiûn- 
que, et chicchesîa ne se disent que des personnes, 
en les employant toujours substantivement : — Chlûn-- 
qîie nasce, déve pur anco morîre, Tout homme qui 
nait, doit aussi mourir. 

23.' Qual'ânque, qualsisia, qvahivôglia, se disent 
des personnes et des choses : Qualûnque vôlta Vin- 
contrOy Vahhrâcdo e gliparlo. Toutes les fois que je le 
rencontre, je l'embrasse, et je lui parle. Tous ces 
pronoms n'ont point de pluriel. 

24. Ciaacûno, chacun, ciascuna, chacune, pronom 
distributif, est employé comme substantif et comme 
adjectif : il se décline avec le segnacàso, et n'a ordi- 
nairement point de pluriel, quoique plusieurs auteurs 
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lui en donnent un : QvÂnto ciascûna ê men bêlla di 
léi I Combien elle surpasse en beauté toutes les au- 
tres femmes ! 

25. Tanto, cotânto, tant, pronoms déterminés de 
quantité qui ont pour corrélatif quanta, changent de 
terminaison pour le pluriel, de la même manière 
que les adjectifs terminés en o, et s'accordent avec 
le substantif dont ils sont accompagnés, tandis qu'en 
français les mots correspondons, sont des adverbes après 
lesquels on met la préposition de avant le substantif, 
So viaggiâto in tanti pctési, ed in tutti ho osservâta 
tanta diversité di marùêre e d^nsi. J*ai voyagé en 
tant de pays» et en chaque pays j'ai remarqué tant 
de différence de mœurs et d*usages. 

26. Altrettàno, pronom corrélatif qui marque 
l'égalité de nombre et de mesure; il change de 
terminaison pour le pluriel, conmie les adejctifs qui 
finissent en (?; on le décline avec le segnacâsOy et 
il s'emploie comme substantif, ou comme adjectif. Vi 
êraaw tanti nomini ed aîtrettânte donne ; H y avait 
autant d'hommes que de femmes. 

27. Alquànto signifie un peu ; il est de deux 
genres et des deux nombres, et se décline avec le 
ëegnacâso : Ma d' alquânte dira cJCin su la aima son 
di vera onestâte, £c. Pet. Mais je parlerai de quelques 
femmes qui sont éminemment vertueuses. 

88. StessOy istes»o, medésimOf même, sont ac- 
compagnés d'un pronom, ou d'un substantif; ils 
ont de même que les adjectifs terminés en o, le 
pluriel masculin en i, le féminin singulier en a 
et le féminin pluriel en ^ . lo stesso le hô parlâto 
d'un taie ajffàre, Moi-même je lui ai parlé de cette 
affiûre. JJistesso lïbro contiêne délie verità e délie 
falsità; Le même livre renferme des vérités et des 
faussetés. 
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29. Ste890, signifie la stessa eôsa^ la même chose : 
on l'emploie substantivement^ et on le décline avec 
l'article défini : Nm mi euro délia vôstra appromziô- 
ne, del vôstro Hâsimo, ê lo itesMper me ; Je ne me 
aoucie pas plus de votre approbation que de votre 
blàme^ c'est la même chose pour moi. 

30. Stesso, et medédm^, se traduisent en finançais, 
par mêm^'y mais le mot même ne se rend pas toujours 
par les mots stesso, ou medésimo, car si le mot même 
est accompagné d'un verbe il est adverbe et se traduit 
en italien^ par l'adverbe anche ; Si védono anehe nelle 
persane sagge e virtuose alcûne pîccole debolézze. On 
voit même dans une personne sage, et vertueuse quel- 
ques petites fidblesses. 

Dans la seconde partie de cet ouvrage je traiterai 
plus au long dé Farticle des pronoms ; je n'ai voulu 
indiquer dans celle-ci que les règles les plus essenti- 
elles auxquelles est soumise cette partie du discours, 
dans la langue italienne. 

Thèms XV. Sur les Pronoms Indéterminés. 



1. Chacun a ses déCaïuts et 
ses bonnes qualités^ (a) mais 
il &ut tacher de se corriger de 
tout ce qui nous prive de Tes- 
time d'autnii. 

^ 2. Toute vertu (6) est pré- 
férable aux grandeurs nu- 
maines ; ceUçs-ci font souvent 
éprouver aux hommes de 
grands chagrins, mais rien ne 
peut (c) ebraiiJer une âme 
vertueuse. 

3. Dans chaque siècle, et 
(^d) ches toutes les nations il 
y a eu bien (e) d'hommes 
de génie, de courage, et de 
▼ertu, et chaque génération 
est mémorable par qudque 
nouvelle découverte. 



1. Défaut, eUffêtto; bon, 
buôno; qualité, ^oittô; il faut, 
biso^a; tacher, procuràre ; 
comger, corrêggere; prive, 
priva ; estime, ttima* 

2. Vertu, virtà ; préférable, 
preferibile ; grandeur, graU' 
dezza ; humain, umâno ; font, 
fanno ; souvent, gpesso ; cha- 
^n, affanno; peut, puô ; 
ébranler, tcUètere^; vertueux, 
virtuoiOy 

3. Siècle, sêeolo ; nation, 
nazione ; eénie, génio ; cou- 
rage, coraggio; génératioq, 
generaziône ; mémorable, c^* 
IdiTé ; nouvel, * nuAvo ; décou- 
verte, scopêrta. 
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4. Chaque langue a son ca- 
ractère particulier; les unes 
sont douces et harmonieuses^ 
les autres fortes^ et exprès^ 
sivesy mais tous les peuples 
du monde soutiennent que la 
langue du pays où îb sont 
nés est préférable k celle des 
autres. 

5. L'éducation a autant d'ii»* 
fluence sur le caractère d'un 
jeune homme, que la mam d'un 
jardinier habile sur quelaue 
plante; sans une bonne édu- 
cation tout homme s'abandon- 
nera aux mouvements de cha- 

3ue passion qui l'entraîne aux 
éréglements d'une vie, qui 
n'est utile à aucune société. 



4. Lan|ue> /avdUa ; carac- 
tère, earaitere; particulier, 
particolâre; sont, làno ; domt, 
doiee ; harmomeux* tirmoniâ' 
90 ; fort, f^te ; expressif, es- 
pressivo ; mais, ma ; peuple, 
pôpolo; maoAe, mondo ; sou- 
tiennent, sostêngono ; où, 
dove; né, nato; préférable, 
preferihile, 

5. Education, educaàone; 
influence, influênza ; sur, so- 
pra ; caractère, earâttere ; 
jeune homme, giovinetto ; 
main, wiano ; jardmier, giar- 
dimère; habile, <S6t7e ; plante, 
pidnta; sans, sênza; bon, buo- 
no; s'abandonnem, s'àbbandâ- 
nerà ; mouvement, rn^o ; pas- 
sion, pcasiône ; entraine, stra- 
sdna; dérèglement, disordi- 
ne ; vie, vita ; utile viUe ; 
ciété, socHtêL 



Obmrvaticns sur le Thème XV. 

{a) Le mots terminés en ta avec l'accent tnr la vojrelle à 
font de même, au singulier qu'au pluriel, parce qu'ils sont des 
mots syncopés de iibertàde, cUtâdê. 

(6) Toute en français n'étant suivi de l'article la exprime 
une totalité distributive, c)ui se rend en italien, par 9^L 

(c) Riêm ne peut ; en italien on ne met pas cteux neeations 
avant le verbe, et on ne peut pas dire niente^ on mi» a no» 
puô, mais si l'on veut ^cer non avant le verbe, nuUa, ou 
niante sem placé après. 

(d) La préposition chez, signifiant parmi, se rend en ita- 
lien, ^ jirêuo, ou fra. 

(«) Le verbe impersonnel s'emploie toujours oq français à la 
Innsième personne du singulter, mais en xtalkn on le fait 
acoo»ier avec le mot qui le suit. 



CHAPITRE XXL 

Du Verbe. 

1. Le verbe est une partie du discours qni exprime 
l'existence, la situation, ou Taction du sujet, c*6St-ù- 
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dire cUune personne^ ou d'une chose. On distingue 
deux eepèces principales de verbes ; le verbe peraonnely 
et le Terbe impersonnel^ ou unipersonnel. Le verbe per* 
sonnel est celui qui se conjuge à trois personnes diffé- 
rentes : io parla, je parle ; tu parti, tu parles ; egli, ou 
éUa parla, iX, ou elle parle. Le verbe impersonnel^ ou 
unipersonnel est celui qui ne se conjugue qu'à la troi- 
sième personne du singulier, comme, ^t^t?^, il pleut. 
Je parlerai dans la seconde partie de différentes 
classes des verbes ; en attendant je vais conjuguer ici 
les deux verbes auxiliaires êssere, être, et avère, avoir, 
qui aident à conjuguer les autres verbes dans les temps 
composés. 

2. Le mot conjugaison signifie assemblage. On 
appelle ainsi la manière d'arranger les terminaisons 
des verbes selon la diversité des modet, des temps, des 
n(nnbreê, et des personnes. 

3. Les modes des verbes sont; Vindicatif, ou le 
dmonstratiff Yimperatif, le subjonctif, oxi Y optatif, 
le conditionnel et V infinitif Les temps sont ; le pré- 
sent, lapasse, et lejutur^ Les nombres sont: le m- 
gulier^ et le plurieL H y a trois p&rsormes. 

A* J^indieattf QTprime d*une manière positive, affir- 
mative^ l'idée ren&rmée dans le verbe. Jo dico. Je dis. 

6. It impératif marque un ordre; une exhoi-tation, 
une prière ; ditemi, dites-moi* 

6. Le sttbjonctif est sous la dépendance d'un autre 
verbe exprimé, ou sous-entendu, avec lequel il est lié 
par une conjonction. Vôglio che mi diciâte, Je veux 
que vous me disiez. 

7. Le conditionnel indique qu'un chose arriverait, 
ou qu'elle serait arrivée soijis une condition. Se mi 
diceste la verità, viperdonerêi vohntiêri; Si vous me 
disiez la vérité, je tous pardonnerais volontiers. 

8. L'infinitif ne fBAt qu*énoncer fexistenoe, la situa* 
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^ on l'action d'une manière indéfinie^ aans l'appiiq 

à aucun sujet, et sans exprimer aucun rapport de tempe^ 
ni de nombre. Viprégo di dvre^ Je vous prie de dire.^ 

CanjugaUon du verbe auxiliaire Hssere, être» 



9. Indicatif Présent. 



Jo wno 

Tusêi 

EgUê 

miaê 



SINOUUER. 

. . . Je suis. 

. . . Tues. 

... Il est. 

• . . Elle est 



I PLURIEL. 

Noi riâmo . Nous sommes. 



Foi tiête 
EgUno êono 
MUno sono . 



Vous êtes. 
Ils sont 
Elles soat. 



10. Les français et les anglais sont obligés d'em- 
ployer les pronoms personnels pour distinguer les dif- 
férentes personnes, mais en italien on peut supprimer 
ces pronoms, lorsque la primière, la seconde, et la troi- 
sème personne ont une difiPérente terminaison. 

11. Si la phrase est négative, il faut mettre la néga- 
tion devant le verbe et dire la non sona; je ne suis 
pas ; et si le verbe commence par une voyelle il ne faut 
point faire Félision comme en firançais, et mettre n' ; 
mais écrire tout au long non, comme, io non éra, je 
n*étaispas. La cause de cette différence est évidente; 
en firançais, on met n'parce que la négation finit par 
une voyelle, ne: mais en italien, elle finit par une 
consonne, puisque c'est non; en italien on supprime 
la particule J9a«, qu'en firançais on met après le verbe. 

13. Imparfait. 



SINOUUKR. 

Jo êra . . . J'étais. 

Tuêri . . . Tu étais. 

Egliêrd. . . n était. 

Eîleêra . . Elle était. 



PLURIEL. 

Noi eravâmo . Nous étions. 
Voieravâte . Vous étiez. 
Efflino êrano . Ils étaient. 
EUeno êrano . Elles étaient. 



IS. On entend des Italiens prononcer un o au lieu 
d'un a, pour finale de la première personne du singu- 
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lier de rimparfait det Terbes io éro; maifl cette tenais 
naison est fausse: les personnes instruites ne font 
jamais entendre que Va. 

14. Prétérit parfait Défini. 



Jofûi é Je fus. 
Tu/Mi . . Tu fus. 
Effïifu . . nfut. 
Ellafu . . EUefut. 


■ 


Jfmfttmm» « Nous fûmes. 

Voijàste . Vous fûtes. 
EsrUno furôno Us furent. 
EIleno furàno Elles furent. 


à la Sme per. du plu. 


enpoésie> 


furOff$ro,/uruo. 


15. Prétérit parfait ] 


Indéfini, ou Composé 


SiNOI 


Tusa. 




Io sono stato 
Io sono stata 
Tu sêi stato 
Tu sêi stata 
EgU é stato 
Ella ê stata 






J'ai été. 
J'ai été. 
Tu as été. 
Tu as été. 
Il a été. 
Elle a été. 




Pluriel, 




Noi siâmo stati . 
Noi siâmo staJte . 
Foi siête stati 
Foi siête state 
Efirlino sono stati 
EÎleno sono state 


• 

• 
« 


• • 


Nous avons été. 
Nous avons été. 
Vous avez été. 
Vous ave« été. 
Ils ont été. 
Elles ont été. 



16. Il faut se servir du verbe êssere même, pour ; 
conjuguer ces temps composés, et non pas du yerbe 
aoèrêj avoir, comme en français, 

17. Cette difiërenee n'est pas la seule que présente 
ce verbe entre l'italien et le français ; on observera aussi 
que le participe passé du verbe italien êssere a quatre 
terminaisons difiërentes: stato, masculin singulier, 
êtati, masculin pluriel, stata, féminin singulier, state, 
féminin pluriel ; tandis que le participe passé du verbe 
français itrê n*en a qu'une, été. 

Omiroi stato U poSta più distinto Jra i Orêci ; 
Homàre a été le poète le plus distingué parmi les 
Grecs. 

h8 
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Cariàgine ê êtata la rivale di Borna ; Garthage a 
été la lÎTale de Rome. 

GTIngléd sono stati vittoriàsl alla hattâglia di 
Waterloo ; Les Aoglais ont été victorieux à la bataille 
de Waterloo. 

Le dquile Romane sono etate raramente battûte 
in guêrra. Les aigles Romaines ont été rarement 
vaincues. 

18. Le plusque-parfSedt se forme de l'imparfait éray 
en j ajoutant le participe passé ëiatOf etc* 

19. Plusque-parfait. 

SlNOUUER. 



lo êra stato, ou ttata 
Tu êri 9UUQ, ou stata 
Bgli êra stato . 
Ella êra stata , 

Pluriel. 

Noi eravâmo êtaii, ou state 
Voi eravâte stati, ou state . 
Efflino êrano stati 
EUeno êrano state . 



J'avais été. 
Tu avais été. 
Il avait été. 
Elle avait été. 



Nous avions été. 
Vous aviez été. 
Ils avaient été. 
Elles avaient été. 



20. Futur. 



SINOULtEft. 

lo sarô . Je serai. 

Tu sardi . Tu seras. 

Egli sarà . Il sera. 

Ella sarà . Elle sera. 



FLUBIEL. 

Noi sarêmo . Nous serons; 
Voi saréte . Vous serez, 
Eglino saranno Ils seront. 
Eileno saranno Elles seront. 



à la Sme. per. du sing. en poésie, /Sa^à la 3me. per. du plu. 

en poésie, /{ano, ou JUno, 

21. Impératif. 



Siâmo noi Soyons. 

Sidte voi Soyez. 

Sidno, efflino Qu'ils soient. 

Sidno eUeno Qu'elles soient. 

à la 3iiie. per. du plu. en poésie, siêuo. 



sa, ou sla tu, sois. 

Sia egU, ella,qu*ï\, ou eUe soit 
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23. Subjonctif présent. 

SiNGVUER. 



Ch*io sia . 
Che tu sia 
Ch*egli sia 
Ch'etla sia 



Chenoisiâmo . 
Che voi sidte . 
Ch'eglino siâno 
Ch'eueno siâno. 



Pluriel. 



Que je sois. 
Que tu sois. 
Qu'il eoit. 
Qu'elle soit. 



Que nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu'ils soient. 
Qu'elles soient. 



28. Imparfait. 
Singulier. 



ChHofossi 
Che tufossi 
Ch*eglt fosse 
Ch'ella fosse 



Ché noi fôssimo 
Che voifoste 
Ch'efflino fossero 
Ch'eueno fôssero 



Pluriel. 



Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'il fût. 
Qu'eUe fût. 



Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils fussent. 
Qu'elles fussent. 



à la 3me. per. du plu. en poésie fôssino. 



24. Conditionnel. 



SiNOUUER. 



lo sarêi 
Tu sarésti 
Esli sarébbe 
Ella saréhbe 



Nôi sarémmo . 
Voi saréste . 
Eglino saréhhero 
Élleno sarébbero 



Pluriel. 



Je serais. 
Tu serais. 
Il serait. 
£Ue serait. 



Nous serions. 
Vous seriez. 
Ils seraient. 
Elles seraient. 



à la première per. du sing. en poésie /i5ra^ satia, à la 3me« 
per. du sing. en poésie^ saria,fôra, à la 3me. per. du plu* 
en poésie, sariano^fôrano, serieno. 
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25. Les composés du présent, de l'imparfait, du 
subjonctif, et du conditionnel se forment en ajoutant le 
participe passé statOy à chacun de ces temps ; ChOo 
9ia statOy etc. Que j'aie été. CKlo foêèe ètato^ etc. 
Que j'eusse été. lo sarêi stato, etc. tPaurais été. 



26. Infinitif Présent. 



Essere 



être. 



27. Le verbe Sêêêre n'a pas son participe naturel, 
Tusage Tayant rejeté, c*est pourquoi dans les temps 
composés il prend le participe du verbe atare, rester ; 
de manière que l'expression î4> sono atato, peut signifier 
fai été, et je auia reaté ; ainai pour éviter toute espèce 
d'amphibologie dans le dernier cas on se sert du par- 
ticipe du verbe reatàre, rimanére, et on dit, io aano 

rifnaato* 

28. Infinitif passé. 



Essere stato, ou stata 
Essere skUi, ou state 


Avoir été. 
Avoir été. 


29. Gérondif. 




Essêndo .... 
Con essere .... 
ColVêssere .... 
In éssere .... 
NelVéssere .... 


Rt^nt. 
En étant. 
En étant. 
En étant. 
En étant. 



80. Gérondif passé. 
Essêndo êtato, stati, stata, state . ayant été, 

31. Futur de l'infinitif. 
Esser par éssere . être sur le point d'être. 
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Thème XYL Sur le Verbe êssere. 



1. Je ne suis pas moins heu- 
reux parce que vous êtes mon 
ennemi^ car votre amitié et 
votre inimitié me sont égales. 

2. Elle fut toute sa vie ai- 
mée de son père aussi tendre- 
ment qu'aucune autre fille le 
fut jamais du sien, (à), 

3. Ils furent trompât par des 
hommes (b) qui se vantaient 
d'être leurs amis, mais qui 
n'étaient réellement que leurs 
ennemis les plus acharnés. 

4. Soyez satisfait de l'état 
dans lequel le sort vous a placée 
et vous serez moins mameur- 
eux dans cette vie. 

5. La fierlé est la fille de 
l'ienorance; l'homme fier est 
méprisé par ses égaux^ il sera 
toujours oai de ceux qui sont 
au dessus de lui, et il est sans 
cesse détesté par ses inférieurs. 



6. Les plaisirs purs et sim- 

Sles sont les fleurs de la vie 
e la jeunesse, mais la dissi- 
pation, et tous les vices ne 
sont que le fléau du genre hu- 
main. 

7» L'Italie fut appelée le 
jardin de l'Europe, elle a 
toujours été féconoe en hom- 
mes de génie; elle sera 
toujours la cultivatrice des 
heaux arts et des sciences. 

8. Le fanatisme religieux a 
été le promoteur des (usputes 
parmi les hommes ; ce fut lui 
(c) qui fit répandre tant de 
sang, en Angleterre, en 



1. Heureux, felie: parce- 
que, poichè ; ennemi, nemico ; 
car, ^iacchè ; amitié, amistà ; 
inimitié, inimidzia ; égale, 

2. Aimé, amâto ; père, pO" 
dre ; tendrement,téii^amlfi/tf; 
fille, /^/la ; jamais, mai, 

3. Trompé, in^annâto ; 
homme, uômo; vantaient, gUh 
riâvano ; ami, amico ; mais, 
ma; réellement, in verità; 
acharné, dichiardto. 

4. SiiÛBÏût,soddi8fâUo;étBX, 
condiziâne ; sort, sMe; placé, 
dettinâto ; malheureux, in- 
felice ; vie, vita. 

5. Fierté, supêrbta ; fiUe, 
Jiglia ; ignorance, ignorânza; 
fier, orgogliôio : méprisé, dii- 
prezzâto; égal, eguâle; tou- 
jours, sêmpre ; haâ, odiàta j 
au dessus, aldi sopra; sans 
cesse, êênza interruziàne ; dé- 
testé, detestâto ; inférieur, tn- 
feriôre. 

6. Plaisir, ptacére; pur, 
puro ; simple, sémplice; fleur, 
Jiôre; vie, vita; jeunesse, ^(h 
venta ; mais, ma; dissipation, 
dissipazione ; vice, vizio ; 
ûéaLU,Jlagêllo; genre, génère; 
humain, umdno. 

7. Appelé chiamâto; jar- 
din, giardlno ; Europe, £U' 
rôpa; féconde, fertile ; génie, 
genio; toujours, sêmpre ; cul- 
tivatrice, ctdtiveUrice ; beau, 
béllo ; -art, arte ; science, sci- 
ênza. 

8. Fanatisme, fanadancT; 
re^gieu7L,religi6so; promoteur 
promotôre; dispute, dUputa ; 
parmi, /ra; fit,/éc«; repan- 
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France^ et en Espagne (d) et 
il serajusqu'à )a fm du[monde 
l'ennemi de la charité Chré- 



dre, spdrgere ; san?^ sân- 

eue ; Angleterre^ Ingniltêrra; 

France^ Frância; Espagne^ 

tienne. Spagna; jusque ^/f no; fin, 

pne: monde^ mondo; ennemi^ 
nemlco, charité^ caritâ ; chre- 
tien> criitiâno. 

Observations 9ur le Thème XV L 

(a) Le fui ne se traduit pas Uifu, mais en supprimant ^ 
pronom lo, on âîam/u mai amâta, 

(h ) Après le participe passif il faut traduire^ en italien» le 
mot par, par l'article de rablatif> da, dal ; etc. 

fej CeJiU lui le pvonom lui qui est employé en français 
comme sujet» ou nominatif^ ne se rend jamais en italien par lui, 
maïs par egÛ, ou esso ; sana employer le pronom ce qui pré- 
cède le veroe être, 

(d) Quand le premier de deux mots qui se suivent» finit 
pas mie consonne» et que le second commence par une a, suivi 
d'une antre consonne^ il faut augmenter ee dernier d'une t» et 
dira in IspagntL 

Oonjugaûan du Verbe anmliaire a/cére^ avoir. 
1. Indicatif Présent. 



SINOUUER. 

lo bô, OU 6» . . J'ai. 

7'u hédj ai, . . Tu as. 

Egli ha, à, ..Ha, 

Ella ha, à, . . Elle a. 



PLURIEL. 

A*4$t alhiâmo. Nous avons 

V6i avéie, . Vous avez. 

Eglino hanno, ànno,l\s ont. 
mleno hanno, ànno^Elles ont. 



à la 3me. per. du sing* en poésie» avcf hâve. 

2. Il y a, comme on voit, deux manières d'écrire les 
trois personnes du singulier et la troisième personne 
pluriel du présent de Findioatif du verbe avère; elles 
sont toutes les deux également correctes; mais 
cependant j'engagerai l'écolier à préférer celle 
où Ton emploie Vh, parce que si, dans le cas de la 
suppression de cette lettre la personne qui écrit T^ait 
à omettre l'accent dont doit être marqué 1'^ qui forme 
la première personne du singulier, Va de ai seconde 
personne du singulier, l'A qui forme la troisième 
personne du même nombre, et Va de àntio troisième 
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parsonne du pluriel^ il n'y aurait alors plus de marque 
difitinotive entre ces mots et a, ou, conjonction, ai, 
aux, article composé de la préposition a et de l'artide 
i, pluriel masculin; a, ky préposition, et anno qui 
signifie an, ou année. 

3. Il &ut observa que ïh, en italien, ne doit pas 
être aspiré. 

4. Imparfait. 

SINGULIER. PLURIEL. 



lo avêva, . . J'avais. 

Tu avêviy . . Tu avais. 

Effli avévŒy . 11 avait;» 

Ella avéva, . Elle avait. 



N6i avevâmo . Nous avÎQDs 
Vôiavevâte, . Vous aviez. 
Efflino avévano^]» avaient. 
Elleno avévano. Elles avaient. 



à la Ire. per. du sing. en poésie, avéo. à la 3me. per. du 
sins. en poésie, avéa, avia. à la 3me. per^ du plu. en poésie, 
aveano, aviéno. 

5. Prétérit Parfait Défini. 



Jo êbbi, . . . J'eus. 

Tu avésti, . . Tu eus. 

Egli êbbe, . . Il eut 

Ella êbbe, . . Elle eut. 



N6i avêmmo, . Nous eûmes. 
Fâi avéste, . . Vous eûtes. 
Efflino êbbero. Us eurent. 
Elleno ébbero. Elles eurent. 



6. Pétérit Parfait Indéfini. 



SINGULIER. 



lo hô avûto, . . .J'ai eu. 

Tu hâi avûto, . . Tu as eu. 

J^li ha avûto, . . . U a eu. 

Ella ha avûto, . Elle a eu. 



PLURIEL. 



N6i abbiâmo avûto. Nous avons eu. 

Vôi avéte avuio, . . Vous avez eu. 

Efflino hanno avûto, . .Ils ont eu. 

Elleno hanno avûto. Elles <mt eu. 

7. Le participe passé des verbes dont les temps 

composés se forment avec l'auxiliaire avère, avoir, ne 
change pas de terminaison, à moins que le verbe 
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auxiliaire ne soit précédé d*iin pronom conjonctif; m, 
tif si^ lo, la, ei, tn, li, le, à l'accusatif ou d'un 
pronom relatif, che, quale, à l'accusatif: Le hâ vedûte 
in campagna ; Je les ai vues à la campagne. Hd riee- 
vûto la Uttera che mavéva scriûta in circa un mesejâ; 
J'ai reçu la lettre qu'il m'avait écrite, il J a environ un 
mois. 

8. Tous les temps composés des verbes actifs sont 
formés du verbe auxiliaire avère, et du participe du 
verbe qu'on veut conjuguer. 

9. Le plusque-parfait se forme de l'imparfait avéva, 
en y ajoutant le participe avâto. 

SINGULIER. 

Jo avéva avuto, . J'avais eu. 

Tu avévi avuto, . Tu avais eu. 

Egli avéva atmto, . Il avait eu. 

Ella avéva amUo, . Elle avait eu. 

PLURIEL. 

Nôi avevamo aviUo, . Nous avions eu. 

Fâi avevate avuta, . Vous aviez eu. 

Eglino avévano avuto, ÎU avaient eu. 

Elleno avévano avuto. Elles avaient eu. 

10. Futur. 

SINGULIER. PLURIEL. 



lo avrô . . J'aurai. 

Tu avrâi . . Tu auras. 

Egli avrà . . Il aura. 

Ella avrà . . Elle aura. 



Nâi avrémo . Nous aurons. 
V6i avréie . Vous aurez. 
Eglino avranno Ils auront. 
EUeno avranno Elles auront. 



11. Impératif. 

SINGULIER. 

Abbi tu . . . Aie. 

Ablna egli, ella^ . . Qu'ils ou qu'elle ait. 

PLURIEL. 

Ahhiàmo nôi Ayons. 

AMdtevâi . Ayez. 

AhMano eglino, elleno. Qu'ils^ ou qu'elles aient. 



k 
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13. Subjonctif Présent. 

SINGULIER. 

Ch'io âbbia, . « . 
Che tu abhiy âbbia, 

Ch'effli âbbia, • . 

Ch*ella âbbia, . . 

PLURIEL^ 

Che noi abbiâmo, . . 
Che voi abbiâte, . . 
Ch'efflino âbbiano, 
Ch'eUeno âbbiano, 

13. Imparfait. 

SINGULIER 



Que j'aie. 
Que tu aies. 
Qu'il ait. 
Qu'elle ait. 

Que nous ayons. 
Que TOUS ayez. 
Qu'ils aient. 
Qu'elles aient. 



Ch'io avéssi, 
Che tu avêssi, 
Ch*egli avésse, 
Ch'ella avésse. 



PLURIEL. 



Che nôi avéssimo, 
Che vôi avéste, 
Ch'efflino avéssero, 
Ch*eileno avéssero. 



Que j'eusse. 
Que tu eusses. 
Qu'il eût. 
Qu'elle eût. 

Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 
Qu'ils eussent. 
Qu'elles eussent. 



14. Conditionnel. 

SINGULIER. 



lo avrêi, . 
Tu avréstif 
Effli avrêbbe, 
Ella avrêbbe. 



J'aurais. 
Tu aurais. 
Il aurait. 
Elle aurait. 



Nous aurions. 
Vous auriez. 
Ils auraient. 
Elles auraient. 



PLURIEL. 

Nâi avrémmo, 
Vôi avréste, 
Eglino avrébbero, 
Elleno avrébbero, 

15. Les ccmposés du présent; de l'imparfait du 

subjonctif et du conditionnel se forment en ajoutant 

le participe passé avuto, à chacun de ces temps ; CK 

ie abbia avutOy etc. Que j'aie eu ; CKio avêssi avuto, 

etc.; Que j'eusse eu, etc. lo avréi avuto, etc. 

J'aurais eu, etc. 

16. Infinitif. 

Avère avoir. 

I 
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17. Participe Pftssé. 

SINGULIER. PLURIEL. 

Amto eu, avûta, eue. | Avûti w», avûte eues. 

18. Infinitif Passé. 
Avire avûto, avoir eu. 

19. Gérondif. 
Avéndo, .... ayant. 

s . . en ayant. 

SO. Gérondif Pasdé. 
Avêndo avùto, . ayant en^ etc. 

21. On trouvera dan« la seconde partie de cette 
grammaire, toutes les instructions qu'on peut désirer 
relativement à Femploi des deux verbes au^Iiaires. 

Thème XYIL Sur le verbe avère. 



1. Celui qui a envie de 
parler une laoeue doit avoir 
fa patience den apprendre 
les rudimens; car chaque lan- 
gue a des règles qui lui sont 
propres. 

2. J'aurai le plasir de vous 
prouver que j ai une très 
grande opinion de vos con- 
naissances dans les arts et 
dans les sciences. 

3. Parce qu*il a plu» d'ar- 
gent que son frère^ il se flatte 
d'avoir autantd'esprit quejlui. 
Les richesses ont de Tattrait 
pour le vulgaire^mais le sage 
leur préfère la science. 

4. Ayez du respect pour vos 
serahlahles^ et tout le monde 
aura de Testime pour vous. 

5. Je crois qirils ont (a) 
beaucoup de fartune^ mais ils 



1. Envie, vôglia ; parler, 
parldre; langue,/tn^a; doit, 
dcve ; patience, pdziênza; 
apprendre, imparâre ; rudi- 
ment, rudimento; car,potcAé; 
rè^le, rêgola ; propre, prô- 
prio. 

2. FlBÏmr, piûcère ; prou- 
\er,te8tificâre;mxtàfgrande; 
opinion^ apinione; connais- 
sance, eogniziône; art, arte ; 
science, ^ciênxa. 

3. Parceque, paickè ; ar- 
gent, denâro; flatte, lusinga; 
esprit^ talênto ; richesse, rie* 
ckezza ; attrait, ineanto ; 
vulgaire, volgâre; sage, sâg- 
gio; méihrey prefertsce. 

4. Respect, rispêtto} sem- 
blable, simile ; tout le monde, 
ognûno ; estime, stima. 

5. Crois, crecifo ; beaucoup 
de fortunei gran héniyài^or* 
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en auraient encore davantage 
s'fls(6^vaient eu un peu (c) 
plus d'économie dans leur 
ménage qu'ils n'en ont eu de-» 
puis qu'ik y sont. 

6. Plusieurs ont la reputa • 
tion d'avoir été de grands hom- 
mes, (d) parce qu'ils ont eu 
l'avantage de vivre dans un 
temps où les autres hommes 
étaient, pour ainsidire, petits. 



7. L'éducation a quelque 
di^rence presque dans cha- 
que pays ; (e)ioui homme de 
bon sens a eu soin de se con- 
former aux usages de l'en- 
droit où il a pris sa naissance. 



8. L'Italie a eu des hom- 
mes qui ont conquis le monde 
par leurs armes, '(/) d'autres 
qui l'ont éclairé avec les 
sciences. Tout civilisé avec 
les beaux-arts, et l'ont gou- 
verné avec leur génie. 



tûna; eacore, ancâra; da- 
vantage, di più ; peu, po'; 
économie, eeûnon^; ménage, 
govêmo domhtico; depuis 
que, dacchè. 

6. Plusieurs, parêcchi ; 
réputation, crédita; grand, 
grande ; homme^ uàmo ; 
parce que, perché; avantage, 
vantâggio ; vivre, vivere : 
temps, tempo ; autre, gltro ; 
pour ainsi dire, per dire cosà ; 
petit, «fcco/o. 

7. Éducation, ec^ttcaztd»^ ; 
différence, diversità ; pes* 
que, quasi; pays, paése; 
bon, buôno ; sens, senno; 
soin, cvm ; ae conformer, 
uniformârsi ; usage, ttso ; 
endroit, lutgo ; naissance, 

9. Conquis, conqiùstdto ; 
monde, mondo ; arme, arma; 
autre, altro ; éclairé, iUumi' 
nâto : seiénce, sciênza ; civi- 
lisé, dirozzâto; beau, béllo^ 
art, arte ; gouverné, gover 
nâto ; génie, tcUênto. 



Observations sur le Thème XVII . 

(a) La conjonction che, précédée d'une verbe qui exprime 
l'incertitude, exige que le verbe suivant soit mis au subjonctif, 
en italien. 

(è) La conditionnelle si, suivie de l'imparfait de l'indicatif^ 
en français, si l'on parie d'une chose à vemr, en italien le verbe 
se met au subjonctif. 

fc) Po* est une abbreviation de pôco. 

rd) Le mot uômo, au pluriel fait ttâminL 

(e) Tout étant employé distributivement, n'a point d'article 
en français, en italien il fait se servir de ogni. 

(f) D'autres ; la préposition de ne se rend pas en italien 
par di; mais on la supprime. 

23. Tons les verbes de la langue italiense sont di- 
visés en trois classes^ ou conjugaisons. 
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28. La première comprend tous ceux dont Tinfinî- 
tit est en are, comme^ cantâre, chanter. 

24. La seconde renferme tous ceux dont l'infinitif 
est en ère, bref, comme, lêggere, lire ; ou en ère long 
comme, teniére, craindre. 

25. La troisième se compose de tous ceux dont 
Tinfinitif est en îre, comme^ dormirez dormir. 

26. Avec ces trois modèles, il n'y a pas de verbe 
régulier q'on ne puisse conjuguer, en variant la ter- 
minaison du présent de Tinfinitif de la manière in- 
diquée par les tableux ci-après. 

27. Quoique les deux auxiliaires ^««^^, être, et avère 
avoir, appartiennent à la seconde classe, on a dû 
les placer les premiers, parce qu'il est essentiel d'en 
bien connaitre la conjugaison, attendu que leurs temps 
servent à la formation des temps composés de tous les 
autres verbes. 

28. Terminaisons des verbes de la première conju- 
gasion dont l'infinitif est en â/re. 



29. Infinitif, are. 

Participe masculin^ . . âto, âti. 

Participe féminin^ . dta, âte. 

Gérondif, ando.lfip'^l^^ ]dre. 



Indicatif. 
A . 



Pré- 
sent. 



( . ...0 

cQ ( . ...a 



Impar- 



apar 
fiât. 



Pré- 
térit. 



Futur. 



impfe 
rat&. 



. . „ava 
. . . ,avi 
. ,,.ava 



, C iàmo ,avâmo 
^ ] ,.,ate „.avâte 



,••• ai 
. . ..asti 
• • • • ..{/ 
..amtno 
. . .aste 



. .,erô 
• • ,erâi 
. . ..erà 
..erémo 
,.erête 



..ârono,erânno 



•^r 



Subjonctif. 



Pré- 
sent. 



....a 

iâmo 
f.»âte 



• . .» • ■ z 
i 

■ 

t 



. ,tdtno 
. • • iâte 



.„tfKi\ ,,,tno 



Im 



mpar- 



. . .088^ 

. . .assi 
. . .asse 



.âsnmo 
. . .aste 



Condi. 
tionneL 



.^.eresti 
...eréhhe 
.eremmo 
,,ere8te 



â8serc\er?bbero 



30. Terminaisons des verbes de la seconde conju- 
gaison dont l'infinitif est en ire» 
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31. Infinitif; ire, 

ûtOy ûti. 
ûta, ûte- 

Géroudif, l«te; ^'.«^^^^ } ère. 



Participe masculin^ 
Participé féminin^ 



Indicatif. 



Pré- 
sent. 






^ çiâmo 
Eu \ ...été 



V ••! 



ôno 



Impar- 
fait. 



. . . .evt 



...cvâte 



Prétérit. 



F-t"-Éi 



Suljonctif. 



• • • tcltCf et 

êsti 

. » » » tSviC y %S 

, émmo 

este 



.,évano\êtterOy érono 



.,,jerô 
**„erâi 
. ,,.erà 
. .erémo 

• • €TB*e 

erânno 



Pré- 
sent. 



ImjMur- 
fait. 



« • » • • • f •€% 

• • • • « • • ••€« 

• • • • & • • ««tt 

iâmo iâmo 
..ete.iéte 
„ano ,.ano 



Condi- 
tionnel- 



.. ,es9A,,eré»ti 
. . essei, .erébhe 
.essimcierémmo 
• » te$tet.,,meTe9te 
.esserclerébbero 



32. Terminaison des verbes de la troisième conju- 
gaison dont l'infinitif est en ire, 

33. Infinitif ir^. 

Participe masculin^ . ito, Ui; 

Participe féminin^ . . Ua, ite. 

Gérondif, éflrfo,^^^^„;J^,^ ^ire. 

Indicatif Sabjonotif. 



Pi*. 

sent. 



Impir- 
fait. 



. . . .tva 

ivi 

. . . .iva 
.Avâmo 
. .ivâte 
..Avano 



Pré- 
térit. 



• ••••• Il 

isti 



. . ..iÉte 
. ..irono 



Futur. 



irô 

, . ..irai 

ira 

,.tr«mo 
..,.iréte 
irdnno. 



. r • ••• 

O 1 • • . • 
^ • • .. 

/• iâmo 
â\ ..Ue 
^ l ôno.. 

35. Conjugaison d'un verbe régulier en are, cantâre, 
chanter. 



Impe 

ratif. 



"> r 



• • • • 

• • • •• 
. ...a 
iâmo 
...ite 
.ano 



Pré- 
sent. 



. ...a 
.. a 

iâmo 
Jàte 
,.ano 



Impar- 
fait. 



• '..XSSt 

. . .isse 
. issimo 
. . ..iste 
..Issero 



Condi- 
tionnel. 



• • ..tret 
...iresti 
..irêbbe 
irémmo 
. .irêite 
irêbbero 



85. Indicatif Fusent. 



SINOtTLIER. 

Canto, . Je chante. 

CarUi, . Tu chantes. 

Canta, . Il chante, ou 

. Elle chante. 



PLnUIBL. 

Cantiâmo, Nous chantons. 
Cantate, Vous chantez. 
Cântano, Ils chantent, ou 
Elles chantent. 
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87. Impar£ût. 



smouLtER. 

Cantdva, . Je chantais. 

CarUâvi, . Tu chantais. 

Cantâva, . Il chantait^ ou 

. Elle chantait 



FLITRIEL. 

Cantavâmo, Nous chantioa». 
Cantavéàe, Vous chantiez. 
Cantàvano, Ils chantaient ou 
Elles chantaient. 



38. Prétérit parfait Défini. 



CarUài, 

Cantastii 

Cantô, 



CatUammo, Nous chantâmes. 
Cantaste, Vous chantâtes. 
CafUârono, Ils chantèrent^ et» 
EUes cluintèrent 



Je chantai. 
Tu chantas. 
Il chanta, bu 
Elle chanta. 

à la 3me. per. du plu. en poésie cantâro. 



39. Prétérit parfait Indéfini. 
Singulier. 



lo hô cantâto 
Tu hâi cantâto . 
Efili ha cantâto . 
EUa ha cantâto . 

Pluriel. 
Noi abhiâmo cantâto, • 
Vùi avéte cantâto, 
Eglxno hanno cantâto . 
mleno hanno cantâto . 



J'ai chanté. 
Tu as chanté. 
Il a chanté 
Elle a chanté. 

Nous avons chanté. 
Vous avez chanté. 
Us ont chanté. 
Elles ont chanté. 



40. Plusque parfait. lo avéva eantâtOf etc. Jarais 
chanté^ etc: 

41. Le participe passé actif, on le nomme ainsi, 
parce qu'il est Joint au verbe auxiliaire avère ne s'ac- 
corde jamais avec le sujet, ou le nominatif. / Mamâni 
hanno canquistâto il manda eon le armi. Les Romains 
ont conquis le monde par leurs armes. 

42. Mais on peut bien accorder le participe passé 
actif avec l'objet, ou l'accusatif en italien, soit que 
l'objet, ou le régime direct précède, ou qu'il suive 
le participe actif Ha wita, on vinta la lite; J'ai 
gagné le procès. Ha comprâta, ou comprâta questa 
casa ; H a acheté cette maison. 
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43. Futur. 



SINOULIEB. 



Canterô, 

Canterâiy 

Gantera, 



Je chaDterai. 
Tu chanteras. 
Il chantera^ ou 
Elle chantera. 



PLURIEL. 



CatUerétno. Nous chanterons. 
Canterête, Vous chanterez. 
Canterânno,l]s chanteront^ ou 
Elles chanteront. 



44:. Impératif. 



Canta, 
Canti, 



Chante. 

Qu'il chante, ou 

Qu'elle chante. 



Càn/t<£mo,Chantons. 
Cantate, Chantez. 
Cântino, Qu'ils chantent, ou 
Qu'elles chantent. 



45. Subjonctif présent. 

SiNGUUKB. 



Ch*io canti, . 
Che tu canti, . 
Ch*egli canti, . 
Ch'ella canti . 



Que je chante. 
Que tu chantes. 
Qu'il chante. 
Qu'elle chante. 



Pluriel. 



Che cttntiâtno, 
Che cantiâte, 
Che cântino. 



Que nous chantions. 
Que vous chantiez. 
Qu'ils chantent, ou 
Qu'elles chantent. 

à la Ire. per. du plu. en poésie, cante. à la 3me. per. du plu. 

en poésie, cante. 



ChHo cantâssi, 
Che tu cantâssi, 
Ch'egli cantdsse. 



Che cantâsêimo, 
Che cantâste, 
Che cantâssero. 



46. Imparfait. 

Singulier. 

. Que je chantasse. 

. Que tu chantasses. 

. Qu'il chantât, ou qu'elle chantât. 

Pluriel. 

. Que nous chantassions. 

. Que vous chantassiez. 

. Qu'ils, ou qu'elles chantassent. 
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CarUerêi, 

Canteresti, 

Canterêbbe, 



Canterémmo, 

Canteréste, 

Canterêhhero, 



47. Conditionnel. 

SniouuBR. 

Je chanterais. 

Tu chanterais. 

U chanterait^ ou elle chanterait. 

Pluriel. 

Nous chanterions. 

Vous chanteriez. 

Us chanteraient^ ou elles chanteraient. 



à la première per. du sing. en poésie canteria, à la 3me per 

du plu. en poésie, catUeriano, 



48. Infinitif. 



Caniâre, 



Chanter. 



49. Futur de Tinfinitif. 
Esser per cantâre, . être sur le point de chanter- 

50. Gérondif. 
Cantândo, chantant ; ou, nel col, cantâre, en chantant. 

51. Participe Présent. 
CatUànte, . . Celui qui chante. 

I%ème XYIIL Sur les Verbes Réguliers de la 
Première Conjugaison. 



1. Amulius avait ordonné à 
ses ministres de faire périr les 
deux enfans de Silvia Kea,(a) 
en les jetant dans le Tihre ; 
mais le berceau dans lequel 
étaient Romulus et Rémus 
ayant été entraîné vers le 
bord du fleuve, Faustulus, 
berger du troupeau du Roi 
les trouva, et les apporta à sa 
femme, qui les éleva comme 
ses propres flls. Lorsqu'ils 
furent grands, ils ^tuèrrat 



1. Amulius, Amûlio; mi- 
nistre, ministro ; faire^arc ; 
jeter, gettâre; Tibre, Tévere; 
berceau, culla; Romulus, Rô- 
molo; Rémus, Rémo; entraîner 
strasdnàre: bord, margine: 
ûeaveJiûme; Faustulus, Fâa- 
tolo ; berger, pastàre ; trou- 
peau, grêggia ; trouver, tro- 
vâre; apporter, portare; fem- 
me, tnôglie; élever, allevâre; 
tuer, ammazzdre ; firent, fé- 
cero; régner, regnâre ; de 
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Amuliu^ et firent régner de 
nouveau Numitor leur oncle. 
Ensuite ils quittèrent Albe^ 
et b&tirent une ville qu'ils 
appelèrent Rome; laquelle 
est devenue la capitale de 
Tempire Romain. 

2. César avait acquis une 
très grande réputation^ et a- 
près avoir conquis plusieurs 
provinces (b) au nom de la 
république Komaine^ il aspi- 
rait à devenir le maitre absolu 
de l'état; mais son ambition 
causa une grande jalousie 
parmi ses concitoyens^ et il 
fut poignardé dans le sénat. 

3. Après la mort de Lucrè- 
ce^ J. Brutus rassembla le 
peuple Romain dans le 
Forum, et il (c) lui conseilla 
de chasser les Tarquins de 
Rome^ et de former une 
République qui serait gou- 
vernée par deux consuls. Les 
Romains conférèrent cette 
dignité à Brutus et à CoUatin 
qm se montrèrent dignes d'un 
tel choix. 

4. Notre sainte Religion 
nous ordonne , de consacrer 
un jour de la semaine à des 
exercices de piété. Plusieurs 
considèrent cette institution^ 
comme une folle superstition; 
cependant les vrais chrétiens 
méprisant les opinions des 
incrédules^ se conforment à 
ce commandement^ en sanc- 
tifiant le dimanche. 



5. Hier, (d) en me prome- 
nant dans le parc^ je rencon- 
trai un monsieur qui parlait 
fort bien l'italien, le français^ 
et l'espagnol; je lui demandai 



nouveau^ di nuôvo ; Numitor, 
Numitôre) oncle, zioi ensuite, 
dinôi; c^itiex, loBciâre; Albe, 
Alha ; \i2AÀr,fabbr%càre ; ap- 
peler, ckiamàre; devenir, *di- 
ventâre; capitale, capitale; 
empire, impero. 

2. César, Cêsare ; acquérir 
acquistâre; réputation, fama: 
conquérir, conquislàre ; pro- 
vince, provincia; au nom, in 
nSme; aspirer, aspirdre; msâ- 
tre,padr6ne ; absolu, dispo- 
tico ; ambition, mnàiziône ; 
causer, eausâre ; jalousie, 
gelogia; concitoyen, concH- 
tadino ; poignarder, pugna- 
lare ; Sénat, Senâto. 
3. Mort Jdèrte; Lucrèce,Zu- 
crezia ; rassembler, raunâre; 
Forum, Fôro; conseiller, con' 
sigliâre ; chasser, scacciâre ; 
Tarauin, Tarqulnio; former, 
fonaâre ; république, repûb' 
blica : gouverner, govemdre 
consul, console ; conférer, 
accorddre ; dignité, dignità ; 
Brutus, Bruto ; Collatin, Col- 
laHno; se montrer, mostrdrsi: 
choix, scella. 

4 Saint, santo; religion, re- 
ligiône; coxïSB.crer, consacrâre 
semaine, settimâna; exercice, 
eserdzio: pieté, pt^â; plu- 
sieurs, parecchi : considérer, 
considerdre ; institution, in- 
stituziàne ; fol, stoUo; cepen- 
dant, pure ; vrai, vero ; cnré- 
tien, cristiâno; mépriser, rfû- 
prezzâre ; opinion, opiniône ; 
se conformer, conformârsi; 
commandement, commanda- 
ménto : dimanche, doméncia. 
5. Hier, yen ; se promener, 
p(tS8eggidre ; parc, parco: 
rencontcer, incontrdre; parler, 
parlâre: espagnol, svagtko' 
lo\ demander, dimandare; dit 
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s'il avait été en Itatie ; il me 
dit (ê) que non, mais qu'il 
eqiérait d'y aUer Tannée 
prochaine. 

6. Un prédicateur étalait 
toute sa rhétorique dans un 
panégirique de saint Antoine, 
et parmi les figures de répéti- 
tions dont il embellissait son 
style, il s'exprimait ainsi. 
Avec quels habitants du ciel 
placerai-je notre saint? (f) 
est ce au milieu des anges et 
des archanges? est-ce au 
milieu des cnérubins et dès 
séraphins? Non(^)L'élrverai 
je au rani; des patriarches, 
ou des prophèts( A)Non, je ne 
le placerai pas non plus par- 
mi les apôtres, ni parmi les 
docteurs. Un des auditeurs, 
oui s'ennuyait de cette longue 
déclamation, se leva, et parla 
ainsi ; Mon Père, si vous ne 
trouvez pas de p]aoe(t^ pour 
votre samt, mettex-le ici, car 
je m'en vais. 



dUse; espérer, iperére; y 
Vf : année, anno ; prochain, 
ventûro. 

6. Prèdicateur,/?rtfrftcirfoiw 
étaler, tnottrâre ; rhétorique, 
rettôrica : panégirique, fane^ 
girico ; sadnt, santo : Antoine, 
Antonio ; parmi, fra ; figure, 
figura \ répètitioD, ripitiziê- 
ne; emhemT, omàre ; style, 
ftile ; exprimer, perorâre ; 
habitant, abitârUe; ciel, ciélo; 
placer, coltocâre; milieu, mêz- 
zo ; ange, àngelo ; archange, 
arcàngdo ; chérubins, eheru- 
bino ; séraphin, serafino ; 
élever, inahâre ; partiarche, 
patriârea; prophète, profêta; 
apôtre, apostolo; docteur,(/oC- 
tore; auditeur, uditSre; s'en- 
nuyer ,ant«o;arn; long, lungo; 
déclamation, declamaziône ; 
se lever, alzârsi ; parler, par' 
lâre; ainsi, eosi; père, padre; 
trouver ^rovâre; place, lnêgo; 
ici, qtà; car, poicnè ; aller, an- 
dàre. 



Observations sur le Thème XVIII. 

(a) En devant un gérondif se supprime, en italien. 

(b) Au nom, se traduit, en italien, in nome ; les français 
bien souvent emploient la marque du datif devant un nom, 
mais les Italiens font usage de la préposition in seule, ou 
jointe à l'article t/, h, la, etc. 

(e) Les verbes conseillier, assurer, persuader, en français 
gouvernent le datif, mais en italien Os sont accompagnés de 
Paccusatif. 

(d) Le verbe se promener, en français est réfléchi, mais 
en italien il ne l'est pas. Jo passéggio nel parco ; Je me 
promené dans le parc. 

Ce) La conjonction que, qui se met, en français, après les 
verbes dire, croire ; parier, se rend, en italien, par at, étant 
suivi de oui, si, non, nd. Credo di û. Je crois que oui. 

(f) Est-ce, ne se traduit pas, en italien. 

(g) Non, ne pas, et nd, non, sont synonimes, mais ils ne 
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s'emploient pas indifiëremment, car non se met derant un 
verbe^ et on se sert de nb en opposition à û, 

(Ji) Les substantifs terminés en a au singulier^ qui font en 
i au pluriel^ sont du genre masculin. 

(t) Pûê de place ; les italiens se servent simplement de la 
uésation non, qu'ils mettent devant le verbe, sans faire usage 
de la préposition di, correspondant au de des français. 

Conjugaison du verbe régulier en ère — 
Temére, Craindre. 

62. Indicatif Présent. 

SINGULIER. PLURIEL. 

Témo, ... Je crains. Temiâmo, Nous craignons. 

Témi, ... Tu crains. Teméte, Vous craignez. 

Téme, ... Il craint, ou j Témono, Ils craignent, ou 

Elle craint. | Elles craignent. 

63. Imparfait. 



Teméva, . Je craig;nais. 
Temévi, Tu craignais. 
Teméva, Il craignait, ou 



Elle craignait. 



TemevàmOf^ous craignions. 
Temevâte, Vous craigniez. 
Temévano, Ils craignaient, ou 



Elles craignaient. 



à la première personne du singulier, en poésie, teméa, à 
la troisième per. du sing. en poésie, teméa. à la 3me per- 
du plu. en poésie, teméano, 

64. Prétérit Parfait Défini. 

SINGULIER. 

Teméi, temêtti, . Je craignis. 
Teméati, , Tu crai&;nis. 

Temè, temêtte, . Il, ou elle craignit. 

PLURIEL. 

Temèmmo, . Nous craignîmes. 

Teméste, . . Vous craignîtes. 

Temérono, teméttero. Ils ou elles craignirent. 

à la 3me. per. du sing. en poésie, temêo, à la 3me. per. du 

plu. en poésie, teméro. 

65. Pétérit Parfait Indéfini. 
lo ho temûto, . . J'ai craint, etc. 
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66. Futur. 



SINGULIER. 

Temerô, Je craindrai. 
Temérâi, Tu craindras. 
Temerà, Il craindra^ ou 
Elle craindra 



PLURIEL. 

TemerémOy Nous craindrons. 
Temeréte, Vous craindrez. 
Temeranno, Ils craindront^ ou 
Elles craindront. 



67. Impératif. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



Témi, . Crains. 
Téma, . Qu'il craigne, ou 
Qu'elle craigne. 



r^iomo.Craignons. 
Teméte, Craignez. 
Témano, Qu'ils craignent ou 
Qu'elles craignent. 



68. Subjonctif Présent. 



Ch*io téma, 
Che tu téma, 
Ch*effli téma, 
Ch*eila téma. 



Che temiâmo, 
Che temiâte, 
Ch'témano, 



Singulier. 



Que je craigne. 
Que tu craignes. 
Qu'il craigne, ou 
Qu'elle craigne. 



Pluriel. 



Que nous craignions. 
Que vous craigniez. 
Qu'ils, ou qu'elles craignent. 



69. Imparfait. 



Ch*io teméssi, 
Che tu teméssi j 
Ch* egli temésse, 
Ch* ella temésse. 



singulier. 



Que je craignisse. 
Que tu craimiisses. 
Qu'il craignit. 
Qu'elle craignît. 



Che teméssimo, 
Clie teméste, 
Che teméssero, 



pluriel. 



Que nous craignissions. 
Que vous craignissiez. 
Qu'ils craignissent, ou 
Qu'elles craignissent. 
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Temerêi, 

Temerésti, 

Temerêbbe, 



TemerémmOy 
Temeréste, 
Temerêbbero, 
Temerêbbono, 



60. Conditionnel. 

SINGUIISR. 

Je craindrais. 
Tu craindrais. 
11 craindrait, au. 
Elle craindrait. 

PLURISL. 

Nous craindrions. 
Vous craindriez. 



Ils, ou elles craindraient. 

à la première per. du sing. en poésie, temeHa. à la 3me. per. 
du smg. temeria. à la £ne. per. du plu. en poésie temeriano 

61. Infinitif. 
Temére, . • Craindre. 

62. Futur de rinfinitif. 
Esser per temére, . être sur le point de craindre 

63. Gérondif. 
Temêndo, craignant; ou nel, col temére, en craignant. 

64. Participe Présent. 
Temênte, Celui qui craint. 

Thème XIX. Sw les Verbes Réguliers de la Seconde 

Conjugaison* 



1. Vous qui craignez la 
mort, (a) vivez en bon chré- 
tien ; et à la fin de vos jours 
vous recevrez la recompense 
^ue Dieu promet aux âmes 
justes. 

2. Ne perdez pas le temps, 
qui est si précieux, dans les 
plaisirs passagers de cette vie; 
ornez votre esprit de connais- 
sances utiles,qui vous rendront 



1. Craindre temére ; vivre, 
vivere ; en, da\ bon, huJôn ; 
fin, fine ; recevoir, ricévere; 
récompense,rtcoffipen«a ; pro- 
mettre, promé^f^e; âme, ani- 
ma ,* juste, giùsto, 

2. rerdre, pérdere ; temps, 
tempo ; précieux, preziôso ; 
plaisir, jnaeére ; passa£;er, 
ptissaggtêre ; orner, omâre; 
esprit, spfrito ; connaissance. 
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estimable aux yeux des per- 
sonnes sages. 

3. Je jouissais d'une^ très 
bonne santé pendantque jetais 
(6) à la campagne^où je voy- 
ais les brebis paître dans les 
champs, les paysans moisson- 
ner le bled, et le laboureur 
fendre la terre avec la charrue. 



4. Celui qui a le maUieur 
de laisser prendre aux pas- 
sions trop d'empire sur soi, 
ne peut plus ensuite leur ré- 
sister, lors même(c)qu'il en a 
la volonté. 

5. Annibal ayant succédé à 
son père dans le commande- 
ment des troupes Carthagi- 
noises, résolut de passer en 
Italie ; il vainquit les Romains 
à la bataille du lac Trasimène; 
il se rendit maitre de plusieurs 
(rf) villes de l'empire, et ré- 
pandit la terreur jusque dans 
la capitale qui croyait voir le 
vainaueur à ses portes après 
la défaite de Cannes, oans 
laquelle les Romains perdirent 
un nombre considérable de 
Cavaliers. 

6. Celui qui possède un 
vrai fonds de science ne doit 
pas le faire valoir à tout mo- 
ment, pour recevoir des éloges 
mais il peut le montrer dans 
les circonstances où il est né- 
cessaire qu'il le fasse connaî- 
tre. 



7 . L'honnête homme ne doit 
pas s'associer avec des gens qui 
tiennent une mauvaise con- 
duite ; quiconque veut plaire 



cogniziône ; utile, utile ; esti- 
mable,5^tm^/^ ; œil, ôcchio ; 
sa^e, sâggio. 

o. Jouir, godére; santé, 
sanità ; pendant, mentre ; où, 
j dove ; voir, vedére ; brebis, 
pêcora ; paître, pâscere ; 
champ, campo ; paysan, con* 
tadino ; moissonner, miêtre ; 
bled, grano ; laboureur, la- 
voratôre; fendre, fêndere ; 
charrue, arâtro, 

4. Malheur, disgrâzia ; 
laisser, lasciâre ; prendre, 
prêndere; passion, passiâne, 
empire, impêro ; peut, pua ; 
ensuite, in sésuito ; résister, 
resistere ; volonté, volontà. 

5. Annibal, Annibale ; suc- 
céder, mccêdere ; commande- 
ment, comando ; troupe, trup- 
pa ; Carthaginois, Cartagi- 
nése ; résolut, risohe ; battre, 
bâttere, lac, lago\ Trasimè- 
ne, Trasimêno; se rendit, 
rêse ; maître, padrôrie ; 
plusieurs, parecchi ; répandit, 
sparse ; terreur, terrôre ; 
croire, crédere; voir, vedére ; 
vainquer, vincitôre; défaite, 
disfatta ; Cannes, Canne , 
perdre tpêrdere; nombre, nu- 
méro; considérable,const^^<î- 
bile ; Cavalier, Cavalière, 

6. Posséder, possedére ; 
vrai, réro ; science, sciênza ; 
devoir, dovére ; valoir, valére, 
moment, moménto; recevoir, 
ricévere; éloge, elôgio ; peut, 
puo ; montrer, mostrâre ; cir- 
constance ; occatiàne ; néces- 
saire, necessârio\îajssie,fâc- 
cia. 

7. "Hotmète, dabbêne ; s'as- 
socier, stringersl in amicîzia^; 
gens, persôna ; tenir^ tenére ; 
mautais, cattivo ; conduite. 
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aux méchants ne peut conser- 
ver sa reptutation; car il con- 
tracte nécessairement leurs 
défauts, et perd l'estime des 
gens de bien. 



procéder e ; plaire, piacére ; 
méchant, émpio ; conserver, 
ritenére ; réputation, fatfia ; 
contracter, contrattâre; néces- 
sairement, necessariaménte ; 
défauts, diffêtlo ; perdre, pêr- 
dere ; de bien, onésto» 



Observations sur le Thème XIX. 

(a) On emploie la préposition da, en italien, lorsque les 
français se servent de en^ qui répond à corne, 

(b) Lie mot campagna, quand il est pris dans un sens in- 
déterminé, s'emploie avec la préposition in sans l'article. 

(c) M^sme, accompagné a'un verbe se traduit italien par 
l'adverbe anche. 

(d) Parecchi fait au féminin parecchie. 

66. Conjugaison d'un verbe régulier en (rê ; 

DormirBy dormir. 

66. Indicatif Présent. 



Dôrmo, 
Dormi, 
Dorme, 



SINGULIER. 

. . Je dors. 
. Tu dors 
. . Il dort, ou 
Elle dort. 



PLURIEL. 

Dormiâmo, Nous dormons. 
Dormite, Vous dormez 
Dôrmono, Us dorment, ou 
Elles dorment. 



67. Imparfait. 



Dormiva, Je dormais. 
Dormivi, Tu dormais. 
Dormiva, Il dormait, ou 
Elle dormait. 



Dormivâmo, Nous dormions. 
Dormivâte, Vous dormiez. 
Dormlvano, Ils dormaient. 
Elles dormaient 



à la Ire. per. du sing. en poésie, dormia, à la 3me. per. du 
sing. en poésie, dormia. à la 3me per. du plu. en poésie, 
dormiano. 



68. Prétérit Parfait Défini. 



DormU, 

DormUti, 

Domà, 



Je dormis, 
Tu dormis. 
Il dormit ou 
Elle dormit. 



Dormimmo, Nous dormîmes. 
Dormiste, . Vous dormîtes. 
Dormlrono, Us dormirent, ou 
Elles dormirent. 



à la 3me. per. du sing. en poésie, dormio. à la 3me. per du 

plu. en poésie, dormiro. 
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69. Prétérit Par&it Indéfini. 
lo ho dormUo .... J'ai dormi, etc. 



70. Futur. 



SINGUUBB. 



PLURIEL. 



Dormira, 

Dormirai, 

Dormira, 



Je dormirai» 
Tu dormiras. 
Il dormira, ou 
Elle dormira. 



Dormirémo, Nous dormirons* 
Dormiréte Vous dormirez. 
Dormirânno,lis dormiront, ou 
Elles dormiront. 



71. Impératif 



fllNOULIBB. 



Dêrmi, Dors. 
Dôrma, Qu'il dorme, ou 
Elle dorme. 



PLUBIEL. 

Domnâmo, Dormons. 
Dormite, Dormez. 
Dôrmano, Qu'Us dorment, ou 
Qu^eUes dorment. 



72. Subjonctif Présent. 



snrauuEB. 



Ch*io dôrma, . 
Tu dôrma, 

Egli dorma, . 

Eèla dSrma, . 



Dormiâmo, 

Dormiâte, 

Dormano,^ 



Que je dorme. 
Que tu dcMrmes. 
Qu'il dorme. 
Qu'elle dorme. 



PLURIEL. 



Que nous dormions;. 
Que vous dormiez. 
Qu'ils dorment, ou 
Qu'elles dorment 



73» Imparfait. 

8INOULIER. 

Ch^io dormisn, . Que je dormisse. 

Tu dormisn, • . Que tu dormisses. 

EgU, ou dla dormisse, . Qu'il ou qu'elle dormit. 



PLURIEL. 



Dormissimo, 

Dormiste, 

Dormissero, 



Que nous dormissions. 
Que vous dormissiez. 
Qu'ils, ou qu'elles 
dormissent. 
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Dormirêiy 

Dormiréstif 

Dormirébbe 



Dormirémmo, . 

Dormiréste, 

Domirêbbero, 



Dormire, 



74. Oonditionnel. 

SINGULIER. 

Je dormirais. 
Tu dormirais. 
Il ou elle dormirait 

PLURIEL. 

Nous dormirions. 

Vous dormiriez. 

Ils ou elles dormiraient. 

76. Infinitif. 
Dormir. 



76. Future de l'infinitif. 
Esser per dormire, . être sur le point de dormir. 

77. Gérondif. 
Dormêndo, Dormant ; ou nel, col dormire, en dormant. 

78. Participe Présent. 
Dormiênte, . celui qui dort. 

ITième XX. Sur les Verbes Réguliers de la Troisième 

Conjugaison. 



1. Si vous suivez les traces 
de ceux qui sortent du chemin 
(a) de la vertu, vous vous en 
repentirez. 

2. Nefmentez jamais; obéis- 
sez toujours à vos supérieurs ; 
ne vous lassez pas d'être ver- 
tueux; suivez les exemples des 

fens de bien,et fuyez la société 
es méchants. 

3. Les hommes s'habillent 
actuellement^ 6)d'une manière 
trop recherchée, qui ne con- 
vient pas aux personnes sages. 



1. Suivre, seguire ; trace, 
pedâta ; sortir, sortire ; che- 
min, via ; se repentir, pentir- 
si. 

2. Mentir, mentlre ; obéir, 
obbedire ; supérieur, superiô- 
re ; se lasser, stancârsi ; ex- 
emple, esémpio ; gens, persô- 
na ; de bien, <yM8to ; fuir, 
fvLsgire ; société, società ; 

méchant, cattîvo. 

3. S'habiller, vestirsi-, ac- 
tuellement, oggidï; recher- 
cher, ricercàre; convenir, coU' 
venire ; sage, sâggio, 

K 8 
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4. Les premiers qui se con- 
Tertirent à la religion chré- 
tiemie^ fuyaient toutes les 
yanités de ce monde, et ils 
servaient Dieu avec un cœur 
pur. 

5. Ceux qui partirent de 
Londres la semame dernière 
(cjj reviennent dimanche pro- 
chain. 

6. Ouvrez votre cœur aux 
saçes avis de vos meilleurs 
amis qui sont vos parents, et 
ne smvez pas les exemples 
de ceux, qui sous une fausse 
apparence d'amitié vous rem- 
pliront l'esprit de mauvais 
principes. 

7. oi vous suivez les em- 
portements des passions qui 
sortent toujours d'un cœur 
pervers, vous ne suivez pas 
les préceptes de la bonne mo- 
rale de cette religion qui 
vous ouvre le vrai chemin de 
la vertu. 



5. Se convertir, conv^rftr- 
$i : religion, religiône ; fuir, 
fuggire ; vanité, vixnità ; ser- 
vir, servlre; cœur, cuôre; pur, 
puro. 

6. Partir, partire; Lon- 
dres, Londra ; semaine, ietti- 
mdna; dernier, scorso; re- 
venir, rivenire ; dimanche, 
doménica; prochain, pro^nmo. 

7. Ouvrir, aprire; cœur, 
cu6re;aL}nM,awertimênto; meil- 
leur, migliâre ; parents, geni- 
tôre; suivre, segulre; exemple, 
esèmpio; apparence, apparên- 
za ; amitié, amtcizta; remplir, 
empire ^ mauvais, cattivo ; 
principe, prindpio. 

7. Emportement, traspôrto f 
passion, passiône ; toujours,. 
sêmpre ; pervers, pravo ; pré- 
cepte, precêUo ; morale^ mO' 
raie ; religion, religiône ; 
ouvrir, aprwe ; chemin, eam^ 
no ; vertu, virtù» 



Œservations sur le Thème XX. 

(a) Les verbes qui marquent la séparation sont suivis de 
Tarticle de l'ablatif, da, dal, etc. 

(b) Lorsque le substantif exprime la manière, on met, en 
italien, la préposition con, ou in. 

(c) Y, se rend, en italien, par vi. 



CHAPITRE XXII. 

Des Verbes de la Première Conjugaison terminé*^ 

en 00 et en go, 

1. n faut observer avant toute autre chose, 1^ que 
lorsque le prétérit de l'indicatif est irrégulier^ l'impé- 
ratif; et le présent du subjonctif le sont aussi; 2^ que 
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dans tous les verbes, lorsque le parfait est irrég^ier^ 
il l'est seulement à la première, à la troisième personne 
du singulier, et à la troisième personne du pluriel, et 
que le participe l'est également ; 8® que lorsque le 
futur est irrégulier, le conditionnel l'est aussi. 

2. Les rerbes terminés à l'infinitif en eâre^ et en 
gàrsy prennent une h après le ^ ou le ^ toutes les 
fois que l'une, ou l'autres de ces consonnes se trouve 
avant un e, ou avant un i ; cette règle a pour but de 
conserver au c et2Mg Timiformité du son dans toute 
l'étendue de la conjugaison. 

3. Maneàre^ Manquer. 



4. Indicatif Présent. 



Manco, 
Manchif 



SINGULIER. 

. Je manque. 
. Ta manques. 
. n manque^ ou 
Elle manque. 



PLURIEL. 

Manchiâmo^o\x% manquons. 
Mancâie, Vous manquez. 
Màncano, Ilsmanquent^ ou 
Elles manquent. 



lo mancâva. 



5. Impariait. 

Je manquais, etc. 



6. Prétérit parfait Défini. 
lo tnancài, . Je manquai, etc. 



Mancherô, 
Mancherài, 

Manckerày 



Mancherémo, 
Mancheréte, . 
Mancherânno, 



7. Futur. 

SINGULIER. 

Je manquerai. 

Tu manqueras. 

Il manquera, ou elle manquera 

PLURIEL. 

Nous manquerons. 

Vous manquerez. 

Us, ou elles manqueront. 



104 



Manca, . 
Manchi, 



Manckfâmo, 

Mancdte, 

Mânchino, 



8. Impératif. 

SINGULIER. 

Manqae. 

Qu'il manque^ ou 

Qu'elle manque. 

PLURIEL. 

Manquons. 
Manquez. 

Qu'ils manquent^ on 
Qu'elles manquent. 



9. Subjonctif Présent. 



SINGULIER. 



CkHo manchi. 
Tu manchi, . 
Eff!t manchi, 
Ella manchi. 



Manchiâmo, . 

Manchiâie, 

Mânchino, 



Que je manque. 

Que tu manques. 

Qu'il ou qu'elle manque. 



PLURIEL. 



Que nous manquions. 
Que TOUS manquiez. 
Qu'ils manquent^ ou 
Qu'elles manquent. 



10. Imparfait. 
Ch*io mancassi. Que je manquasse, etc. 



Mancherêi, 

Mancherésti, 

Aîancherêbbe, 



11. Conditionnel. 

SINGULIER. 

Je manquerais. 
Tu manquerais, 
n^ ou elle manquerait. 



PLURIEL. 



Mancherémmo, 

Mancheréste, 

Mancher^ero, 



Nous manquerions 

Vous manqueriez. 

Ils ou elles manqueraient. 



12. Pagàrey Payer. 



lOS 



18. Indicatif Présent. 



8IN0UUER. 

Pago, . Je paie, 

Paghi, . Tu paies^ 
Paga, • Il paie ou 

Elle paie. 



PLUBIEL. 

Paghiâmo, Nous payons. 

Pagâte, . Vous payez. 
Us paient^ ou 
Mes paient. 



jàte, 
Pdjiano, 



Pagâva, 



Pagéd, 



14. Imparfait. 
Je payais^ etc. 

16. Prétérit Parfait Défini. 
Je payai, etc. 

16. Futnr. 



Pagherô, 

Pagherâi, 

Pagherà, 



SINGUUEB. 

. Je paierai, 
. Tu paieras. 
Il paiera, ou 
. Elle paiera. 



PLURIEL. 

PageherémOy Nous paierons. 
Pagheréte, Vous paierez. 
Pagherânno, Ils paieront, o« 
Elles paieront. 



17. Impératif 



Paga, 
Paghi, 



Paie. 

Qu'il paie, otf 

Qu'elle paie. 



Paghidmo, Payons. 
Pagdte, Payez. 
P^hno, Qu'ils paient, ou 
Qu'elles paient. 



18. Subjonctif Présent. 



*io paghi Que je paie. PagkiàmOjQue nous payions. 
i paghi. Que tu paies. Paghiâte, Que vous payiez. 

P^hino, Qu'ils paient, ou 
Qu'elles paient» 



Ch 

Tupâg^ 

Egù paghi, Qu'il paie, ou 



paies. 
Lie, 
paghi. Qu'elle paie. 

19. Imparfait. 
Ch*io pagâssi. Que je payasse, etc. 

20. Conditionnel. 



Pagheréi, 
Pagherésti, . 
Pagherêbbe, 



SINOUUEB. 

Je paierais. 

Tu paierais. 

11 paierait, ou elle paierait. 
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PLURIEL. 

Pagherémmo, Nous paiericms. 

Paghêréste, . Vous paieriez. 

PagkerêbberOf Ils paieraient^ ou elles paieraient. 

21. Les verbes terminés à l'infinitif en idre, pren- 
nent deux iij à la troisième personne comme, de^iâre ; 
désirer ; cV egli ou ella desii] qail ou elle désire. 

22. Les verbes dont les infinitifs sont terminés en 
cîaref giàre, sciâre, perdent l'i, lorsque cette voyelle 
est suivie de Ve; comme lasdâre^ laisser ; pregiâre, 
priser ; marcidrey marcher. 

23. Futur. 

Jo Lascerô, Je laisserai; lo pregerô. Je priserai; 
lo marcerô. Je marcherai^ etc. 

24. Conditionnel. 

Lascerêi, Je laisserais; lo pregerêi, Je priserais; 
lo marcêrei. Je marcherais, etc. 



CHAPITRE XXIII. 

Des Quatre Verbes Irréguliers de la Première 

Conjugaison. 

1. Dans la première conjugaison il n'y a que quatre 
verbes irréguliers, qui sont ; andâre, aller y, f are y faire ; 
dare, donner ; stare, rester. Dans leurs temps irrégu- 
liers on les conjugue de la manière suivante. 

2. Andâre, Aller. 
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Indicatif Présent. 



SINGULIER. 



Fàdo, ou vô, 

Fài, 

Va, 



Je Tais. 
Tu vais. 
Il va, eu 
Elle Ta. 



PLURIEL. 

Andiâmo, . Nous allons. 
Andâie, Vous allez. 

Vanno, Ils vont, ou 

Elles vont. 



Imparfait. 
Andàva, S^c. . J'allais. | Atidavâmo, ^c. Nous allions,&c. 

Par&it Défini. 

Andâi, ^c. . J'allai. | AndammOfS^c.l^OMS allames,&c. 
à la 3me. per. du plu. en poésie, églino andâro. 

Parfait Indéfini. 



Sôno andàiOy 
Sono andâta. 



Siâmo andâti, 
Siamo andâte. 



SINGULIER. 

Je suis allé. 
Je suis allée 

PLURIEL. 

Nous sommes allés. 
Nous sommes allées. 



On conjugue les temps composés du verbe andârey 
avec l'auxiliaire êssere, être. 



Andrô, 

Andrâi, 

Andrà, 



Futur. 



SINGULIER. 

J*irai. 
Tu iras. 
Il ira, ou 
Elle ira. 



PLURIEL. 

Andrémo, . Nous irons. 
jîndréte. Vous irez. 

Andrânno, . Ils iront, ou 

Elles iront. 



Fada, . 



Impératif. 



Va. 

Qu'il aille, ou 

Qu'elle aille. 



Andiâmo, Allons. 
Andâte, Allez. 
Vàdano, Qu'ils aillent ou 
Qu'elles aillent. 
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Subjonctif Présent. 

SINOUUER. PLURIEL. 



Ck*io vada. Que je aille. 
Tu vadon vadi, Que tu ailles. 
Effli vada. Qu'il aille. 
Ella vada. Qu'elle aille. 



Andiâmo, Que nous aillons. 
Andiâte, Que vous aillez. 
Vâdano, Qu'ils aillent^ ou 
Qu elles aillent. 



Imparfait. 

SINGULIER. 

Ck'io andassiy . Que j'allasse. 

PLURIEL. 

Ândâssimo, Que nous allassions. 

Conditionnel. 

Andrèi, . J'irais^ &c. | Andrémmo, Nous irions^ &c. 

à la Ire. per. en poésie, lo anderia, andria. à la 3me. 
per. en poésie, eeli andria, anderia. à la 3me. per. du 
plu. en poésie, eghno andriano, anderiano. 

Gérondif. 

Andândo, , . Allant. 
Colly ou neW andâre. En allant. 

Participe Présent. 
Andânte, . Celui qui va. 

Participe passé. 

MASCULIN. FEMININ. 

AndâJto, . . Allé. 1 Andâta, . Allée. 
Andâti, . . Allés. | Andâte, Allées. 

3. Fa/re, Faire. 

Indicatif Présent. 

SINGULIER. PLURIEL. 



Fô, . . Je fais, 
Féd, . . Tu fais. 
Fa, . . Il fait, ou 

Elle &it. 



Facciâmo, . Nous faisons. 
Fate, . Vous faîtes. 
Fanno, , Ils font, ow 

Elles font, 
à la Ire. per. en poésie. lo fâccio, à la 3me. per. egli face. 
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Imparfait. 

8INGUJ4ER. PLURIEL. 

Paeêva, Je faisais.. | FaeenàBW, . fiQOA faisions. 

à la Ire. per. en poésie^ lo facéa, féa. à la 3me. per. en 
poésie^ Egli facea, féa, à la 3me. per du plu. en poésie. 
Eglino facèanOj féano. 

Parfait Défini. 



Féà, . Je fis. 

Facésti, . Tu fis. 
Féee, . Il fit^ ou 

Elle fit. 



Facémmo, Nous fîmes. 
Facéste, Vous fîtes. 

Fécero, Ils firent^ ou 

Elles firent. 



en poésie, lo féi, tufésti, egHfé,féo, noifémmo, voiféste, 

églinoférono, féro,fênno. 

Fitifait Indéfiiii. 
Hôfatto, J'aifiiit. | ^56f4m0/allo,Nous avons fait. 

Futur. 
Faro, Je ferai. | Farêmo, Nous ferons. 

Impératif. 

Facciâmo, Faisons. 



Fa, Fais. 

Fàeda, . Qu'il ÙMe, ou 
Qu'elle iacne. 



Fate, Faites. 
Fâcdano, Qu'ils fassent, ou 
Qu'elles fassent. 



Subjonctif Présent. 



Ch'iofâceia, Que je fasse. 
Tu /âcda. Que tu fasses 
Eslifâccia, Qu'il fasse, ou 
Éïlafâccia, Qu'elle fasse. 



Facciâmo, Que nous faissions. 
Facciâte, Que vous fassiez. 
Fâcdano, Qu'ils fassent, ou 
Qu'elles fassent. 



Imparfait. 

Ch'iofaeéssi, Que je fisse. | Facéssimo, Que nous fissions. 

En poésie, lofêssi, tu féssi, egli fesse, voi féste, eglino 

féssono. 

Conditionnel. 



Faréi, . Je ferais. 
Farésti, . Tu ferais, 
Farêèèe, . Il ferait, ou 
Elle ferait. 



Farémmo, Nous ferions. 
Faréste^ Vous feriez. 
Farébbero, Ils feraient, ou 
Elles feraient. 



à la Ire. '«t 3ioe. per. en poésie, lofaria, egli/arîa, à la 



e. per. ei 
r. du plu. 



3aie. pet. du plu. en poésie^ Eglino fariano. 
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Gérondif. 

Facêndo, 

Col f are, ou Nel farê, , 



Faisant. 
Enfoisant 



Participe Présent. 
Facênie, .... Celui qui fait. 

Participe Passé. 
Fatto, Fait. 

4. Dore, Donner. 

Indicatif Présent. 





SINGULIER. 




PLimiEL. 


Dô, 


Je donne. 


Diâmo, 


. Nous donnons. 


Dâi, 


Tu donnes. 


Date, 


. Vous donnez. 


Da, 


n donne^ ou 


Danno, 


Us donnent^ ou 




Elle donne. 




Elles donnent. 



Dava, 



IHêdi, dêtti, 
DésH, 



Imparfait. 
Je donnais. | Davâmo, Nous donnions. 

Parfait Défini. 
Je donnai. 



Tu donnas. 



Diéde, dette. Il donna, ou 

Elle donna. 



Dêmmo, Nous donnâiiies. 
Déste, Vous donnâtes. 
Diêdero, Ils donnèrent, ou 
Dêttero» Elles donnèrent. 



en poésie, à la Ire. per. du sing. lo dieu à la 3me. per. du 
sin^. egli diéo, dié, à la 3me per du plu. églino aiêrono, 
diero, démo. 



Ho dato, , 
Albiâmo dato. 



Parfait Indéfini. 

SINOUUER. 



PLURIEI.. 



J'ai donné. 
Nous avons donné. 



Futur. 



SIMOTJLIER. 

Darô, . Je donnerai. 
Darâi, . Tu donneras. 
Darà, . Il donnera> ou 
Elle donnera. 



PLURIEL. 

Darêmo, Nous donnerons. 
Daréte, Vous donnerez. 
Daranno, Ils donneront, ou 
Elles donneront. 
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Da, 
Dia, 



Impératif. 

SINGULIER. PLUBIBL. 

Didtno, Donnons. 



Donne. 

Qu'il donne, ou 

Qu'elle donne. 



Daie, Donnez. 
Diano, Qu'ils donnent, ou 
Qu'elles donnent. 



Subjonctif Présent. 



Ch*io dta. Que je donne. 

Tu dia. Que tu donnes. 

EffU dia. Qu'il donne, ou 
ÉUadia; 



Qu'elle donne. 

Imparfait. 



Diâmot Que nous donnions. 
Diâte, Que vous donniez. 
Diano, Qu'ils donnent, ou 
Qu'elles donnent. 



Ch'io dêm. 
Tu déS9ij , 
Egli ou Ella disse 



Déssimo, 

Déstây 

Déssero, 



SINGULIER. 

Que je donnasse. 
Que tu donnasses. 
Qu'il, ou qu'elle donnât. 

PLURIEL» 

Que nous donnassions. 
Que vous donnassiez. 
Qu'ils, ou qu'elles donnassent. 

Conditionnel. 



SINGULIER. 

Daréi, . Je donnerais. 
DarèsH, . Tu donnerais 
Daribhe, • Il donnerait, ou 
Elle donnerait. 



PLURIEL. 

Darémtno, Nous donnerions. 
Darèste, Vous donneriez. 
Darébbero^ donneraient,otf 
Elles doniieraient 



à la Ire. et à la 3me. per. du sing. en poésie, io daria; 
égli daria ; à la 3me. per. du plu. églino dariano. 



Gérondif. 



Dando, 

Col dare, ou N'ai dare. 



Donnant. 
En donnant 



Dante, 



Dato, 



Participe Présent 

Celui qui donne. 

Participe Passé. 

Donné. 



lis 



5. Starcy Rester. 

Indicatif Présent. 





SINGULIER. 




PLURIEL. 


Stô, 


Je reste. 


Stiâmo, 


Nous restons. 


Stài, 


Tu restes. 


State, 


. Vous restez. 


Sta, 


Il reste, ou 


Stanno, 


. Ils restent, ou 




Elle reste. 




. Elles restent. 



Sktvm, 



Stêtti, 
Stésti, 
Stétte, 



Imparfait. 
Je restais. | Statâmo, Nooé resCions. 



Je restai. 
Tu restas. 
Il resta, on 
Elle resta. 



Parfait Défini. 

Stêmmo, 

Sieste, 

Stéttero, 



Nous restâmes. 
Vous restâtes. 
Ils restèrent, ùu 
Elles restèrent. 



à la Ire. per. du sin^. en poésie, ïo stéi. à la 3me. per. 
du sing. Egli sté. à la 3me per du plu. églino stéro, stiêro. 



Parfait Indéfini. 



SINGULIER. 



Soîio stato. 
Sono stata. 



Sidtfiô éittti, 
Siâtnà State, 



PLURIEL 



Je suis resté. 
Je suis restée. 



Nous sommes restés. 
Nous sommes restées. 



Futur. 



Starô, 

Starâi, 

Starà, 



SINGULIER. 

Je resterai. 
Tu resteras. 
Il restera, ou 
Elle restera. 



PLURIEL. 

Starémo, Nous resterons. 
Staréte, Vous resterez. 
Starânno, Ils resteront, ou 
Elles resteront. 



Impératif. 



Sta, 
Stia, 



Reste. 

Qu'il reste, ou 

Qu'elle reste. 



Stiâmo, 

State, 

Stiano, 



Restons. 
Restez. 

Qu*ils restent, ou 
Qu'elles restent. 
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Subjonctif Présent. 



SINGULIER. 

ChHo stia. Que je reste. 
Tu stia. Que tu restes. 
Egli sHa, Qu'il reste, ou 
Qu'elle reste. 



PLURIEL. 

Stiamo, Que nous restions. 
Stiâte, Que vous restiez. 
Stiano, Qu'ils restent, ou 
Qu'elles restent. 



Imparfait. 

SINGULIER. 



Ch*io stêssi. 
Tu itêsn, 
Egli stêsse. 



Stéssimo, . 
Stéste, 

Stêssero, , 



PLURIEL. 



Que je restasse. 
Que tu restasses. 
Qu'il restât, ou 
Que'Ue restât. 

Qne nous restassions. 
Que vous restassiez. 
Qu'ils restassent, ou 
Qu'elles restassent. 



Conditionnel. 



SINGULIER. 

Starêig Je resterais. 
Starésti, Tu resterais. 
Starêbbey II resterait, ou 
Elle resterait. 



PLURIEL. 

Starémmo, Nous restenoni. 
Starésle, Vous resteriez. 
Starêbbero^h resteraient; ou 
Elles resteraient. 



ik la Ire. per. du sing. io staria, à la 3me. per. du sing. en 
poésie, egli staria, à la 3me. per. du plu. en poésie, eglino 
stariano, sterieno. 

Gérondif. 

Stando, .... Restant. 
Con lo stare^ ou Nello stare, En restant. 



StarUe, 



Participe Présent. 

Celui qui reste. 

Participe Passé. 



SINGULIER. 

StatOj . . Reste. 
Stdti, . • Restés. 



PLURIEL. 

Stata^ . Restée. 
State s Restées. 

L 3 
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6. Le participe itato dont on se sert en conjuguant 
les temps composés du verbe êêserê est emprunté 
du verbe starSy rester, de manière que Texpression 
ià sono êtatOy peut signifier J^ai été, et je iuis têité; 
ainsi pour éviter toute sorte d'amphibologie, dans le 
dernier cas on dit io sono rimâsto, ou io sono restâto, 
des verbes rimanére et restâre. 

Observations sur les Verbes Irreguliers de la Première 

Cof^ugaisofi, 

6. Les verbes composés de andâre, comme, riandâre, 
retourner, aller de nouveau, trassanddre, dépasser, aller 
au delà, ne suivent pas rigoureusement les termi- 
naison» de andâre, quoiqu'on en trouve des exemples 
dans les anciens écrivains : Prima cKaltri dinanzi gli 
rioâda, Dan. 1. c. 28. Avant qu'un autre repasse, 
ou passe de nouveau devant lui. 

7. Les verbes stare, rester, andâre, aller, accom- 
pagnés du gérondif d'un autre verbe, s'emploient 
pour marquer l'action que le second verbe exprime- 
rait tout seul- Libéria va cercando, cKê û car a. Dan. 
Purg. c. 1. Il cherche la liberté, qui est si chère. Les 
verbes stare^ ou andate, avec le gérondif d'un autre 
verbe expriment la continuation d'action, c'est à dire, 
qu'une action a été commencée, qu'on la continue, et 
qu'elle n'est pas encore finie ; Che fate qui adêsso ? 
Que faites vous ici maintenant 7 Sto scrivêndo una 
léttera ; J'écris une lettre ; et lorsqu'on veut exprimer 
le mouvement on emploie le verbe andare ; Sto pas- 
seggiândo qui d^intômo ; Je me promené dans ces 
environs. 

8. On se sert, en français du verbe aller pour 
exprimer uu mouvement réel, «t pour indiquer un 
temps à venir très prochain ; mais lorsque le verbe aller 
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n'exprime pas le mouvement, il ne faut pas se servir, 
en Italien, du verbe andârcj mais du verbe êssere 
avec la préposition^^, ou bien du verbe volére, vou- 
loir, davéref devoir; ou bien encore, on met simple- 
ment au futur le verbe qui serait à l'infinitif après le 
verbe andâre, si l'on employait ce dernier verbe, 
comme dans les exemples suivants; Je vais y penser, 
Qn dira, Vâglio pensârvi, je veux y penser; dévo 
penêârvit^e dois y penser; vi pensera, j'y penserai; 
soTio per pensàrm, je suis sur le point d'y penser: 
mais on ne pourrait pas dire Vado a pensârvi, puis- 
qu'on ne fait pas de mouvement pour penser. 

0. Si le verbe aller marque un mouvement dirigé 
vers la personne à laquelle on s'addresse. il faut le 
rendre en Italien par le verbe venîrey venir ; Vôglio 
venir da voi staséra, se melo permettéte, J'irai chez 
vous ce soir, si vous me le permettez. 

10. Les verbes composés de dâre, comme, circan- 
dâre, entourer, liquidâre, liquéfier, ridondâre, redon- 
der, se conjuguent comme les verbes réguliers de la 
première conjugaison ; mais ridâre, redonner, se con- 
jugue comme dare. Tous les verbes composés du 
verbe ^r^, comme rifâre refaire; soddisfâre, satis- 
faire, contra/âre, contre&ire, se conjuguent comme 
le primitif. Mistâre, s'arrêter, se conjugue comme 
store: mais saprastdrey surpasser; contrastàre, dis- 
puter, sont réguliers. 

Thème XXL Sur les Quatre Verbes Irréguliers de 
la Première Conjugaison. 



1. Lorsque tout le monde ira 
à la campagoe,(ajmoi (6)j'irai 
en France, où je demeurerai 
jusqu'à l'hiver prochaio, et en- 
suite je ferai un petit voyage 
en Italie. 



1. Lorsque, (dhrchè; tout, 
le monde, ognûno; campagne^ 
villa; où, dove\ demeurer, 
restâre; jusque, }îno; hiver, 
invêmo ; ensuite, dif6i\ tour, 
giro. 
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2. Je vous donne un conseil 
qui vous sera fort utile ; faites 
toujours votre devoir^ et ne 
donnez point de mauvais ex- 
emplei aux autres. 

3. J'irai vous voir lorsque 
vous demeurerez chez vous à 
la campagne, etvous me ferez 
voir vos terres, vos jardins, et 
votre maison. 

4. Vous me faitesdes pro- 
positions qui me donnent de 
grandes espérances de fortune, 
aussi je SUIS infiniment recon- 
naissant de vos bontés. 

5. J'ai lu avec le plus grand 
plaisir les vers que vous m'avez 
montrés, et je vous prie de 
continuer à me faire voir tout 
ce qui sortira de votre plume. 

6. J'irai demain chez vous 
(c) vers midi, pour vous faire 
voir une montre d*or que je 
fis faire à Paris l'été dernier 
pendant mon séjour dans cette 
ville. 

7 J'allais me promener (d) 
lorsque vous me files dire que 
vous alliez chez moi pour y 
rester tout l'après-midi. 

8. Qu' (e) allez vous fedre 
à présent ? Je vais écrire (f) 
une lettre pour la poste ; oe- 
pêchez-vous, si vous désirez 
que j'aille faire un petit tour 
de promenade dans le parc 
avec vous. 



2. Conseil, eonsigUo; utile, 
utile ; toujours, sempre ; de- 
ynÀTydovére; mauvais, cattivo; 
exemple, eiémpio. 

S. Voir, vedérei lorsque, 
quândo ; chez, da; terre, pos- 
sessiône ; jardin, giart&no ; 
maison, casa, 

4. Proposition, proposiziô' 
ne ; grand, grande; espérance 
sperama ; fortune, fortûna ; 
aussi, cota ; infiniment, infini- 
tamênte; reconnaissant,£Ta/o. 

5. Lire, léggere; ^aisir, 
piacére; vers, verso; mon- 
trer ymostrdre; prier, pregâre; 
continuer, continudre ; sortir, 
sortire ; plume, pénna, 

6. Demain, aomâni ; midi, 
mezzo^di ; montre, oriuôlo ; 
or, ôro ; Paris, Parigi ; été, 
estâte ; dernier, pass&o; pen- 
dant, durante; séjour, sog^ 
giorno, 

7. Me promener, passeg- 
gidre; dire, dire; y, vi; rester, 
restdre; après midi, dopo 
mezzodï, 

8. A présent, adêsso ; éc« 
rire, scrivere ; poste, posta ; 
dépêcher, sbrigarsi; désirer, 
bramdre ; tour de promenade 
giro ; parc, parco. 



Observations sur le Thème XXI, 



(a) lie mot villa pris dans un sens indéterminé doit être 
précédé de la préposition in sans l'article défini. 

(b) Moi, se rend en italien par io, et non pas par me» 

(c) loL préposition chez, se traduit en italien, dans cette 
phrase, par a casa vôstra, 

(d) he verbe se promener, en français, est réfléchi, mais 
isseggidre, en italien ne l'est pas. 
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(e) Qu'alleZ'VOtis faire se rend en italien^ par cke cota 
vcHétefare, 

(f) Je vais écrire, n'exprimant pas un mouvement réel^ il 
faut le traduire^ en italien^ par vôgtio scrlvere. 



CHAPITRE XXIV. 

JDes Verbes Irreguliers de la seconde Conjugaison^ 
terminés en e?e long y ou bref. 

1. On a généralemeiit divisé les verbes de la seccmde 
conjugaison en ceux qui ont l'infinitif en ère bre6 
comme^ iêggere^ lire, et en ceux qui l'ont en ère long, 
comme, vedére^ voir; Quoique le changement ne 
regarde que l'infinitif, il est cependant à propos de 
les séparer, en commençant par les verbes en ère 
long. 

3. En conjuguant les verbes irréguliers de la se- 
conde conjugaison en ère long, je ne donnerai que les 
temps irrréguliers, parce que dans les temps réguliers, 
ils se conjuguent comme temére, craindre. 

3. Les verbes terminés en ère long, sont les suivans; 



1. Oadére, Tomber. 

2. Ca/^re,[imp.] Importer. 

3. Capêre, Cîontenir. 

4. Dolérsi, Se plaindre. 

5. Dovére, Devoir. 

6. Giacére, Etre couché. 

7. Godére, Jouir. 

8. Parère, Paraître. 

9 Piacére,. ...Plaire. 

10. Per*Marfére,... Persuader. 



1 1 . Potére, Pouvoir. 

12. Bimanérey.JRester. 

13. Sapére,. . . .Savoir. 

14. Sedére, . . . .S'asseoir. 

15. Solére, . . . Avoir coutume 

16. Tacére, . . .Se taire. 

17. Tenére,..,, Tenir. 

18. Valére, . . .Valoir. 

19. Ferfére,. . . . Voir. 

20. Volére, .... Vouloir. 



4. Tous les dérivés de ces verbes se conjuguent 
comme les primitifs auxquels ils correspondent. 
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6. Codera, Tomber. 

Indicatif Présent. 



Cado, . Je tombe. 
Cadi, . Tu tombe». 
Cade, . n tombe, ou 
Elle tombe. 



CadiâmOi Nous tombons. 
Cadéte, Vous tombez. 
Cddono, Ils tombent, o« 
Elles tombent. 



En poésie à la Ire. perdu pin. i\rofCc«^^mo. à la 3me. 
du plu. églino cdggiono. 

Imparfait. 
Cadéva, . Je tombais. I Co^Ano, Nous tombions. 
iMM Tu tombais. Codei^^e, Vous tombiez. 

cS, i n tombait. ICoc^rano, Ils tombaient. 

En poésie, à la Ire. et à la 3me. per. du sing. lo cadéa, 
egli cadéa. à la 3me. du plu. cadéano. 

Parfait Défini. 
Caddi, . Je tombai. | Carfémiiio, Nous tombâm^^ 

CadésL • Tu tombas. {Cadéste, Vous tombâtes. 
cS, . n tomba, ou U^rf^^> 5? tombèrent ou. 
Elle tomba. | EUes tombèrent. 

En poésie, à la Ire. per. du sing. Jo cadêtH, cadéi. à la 
3me.p«r:dusing. EgU cadéo, cadeUe, code, a la 3me. 
per. du plu. EgTino cadéro, cadéttero, caderono, 

ParfiBÛt Indéfini. 
S&no caduto, ^c. . . Je suis tombé. 

Dans les temps composés, on se sert du verbe 

auxiliaire^ êssere* 

Futur. 

SINGUItlSR* PLURIEL. 

Caderô, . Je tomberai. 1 Caderêtiio, Nous tomberons. 

Coderai, . Tu tomberas Caderéte, Vous tomberez. 

Codera, . H tombera, ou. Cafl«er4nno,Il8 tomberont, ou 

EUe tombera. | EUes tomberont. 

En poésie, à la Ire. per. du sing. io cadrô, à la 2me. per. 
tu codrâi. à la 3me. per. egli codrà. à la Ire. per. du plu. 
«01 codrémo. à la 2me. per. voi cadrete. a la 3me. per. 
églino cadrânno. 
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Subjonctif Présent. 



OhHo coda. 



Que je tombe. 



En poésie^ à la pèmière per. du sing. sing. io càggia. à la 
2me. per. du sing. tu câggia. à la 3me. per. du sing. egli 
eâggxa» à la lre« per. du plu. noi caggiâmo» à la 2me. per. 
du plu. voi caggiàte, à la 3me. per. du plu. églino câggiano. 

Conditionnel. 

SINGULIER. PLURIEL. 



Cciderei, Je tombe rais. 
Caderésti, Tu tomberais. . 
Caderébbe, Il tomberait^ ou 
Elle tomberait. 



C€uierémmo,'So\}s tomberions. 
Caderêfte, Vous tomberiez. 
CaderèhberOf'Da tomberaient^ 
Elles tomberaient 



En poésie, à la Ire. per. du siuâ. io cadrêù à la 3me. per. 
egli cadria. à la 3me. per. du plu. eglino caderiano, 

6. CaUre; Importer — Impersonnel. 
Indicatif Présent. 



Ctde, . 



Caléva, 



Imparfait. 
.... 
en poésie^ calêa. 

Parfait Défini. 



Il importe. 



Il importait 



CaUe, 



Carra, 



Che câglitty 



Che calesse. 



Carrêbbe, 



Futur. 



Sulgonctif Présent. 



Imparfait. 



Conditionnel. 



n importa. 



n importera. 



Qu'il importe. 



Qu'il importât. 



Il importerait. 
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Caleràf au fntur^ et caleréhhe doivent âtre rejetés, 
puisqu' on les confondrait avec la troisième personne 
dn verbe calâre, baisser. Calére^ Impersonnd — se 
soucier est aussi, réciproque. 

Indicatif Présent. 

SINGULIER. 

Mi cale, Je me soucie. 

7V cale. Tu te soucies. 

Gli, ou le calé, • • Il ou elle se soucie. 

PLURIEL. 

Cl cale. Nous nous souoions. 

Fi etUe, Vous vous soucies. 

Cale loro, .... Us otc eUes se soucient. 

Imparfait. 
Mi, ti, gliy le ealéva, . Je me souciais, etc. 

Prétérit Défini. 
Mi, ti, gli, le calse. , Je me souciai, etc. 

Futur. 
Mi carra Je me soucierai, etc. 

Subjonctif Présent. 
Che mi caglia, . . . Que je me soucie, etc. 

Imparfait. 
Che mi calésse. Que je me souciasse, etc. 

Conditionnel. 
Mi carrMe, . Je me soucierais, etc. 

Participe. • 

CaUUo, • • . . • S'étant soucié. 

7. Capére; Contenir — impersonnel. 

Indicatif Présent. 
Cape, Il ou elle contient. 

Imparfait. 
Capêa, ou eapéva, . Il ou elle contenait. 
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Il n'a point de participe ; il conviendrait peutétre 
de le classer parmi les verbes en ire, puisque l'on dit 
aujourd'hui plus communément capire. 

8. Dolérsi, se plaindre qui est un verbe réfléchi^ 
se conjugue avec les pronoms conjoncti&, mi, ti, si, 
ci, vi^ si. Pour les temps composés des verbes réfléchis 
on fait usage du verbe êssere, ou lieu du verbe auxili- 
aire avère. 

Indicatif Présent. 

SINOUUEB. 

Mi dolffo, . , Je me plains. 

Ti duôTi, . . Tu te plains. 

Si duole, . . . Il ou elle se plaint. 

PLURIEL. 

Ci dogliâmo, . . Nous nous plaignons. 

Vi doléte, Vous vous plaignez. 

Si dôlgono, . . Ils^ ouellessex^Eiigneiit. 

En poésie, à la Ire. per. du sing. mi dôglio ; à la 3me. per. 
•du sing. si dôle ; à la 3me. per. du plu. si dôgliono. 

Imparfait. 

Mi doléva, . . Je me plaignais. 

En poésie^ lo m ddéa ; egîi si doléa ; églino si doléano. 

Parfait Défini. 

SINGULIER. 

Mi dôlsi, . Je me pla^is. 

Ti dolésti, . . Tu te plaignis. 

Si dôlse, . . . n (m elle se plaignit* 

PLURIEL. 

C*t dolémmo, . « Nous nous plaignîmes. 

Vi doléste, . . Vous vous plaignîtes. 

Si dôlsero, . . Ils, (m elles se plaignirent. 

Parfait Indéfini. 
Mi sono dolûto . . Je me suis plaint. 

M 
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Mi dorrô, 
Ti dorrâif 
Si dorrà. 



Ci dorrêmo, 
Vi dorréUj 
Si dorrânno. 



Duôliti, 
Dôlgasi, 



Dogliâmoci, 
Doîétem, 



Fntnr. 

fllNOnUER. 

Je me plaindrai. 
Tu te plaindras. 
Il, ou elle se plaindra. 

PLUKIEL. 

Nous nous plaindrons. 
Vous vous plaindrez. 
Us, ou elles se plaindront 

Impératif. 

S1NG17LIE1L. 

Plains -toi 

Qu'il se plaigne, ou qu'elle 
se plaigne. 



PLURIEL. 



Plaignons-nous. 
Plaignez-vous. 
Qu'us se plaignent ou 
Qu'elles se pmignent. 



Dôlgansi, 

En poésie^ egli si dogUa, églino si dôlgiano. 
Subjonctif Présent* 



Ch'ionn dSlga, 
Tu H dôlga, 
Egli si <Mga, 



SINGULIER. 

Que )e me plaigne. 
Que tu te pbdgnes. 
Qu'il ou qu'elte se plaigne. 



PLURIEL. 

Que nous nous plaignions. 
Que vous vous plaigniez. 
Qu'ils, ou qu'elles se plaignent. 

En poésie, ch'io mi dôglia, tu ti dôglia, egli si dôglia, 
églino si dàgliano. 



Ci dogliàmo, 
Vi dogliâie. 
Si dolgatio. 



Mi dorrêi, 
Ti dorrésti. 
Si dorr^bSf 



Conditionnel. 

8INGUUER. 

Je me plaindrais. 

Tu te plaindrais. 

n ou elle se plaindrait. 
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PLURISL. 

Ci dorrémmo, . Nous nous plaindrons. 

Vi dorréste, * Vous vous plaindriez. 

Si dorrêbhero, . Us ou elles se plaindraient 

En poésie^ io mi dorria ; egli si dcrria ; églino si dorriano. 

Participe Présent. 

Dolente, .... Celui qui se plaint 

« 

9. Davére, Devoir. 

Indicatif Présent. 

SINGULIER. 

Déco, déhbo, ... Je dois. 

Dévi, . . • Tu dois. 

Déve, d&)be, ... H doit^ ou elle doit 

PLITRI^. 

DobbiâmOy . . . Nons devons. 

Dovéte, . . Vous devez. 

DévofnOydêbbono Us doivent, ou elles doivent 

En poésie, io désgio; tu déi ; egli dée; noi deggiâmo 
debbiâmo ; églino (ônno, déggiono. 

10. Il faut observer que le;) Italiens font usage du 
verbe voUre au lieu de dovére, et disent : Si vuôl êsser 

Jedêle al prâprio He, au lieu de «i déve, etc. On doit 
être fidèle à son Roi. 

Imparfait. 
Dovéva, .... Je devais. 
En poésie, io dovia, tu dovhi, egli dovéa, egUfio dovéano. 

Parfait Défini. 
Dovéi, ou dovétti, . . Je dus. 

Futur. 

SINGULIER. PLURIEL. 



Dovro, . Je devrai. 
Dovrâiy • Tu devras. 
Dovrà, • n devra, ou 
Elle devra. 



Dovrémo, . Nous devrons. 
Dovréte, . Vous devrez. 
Dovronno . Us devront, ou 
Elles devront 



En poésie, io devra- 
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Ge Verbe n'a point d'Impératif. 



Subjonctif Présent. 



siffonuER. 



Ch'io dêbba. 
Tu dêbba, 
Egli débba. 



Dcbbiàmo, 

Dobbiâie, 

Débbano, 



PLURIEL. 



Que je doive;. 
Qae tu doives. 
Qu'il doive, otr 
Qu'elle doive. 

Que nous devions. 
Que vous deviez. 
Qu'ils doivent, ou 
Qu'elles doivent. 



En poésie^ che io déggia ; tu dèggia ; egli dêggia ; noi 
deggtdmo ; voi deggiâte ; êglino déggiano. 

Imparfait. 

Ch'iodovéssi, Que je dusse. | Z>(wé«nmo,Que nous dussions.- 

En poésie, eglino dovésnno. 

Conditionnel. 



Dovréi, • Je devrais. 
DovrésH, • Tu devrais. 
Dovrébbe, . Il devrait, ou 
Elle devrait 



Dovrémmo, Nous devrions. 
Dovréste, Vous devriez. 
Dovrébbero, Ils devraient, ou. 
Elles devraient. 

En poésie, io dovria ; egli dovrîa, églino dovriano. 

Infinitif. Gérondif. 

Dovére, . Devoir. | Dovéndo, . . Devant.. 

Participe Présent. Participe Passé. 

Dovênte, . Celui qui dmt | Dovûto, Dû. 

11. GKacére, être couché. 



Gidcdo, 

Giâci, 

Giâce, 



Indicatif Présent. 

SINGULIER. 

Je suis couché ou couchée. 

Tu es couché ou couchée. 

Il est couché ou elle est couchée;. 
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CHacciàmo, 
Giacéte, 
GiâccionOf . 



PLURIEL. 

Nous sommes couchés ou couchées. 

Vous êtes couchés ou coudiées. 

Ik sont couchés ou elles sont coudiées. 



12. n appartient aux secrets de la prononciation 
de saToir pour quelle raison on écrit giàceioy et on 
n'écrit pa« giàcei, giàeee, giaeeétei Les différentes 
terminaisons de ce verbe doivent être écrites^ comme 
les meilleurs auteurs les ont présentées depuis les pre- 
miers temps, il faut observer, pourtant que ces ter- 
minaisons qu' on trouve écrites avec deux ee, peu- 
vent s'écrire également bien avec un seul; ce qui 
prouve, que la pronociation de ces voix se compose 
de deux différentes manières. 

Parfait Défini. 



Giâcquiy 
Giacesti^ 
Qiàcque, 



Giaeémmo, 

Giacéste, 

CHâcquerOy 



Giâci, 
Giâccia, 



Giacciâmo, 

Giacéte, 

GiâocianOy 



SINGULIER. 

Je fus couché ou couchée. 

Tu fus couché ou couchée. 

Il fiit couché ou elle fut couchée. 

PLURIEL. 

Nous fOunes couchés ou couchées. 

Vous fûtes couchés ou couchées. 

Ils furent couchés ou elles furent couchées. 

Impératif. 

SINGULIER. 

Sois couché ou couchée. 

Qu'il soit couché ou qu'elle soit couchée. 

PLURIEL. 

Soyons couchés ou couchées. 

Soyez couchés ou couchées. 

Qu'ils sont couchés ou qu'elles soient couchées. 
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Subjonctif Présent. 

SINQUUEB. 

Ch'io giâceia. Que je sois couché ou couchée. 
Tugiâoina, Que tu sois couché ou couchée. 
Egttgiâccia, Qu'il soit couché ou qu'elle soit couchée. 

PLUSIEL. 

Giacciâmo, Que nous soyons couchés ou couchées. 
Giacciàte, Que vous soyez couchés ou couchées. 
Giâccianoy Qu'ils soient couchés ou qu'elles soient couchées^ 

Participe Présent. 
GiacêfUe, . . . Celui qui est couchée. 

13. OodJkre. Jouir. 

GodOy .... Je jouis. 

Imparfait. 

Godéva, . .. . Je jouissais. 

En poésie^ io godéa ; egli godéa ; églino godéano*^ 

Parfait Défini. 

Io godéiygodétti, . Je jouis. 

En poésie^ egli godéo ; églino godéroi 

Futur. 

Godero, . . Je jouirai. 

En poésie, io godrô, etc. 

Conditionnel. 
Goderêif • . Je jouirais. 

En poésie, to godrêi, goderîa; égH godrêbbe, goderîa;. 
églino godertana. 

Participe Présent. 
Godénte, . . Celui qui jouit 

14. Parère, Paraître. 
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Indicatif Présent. 





SINGULIER. 




PLURIEL. 


Pajo, 
Pari, 
Pare, 


. Je parsds. 
. Tu parais. 
. Il parait, ou 
Elle paraît. 


Pajâmo, 

Parétey 

Pâjono, 


Nous paraissons. 
Vous paraissez. 
Ils paraissent, ou 
Elles paraissent. 



Imparfait. 

Paréva, .... Je paraissais. 
En poésie^ ta paréa ; tu paréi; egli paréa ; églino paréano' 

Parfait Défini. 

SINGULIER. PLURIEL. 

Parvi, Je parus. Parrémmo,'Sou3 parûmes. 

Paréstï, Tu parus. Parréste, Vous parûtes. 

Parve, Il parut, ou Pârvero, Ils parurent, ou 
Elle parut. Elles parurent. 

En poésie, io parsi ; egli parse ; églino pârsero. 



Futur. 



Parrô, Je parîdtrai. 
Parrâi, Tu parsdtras. 
Parrà, Il paraîtra, ou 
Elle paraîtra. 



Parrémo, Nous paraîtrons. 
Parréte, Vous paraîtrez . 
Parrânno, lis paraîtront, ou 
Elles paraîtront. 



Pari, 
Pâja, 



Parais. 

Qu'il paraisse, ou 

Qu'elle paraisse. 



Impératif! 

Pajâmo^ Paraissons. 
P arête. Paraissez. 
Pâjono j Qu'ils parais sent,ot« 
Qu'elles paraissent. 



Subjonctif Présent. 



Ch*io pâja,Qae je paraisse. 
Tu paja, Qu tu paraisses. 
Egti p4/^,Qu'il paraisse, ou 
Qu'elle paraisse. 



Pajâmo, Que nous paraissions 
Pajâie, Que vous paraissiez. 
Pâjano, Qu'ils paraissent, ou 
Qu'elles paraissent. 



Conditionnel. 



Parrêi, Je paraîtrais. 
Parrésti, Tu paraîtrais. 
Parrébbe, Il paraîtrait, ou 
Elle paraîtrait. 



Parrémmo,Nous paraîtrions. 
Parréste, Vous paraîtriez. 
Parr^ero,l]a paraîtraient, ou 
Elles paraîtraient. 



En poésie, io parria ; egli parria; églino parriano. 
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Pariio, 



Participe. 

• • • 
En poésie^ parso. 



Paru. 



15, Ce verbe ce conjugue aussi impersonDelleinent 

ainsi qu'il suit : 



SINGULIER. 

Mi pare. Il me paraît. 
Tipare, Il tei^rwt. 
Gli pare. Il lui paraît. 
Le pare. Il lui paraît 



PLURIEL. 

Ci pare, Il nous paraît. 
Vi pare, H vous paradt 
Pare /oro,Il leur paraît. 



16. Placer e. Plaire. 

Indicatif Présent. 



Piâccio, Je plais. 
Piâci, Tu plais. 
Piâr,€j II plait, ou 
Elle plait. 



Piâcqui, Je plus. 
Piacesti, Tu plus 
Piâcque, Il plut, ou 



PiacciâmOf^ous plaisons. 
Piacéte, Vous plaisez. 
Piâcciono, Ils plaisent, ou 
Elles plaisent. 



Parfait Défini. 



Ë11& plut. 



Piâci, Plais, 
Piâcda, Qu'il plaise, ou 
Qu'elle plaise. 



Ptocémmo^Nous plûmes 
Piaeéste, Vous plûtes. 
Piâequero,l\9 plurent, ou 
Elles plurent. 



Ch'io piâcda, 
Tu piâcda, 
Egti piâcda. 



Piacdâmo, 

Piacdâte 

Piâcdano, 



Impératif. 

Piacdâmo, Plaisons. 
Piacéte, Plaisez. 
Piâcdano,Q,}i'ïiB plaisent, ou 
Qu'elles plaisent. 

Subjonctif Présent. 

SINGULIER. 

. Que je plaise. 
. Que tu plaises. 

Qu'il plaise, ou qu'elle plaise. 

PLURIEL. 

. Que nous plaisons. 

* Que vos plaisez. 

. Qu'ils plaisent ou qu'elles plaisent. 

En poésie, tu piâcd. 
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Conditionnel. 

Piacerêi, ..... Je plairais. 

En poésie, io piaceria; eglipiaceria ; églino jnaceriano. 

Participe Présent. 
Piacénte, .... Celui qui plait 

17. Les composés campiacére, complaire, dispacérey 
déplaire, soggiacére, être soumis, &c. se conjuguent 
comme piacére, lequel prend aussi la forme imperson- 
nelle de la manière suivante : 



SINGULIER. 

Mi piâce. Il me plait. 

Tipiâce, Il te plait. 

Gli piâce. Il lui plait. 

Le piàce. Il lui plait. 

18. Perêuadére, Persuader. 



PLURIEL. 

Ci piâce. Il nous plait. 
Fi piâce. Il vous plait. 
Piâce loro. Il leur plait. 



SINGULIER. 

Permâdo, Je persuade. 
Perstiâdi, Tu persuades. 
Persuade, Il persuade, ou 
Elle persuade. 



PLURIEL. 

Ptfr«warfiVfwo,Nouspersuadon» 

Persuadéte, Vous persuadez. 

Persuâdono, Ils persuadentoM 

ËUes persuadent. 



Parfait Défini, 



SINGUUER. 



Persuâsi, 

Persuadésti, 

Persuâse, 



Persuadémmo, 

Persuadéste, 

Persttâsero, 



Je persuadai. 

Tu persuadas. 

Il ou elle persuada. 



PLURIEL. 



Nous persuadâmes. 

Vous persuadâtes. 

Ils ou elles persuadèrent. 



Parfait Indéfini. 



SINGULIER. 



Ho persuâso. J'ai persuadé. Sono persuâso, ou persuâsa^ 
Je suis persuadé, ou persuadée. 
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PLURIBL. 

Abbiàmo pêrsudso. Nous avons persuadé. Siâmo pertuâsi, 
ou persuâse. Nous sommes persuadés ou persuadées. 

Futur. 

SINGULIER. 

Persuaderô, ... Je persuaderai. 

PLURIEL. 

Persuaderémo, Nous persuaderons, &c. 

Participe Présent. 
Persuadênte. . . . Celui qui persuade. 

Participe Passé. 

Persuâso, . . Persuadé. 

Ainsi se conjugue dissuaderez dissuader. 

19. Potérey pouvoir. 

Indicatif Présent. 

SINGULIER. 

PÔ880, .... Je peux ou je puis. 

Puôi, .... Tu peux* 

Puô, .... Il peut ou eUe peut. 

PLURIEL. 

Possiâmo, . Nous pouvons. 

Potéte, .... Vous pouvez. 

Pôssono, ... Ils peuvent ou elles peuvent 

En poésie, egli puôte, pôte, noi potémo, églino pônno. 

Imparfait. 

Potéva, .... Je pouvais. 

En poésie, io potéa, egli potéa, potia, êglino potéano. 

Parfait Défini. 

Potéi, .... Je pus. 

En poésie, egli potéOf églino potéro» 
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Futur. 



SINGULIER. 

Potrô, . Je pourrai. 

Potrâi, 

PotrcL 



Tu pourras. 

Il pourra, ou 

Eue pourra. 



PLURIEL. 

Potrémo, Nous pourrons. 
Potréte, . Vous pourrez. 
Potrânno, Ils pourront, ou 
Elles pourront. 



20. Ce verbe n'a point d^Impératif. 



Ch*io passa, 
Tu passa, 
Egli passa, 



Subjonctif Présent. 

SINGUUER. 

Que je puisse. 
Que tu puisses, 



PLURIEL. 



Noi possiâmOy . 
Foi possiâte, . 
Eglino pôssano. 



Qu'il ou qu'elle puisse. 

Que nous puissions. 
Que vous puissiez. 
Qu'ils ou qu'elles puissent 



Imparfait. 

SINGULIER. 



Ch'io potéssi, 
Noi potéssimOf 



Que je pusse, etc. 



PLURIEL. 



Que nous pussions, etc. 
Conditionnel. 



SINGULIER. 

Potrêiy . Je pourrais. 
Potréstiy . Tu pourrais. 
Potrêbbe, Il pourrait, ou 
Elle pourrait. 



PLURIEL. 



Potrémmo, Nous pourrions. 
Potrésté, Vous pourriez. 
Potrêhhero, Ils pourraient, ou 
Elles pourraient. 



En poésie, io porria, et potria, egli poiria, églino potriano, 

potrieno. 

Infinitif. Gérondif. 

Potére, Pouvoir. | Potêndo, Pouvant. 

Participe Présent. 
Potênte, ou Posséntêy Celui qui peut. 

Participe Passé. 
Poiûto, Pu. 
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21. Bimanéref'RestBr. 



Indicatif Présent. 



SINGULIER. 

Rimângo, Je reste. 
Rimàni, Tu restes. 



Rimâne, 



Il reste, ou 
Elle reste. 

En poésie, io rimagno 



PLURIEL. 

RimaniâmOy Nous restons. 
Rimanéte, Vous restez. 
Rimângono, Ils restent, ou 
Elles restent. 



Parfait Défini. 



Rimâsi, 

Rimanésti, 

Rimâse, 



Je restai* 
Tu restas. 
Il resta, ou 
Elle resta. 



RimanémmoiSGoa restâmes. 
Rimanéste, Vous restâtes. 
Rimâsero, Ils restèrent, o« 
Elles restèrent. 



Sono 



Parfait Indéfini. 
rimâsto, ou rimâso. Je suis resté, etc. 



Futur. 



Rimarro, 

Rimarrâii 

Rimarrà, 



Je resterai. 
Tu resteras. 
Il restera, ou 
Elle restera. 



RimarrémOf Nous resterons. 
Rimarréte, Vous resterez. 
RimarrânnOflïs resteront,ou 
Elles resteront. 



Impératif. 



Rimânif 
Rimânga, 



Reste. 

Qu'ils reste, ou 

Qu'elle reste. 



Rimaniàxao, Restons. 
Rimanéte, Restez. 
RimânganOyQn'ûs restent, ou 
Qu'elles restent. 



Subjonctif Présent. 

SINGULIER. 

Ch'ionmânga, . . Que je reste 

Tu rimânga, 

Egli, ella rimânga, . 

PLURIEL. 

Rimaniâmo, . . . Qne nous restions 

Rimaniâte, 

Rimângano, 

En poésie, Io rimâgna, tu rimâgna, egli rimâgna 



Que lu restes. 
Qu'il ou qu'elle reste. 



Que vous restiez. 
Qu'ils ou qu'elles restent 



k 
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Conditionnel. 



SINGULIER. 



Rimarrêi, 

Rimarrésti, 

Rimarrêbbe, 



Rimarrémmo, 

Rimarréste, 

RimarrêhherOy 



PLURIEL. 



Je Testerais. 

Tu resterais. 

n ou elle rsteraite. 



Nous resterions. 

Vous resteriez. 

Ils ou elles resteraient. 



£n poésie, lo rimarriay egli rimarriay églino rimarriane. 

Participe Présent. 
Rimanênte, . • Celui qui reste. 

Participe Passé. 

Rimâsto, .... Resté. 

En poésie rimâso. 

22. Sapére, Savoir. 

Indicatif Présent. 



SIN0X7LIER. 

Sô, . . Je sais. 
*Sài, • . Tu sais. 
Sa, * • Hou elle sait. 



PLURIEL. 



Sappiâmo, Nous savons. 
Sapéte, Vous savez. 
Sanno, Ils ou elles savent , 



En poésie, egli sape. 

Imparfait. 

Sapéva, .... Je savais. 
En poésie, io sapéa, egli sapéa, égliiio sapéano. 

Parfait Défini. 



SINGULIER. 

Sêppi . Je sus. 
Sapésti, . Tu sus. 
Séppe, ' Il ou elle sut. 



PLURIEL. 

Sapémmoy Nous sûmes. 
Sapéste, Vous sûtes. 
Seppero, Ils ou elles surent. 
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Futur. 



Saprô, 

Saprâiy 

Saprà, 



SINGULIER. 

Je «aurai. 
Tu sauras, 
n saura, ou 
Elle saura. 



PLURIEL. 



Saprémo, Nous saurons. 
Sapréte, . Vous saurez. 
SaprânnOy Ils sauront, ou 
Elles sauront 



Impératif. 



Sappi, 
Sâppta, 



Sache. 

Qu'il sache, ûu 

Qu'elle sache. 



Sappiàmo, Sachons. 
Sappiâte, Sachez. 
Sappiano, Qu'ils sachent^ou 
Qu'elles sachent. 



Subjonctif Présent. 



SINGULIER. 



CKio sâppiay 
Tu sâppia, 
Effli sâppia, . 
Ella sâppia, . 



Sappiàmo, 

Sappiâte, 

Sâppiano, 



Que je sache. 
Que tu saches. 
Qu'il sache, ou 
Que elle sache. 



PLURIEL. 



Que nous sachions. 
Que vous sachiez. 
Qu'ils on qii^flttes sachent. 



Imparfait. 



SINGULIER. 

CA'to sapéssi, . . . Que je susse. 

ftURICL. 

Noi sapéssitno, . . Que nous sussions. 



Conditionnel. 



SINGULIER. 

Sapréiy . Je saurais. 
Saprésti, . Tu saurais- 
Saprêbbe II saurait, ou 
Elle saurait. 



PLURIEL. 



Saprémmo, Nous saurions. 
Sapréste, . Vous sauriez. 
Saprêlfbero, Us sauraient, ou 
Eues sauraient. 



En poésie, to sapria, egli sapria, églino sapriano, ou saprieno. 
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Infinitif. Gérondif, 

Sapêre, , Savoir, j S^péndo^ Sachant 

Participe. 
Sapùto, , . . . . Su. 

23. Sedére, S'asseoir. 

Indicatif Présent. 

SINGULIER. 

SiédOf séggo, • . . Je m'assieds. 
Siédi, .... Tu t'assieds. 
Siéde, . . . . Il OM elle assied. 

PLURIEL. 

Sediâmo, seggiâmo. Nous nous asseyons. 

Sedéte, .... Vous vous asseyez. 
Siédono,séggono, . . Us oit elles s'asseyent 

Imparfait. 
Sedéva, . . . Je m'asseyais. 

En poésie, io sedéa, egli sedéa, églîno sediéno, sedéano. 

Parfait Défini. 
Sedêi, ou Sedétti, . . Je m'assis. 
En poésie, egli sedéo. 

Futur- 
Sederô, . • Jem'asseyerai. 

En poésie, io sedrô, etc. 

Impératif. 

SINGULIER. 

Siédi, . . Assieds-toi. 

Siéda, sêgga^ * . Qu'il ott qu'elle s'asseye. 

PLURIEL. 

SediâmOf . . . Asseyons-nous. 

Sedéte .... Assevez-vous. 

Siédano, sêggano, . Qu'ife ou qu'elles s'asseyent 

En poésie» seggiâmo noi. 
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Subjonctif Présent. 

SflTGULlER. 

Ch'io ségga, ou tiêda. Que je m'asseye. 
Tu ség^a, siéda, . Que tu t'asseyes. 
Egli, ma $égga, nêda, Qu'U ou qu'elle s'i 

PLURIBL. 

Sediàmo, seggiâmo, . Que nous nous asseyions. 
Sediâte, . . . Que vous vous asseyiez. 
Séggano, tiêdano. Qu'ils^ ou qu'elles s'asseyent 

En poésie^ che io sèggia, tu lêggia, $iggi; egli sêggia, voi 
seggiâte, églino sêggtano^ 

Conditionnd« 

Sederéiy ... Je m'asseyerais. 
En poésie, io sedrêi, sedtia, etc. 

Infinitif. Participe Présent. 

SedérCy . S'asseoir. [ â^6(/^^e, celui qui s'assied 

Participe Passé. Gérondif. 

Sedûto, . Assis. | Sedêndo^ . S'asseyant. 

JjesYerhescomçooéapresedere, présider; poâsedére, 
posséder; risedére, résider;, assedére, s'asseoir à côté^ 
se conjuguent comme sedére; mais au par&it défini^ 
assedére t fait as^y et au participe^ assiso. 

S4. Solére, Avoir coutume : — DéfectifL 

Indicatif Présent. 

SINGULIER. 

SSglio, . . . J'ai coutume. 
Su^i, . . . Tu as coutume. 
Suôle, . . . Il otf elle a coutume. 

PLinUEL. 

SoffliâmOf , . Nous avons coutume. 
Sdéte, . . . Vous avez coutume. 
Sogliono , Ils ou elles ont coutiune. 

En poésie^ egli sUe* 



)k. 
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Imparfut 



Soléva, 



SINGVLFER. 

J'avais coutume, etc. 



PLURIEL. 

SolevâmOi . Nous avions ooutume, etc> 

En poésie^ io soléa ; egli soléa, solia ; églino soléano. 

Subjonctif Présent. 

SINOUUES. 

ChHo sôglia, . Que j'aie coutume. 

Tu sôglia, . Que tu aies (X)utume. 

Egli, ella sôgUa, . Qu'ils ou qu'elle ait coutume. 



Sogliâmo, 

Soglidte, 

SôgUanOg 



ChHo soléssi. 



Solénte, . 



Sôlito, 



Solêndo, . 



PLURIEL. 

Que nous ayons coutume. 
Que vous ayez coutume. 
Qu'ils, ou qu'elles aient coutume. 

Imparfait. 

Que j'eusse coutume. 

Participe Présent. 

Celui qui a coutume. 

Participe Passé. 

Accoutumé. 

Gérondif. 

Ayant coutume. 



Dans tous les autres temps il se conjugue avec le 
verbe êssere et le participe sâlitOy ou awézzo. 

25. Tacére, se Taire. 

En écrivant le verbe tacére avec deux ce, comme 
taccio, on confond le verbe se tairej et le verbe tac- 
eiâre, taxeTf ou imputer ] c'est pourquoi il vaut 

N 3 
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mieux récrire avec un seul e. Les poètes pourront 

faire usage de deux cCy suivant les privilèges qui leur 

sont accordée. 

Indicatif Présent. 



TAdOy 

Tad, 

Tace, 



SINOULISa. 

Je me tais. 
Tu te tais. 
11 se tait, ou 
Elle se tait. 



PLURIEL. 

Tacidmo, Nous nous taison» 
Taeéte, Vous vous taisez. 
Tâciono, Ils se taisent^ ou 
Elles se taisent. 



En poésie, io tâccio^ églino tâccioruK 



Imparfait. 

Tacéva, . • Je me taisais. 

En poésie^ to tacéa, egli tacéa, églino tacéanoi 



Par&it Défini. 



TacQuif 
Tacisti, 
Tacque, 



SINGULIER. 

Je me tus. 
Tu te tus^ 
11 se tut, ou 
Elle se tut. 



PLURIEL. 

Tacémmo, Nous nous tûmes. 
Tacéste, Vous vous tûtes. 
Tâcquero, Ils se turent, ou 
Elles se turent. 



Impératif. 



Taci, . Tais-toî. 
Tdcia, , Qu'il se taise, otr 
Qu'eUe se taise. 



Taciâmo, Taisons-nous. 
Taeéte, Taisez-vous. 
Tâdano, Qu'ils se taisent. 

Qu'elles se taisent. 



SINGULIER. 

Ch'io tdcia, . . . Que je me taise. 
Tu tâcia, .... Que tu te taises. 
Egli, ou ella tdcia, . . Qu'il ou qu'elle se taise. 



PLURIEL. 

Que nous nous taisions. 
Que vous vou§ taisiez, 
, . Qu'ils, ou qu'elles se 
taisent. 

En poéâe, io tdccia, tu tdcda, taci, egli tâccia. 



Taciâmo, 
Tacidte, , 
Tddano, . 
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Participe Présent. Participe Passé. 

Tacênte, . Celui qui se tait. | Taciûto, , Tu. 

26. Tenére, Tenir. 



Indicatif Présent. 



Têngo, 

Tiêni, 

Tiêne, 



SINGULIER. 

Je tiens. 
Tu tiens. 
Il tient^ ou 
Elle tient. 



PLURIEL. 

Teniâmo, Nous tenons. 
Tenéte, Vous tenez. 
Têngono, Ils tiennent, ou 
Elles tiennent. 



Imparfait. 

Tenéva, .... Je tenais. 
En poésie, io tenéa, egli tenéa, ténia. 



ParSût Défini. 



SINGULIER. 

Ténni, Je tins 
Tenésti, Tu tins. 
Ténne, Il tint, ou 
Elle tint. 



PLURIEL. 

Tenémmo,Vous tînmes. 
Tenéste, Vous tîntes. 
Ténnero, Ils tinrent, ou 
Elles tinrent. 



Futur. 



Terrô, 

Terrai, 

Terrày 



Je tiendrai 
Tu tiendras. 
Il tiendra, ou 
ËUe tiendra. 



Terrémo, Nous tiendrons. 
Terréte, Vous tiendrez. 
Terrânnoyïis tiendront, ou 
Elles tiendront. 



Impératif. 



Tiêni, 
Ténga, 



Tiens. 

Qu'il tienne, ou 

Qu'elle tienne. 



Teniâmo, Tenons. 
Tenéte, Tenez. 
Têngano, Qu'ils tiennent ou 
Qu'elles tiennent. 



Subjonctif Présent, 



SINGULIER. 



ChHo tênga, . 
Tu tênffa, 
Egli, ella tênga, 



Que je tienne. 

Que tu tiennes. 

Qu'il ou qu'elle tienne. 



Teniâmo, 

Tenîâte, 

Têngano, 
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PLUBIEL. 

Que nous tenions. 

Que vous teniez. 

Qu'ils ou qu'elles tiennent. 

En poésie, têgna. 



Conditionnel. 



8IN0ULIEB. 

Terrêi, Je teindrais. 
Terrésti, Tu tiendrais. 
Terr^be^ Il tiendrait, ou 
Elle tiendrait. 



PLURIEL. 

TerrémmO' Nous tiendrions. 
Terréste, Vous tiendriez. 
Terrêbbero,lU tiendraient, ou 
Elles tiendraient. 



En poésie, io terria, egli terria, êgUno terriano. 

Participe Présent. 
Tenênte, .... Celui qui tient. 

On conjugue de même ritenére^ retenir; contenére, 
contenir; et tous les autres composés de ce verbe. 



26. Valêre. YùloiT. 



Indicatif Présent. 



SINGULIER. 



PLURIEL. 



Valsoy 
Vale, 



Je vaux. 
Tu vaux, 
n vaut, ou 
Elle vaut. 



Va^liâmOf'Noiis valons. 
Vaiéte, Vous valez. 
Vélgono, Ils valent, ou 
Elles valent. 



En poésie, io vâglio; églino vâgliono. 

Imparfait. 
VaUva, .... Je valais. 
En poésie, io vâlea, egli valéa, êglino valéano. 

Parfait Défini. 



SINGULIER. 

Valfi, . Je valus. 
ralésti. Tu valus 
F^se, Il valut, ou 
Elle valut 



PLURIEL. 

Valémmo, Nous valûmes. 
Faléste, Vous valûtes. 
VâherOy Ils valurent, on 
Elles valurent. 
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Futur. 



SINGULIER. 

Varrô, Je vaudrai. 
Varrâù Tu vaudras. 
Varrày 11 vaudra, ou 
Elle vaudra. 



PLUBIEL. 



VarrémOy Nous vaudrons. 
Varréte, Vous vaudrez. 
Varrdnno,l\s vaudront, ou 
Elles vaudront. 



Impératif. 



Fali, . Vaux. 
Valgtty Qu'il vaille, ou 
Qu'elle vaille. 



Fa^/t<imo, Valons. 
Vaiéte, Valez. 
Vâlganoy Qu'ils vaillent, ou 
Qu'elles vaillent. 



En poésie, egli vâglia, églino vâgliano. 
Subjonctif Présent. 

SINGULIER. 

Ch'io vâglia, . . . 



Tu vâglia, 
Egli, ella vâglia. 



Fagliâmo, 

Vagliâte, 

V^liano, 



Que je vaille. 

Que tu vailles. 

Qu'il ou qu'elle vaille. 



PLURIEL. 



Que nous valions. 

Que vous valiez. 

Qu'ils ou qu'elles vaillent. 



Conditionnel. 



SINGULIER. 

Varréi, Je vaudrais. 
Varrésti, Tu vaudrais. 
Varrêbbe, Il vaudrait, ou 
Elle vaudrait. 



PLURIEL. 

Varrèmmo, Nous vaudrions. 
Varrêste, Vous vaudriez. 
Farr^bero,J\8 vaudraient, ou 
Elles vaudraient. 



En poésie, io varria, egli varria, églino varriano» 

Participe Présent- 
Valênte, .... Celui qui vaut. 

Participe Passé. 

Valûto, .... Valu. 

En poésie, valso, 

Prevalére, prévaloir suit la même règle que valére. 
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27 YedJkre.^m. 

Indicatif Présent. 

8INOUUBR. 

VedOy ou véggOy ou véggio. Je vois. 



Védi, 
Fède, 



Tu vois. 

Il ou elle voit. 



PU7RIBL. 

VediâmOy veggiâmo, . • Nous voyons. 
Vedéte, . . . Vous voyez. 

Fédono, véggono, vêggiono. Ils ou eues voyient. 

£n poésie, tu ve\ 
Vedéva. .... Je voyais. 

En poésie on dit à l'imparfait vedéaj ou vedia^ mais 
le premier est également très usité en prose. 



Vidi, . 
Vedêsti, 
Vide, 



Parfait Défini. 

SINGULIER. PLURIEL. 



Je vis. 

Tu vis. 

Il vit^ ou elle vit. 



Fedémmo, Nous vimea 
Fedéste, Vous vîtes. 
FiderOy Us virent^ ou 
Elles virent. 

En poésie^ io vèddi, vedêi, mais très rarement. 

Futur. 



Fedrô, 

Fedrâiy 

Fedrà, 



Je verrai. 
Tu verras, 
n verra^ ou. 
Elle verra. 



Fedrêmo, Nous verrons. 
Fedréie, Vous verrez. 
Fedrânno,l]s verront, ou 
Elles verront. 



Fédi, . Vois. 
Féda,véggafQu*'û voie, ou 
Qu'elle v(He. 



Impératif. 

Fedidmo, 
Fedête, 
Fêdano, 
Féggano, 

En poésie; ve* tu. 
Subjonctif Présent. 



Voyons. 
Voyez. 

Qu'ils voient, ou 
Qu'elles voient. 



SINGULIER. 

Ch*io vèda, végga, vêggia. Que je voie. 
Tu vèda, végga, etc, . . Que tu voies. 
Egli veda, vegga, etc. Qu'il ou qu'elle vwe. 
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PLURIEL. 



VediâmOf veggiâmo, . Que nous voyions. 
Vediâte, veggiâte, , . Que tous voyiez. 
Védano, v^gcmo, véggiano, Qu'ils ou qu elles voient. 

En poésie, tu véggi. 
Conditionnel. 

SINOOUSR. PLURIEL. 



Fedrêi, . Je verrais. 
Fedrésti, Tu verrais. 
Fedrébbe, Il verrait, ou 
Elle verrait. 



Fedrémmo, Nous verrions. 
Fedréste, Vous verriez. 
Fedrêàbero, Ils verraient. 
Elles verraient. 



En poésie, io vediia, egli vedria, êglino vedriano. 

Participe Présent. 
Fegénie, . . . Celui qui voit. 

Participe Passé. 

FedûtOy .... Vu. 

En poésie, visto. 

28. YoUre, Vouloir. 

Indicatif Présent. 

SINGULIER. PLURIEL. 



Fôglio, vô. Je veux 
Fuôi, . Tu veux. 
FuêlSy . Il veut, ou 
Elle veut. 



Fogliâmo, Nous voulons. 
Foléte, Vous voulez. 

FôglionOf Ils veulent, ou 
Elles veulent. 



En poésie, tu vuo*, vuôli, noi volémo, êglino vônno. 

Imparfait. 

Folêva, Je voulais. 

En poésie, io voléa-, tu voléh ^gH voléa, volia, êglino voléano. 

Parfait Défini. 

SINGULIER. PLURIEL. 



Fôlli, Je voulus, 

Folésti, . Tu voulus. 
Fé^e, . Il voulut.oM 
Elle voulut. 



Folémmo, Nous voulûmes. 
Foléëté, Vous voulûtes. 
FSllero, Ils voulurent, ou 
Elles voulurent. 



Ce Terbe n's point d'Imp&stif. 
SabjoDctif Présent. 
Ck'io rôglia. Que je reuiltp. ■ f c^rfùnM, Que ncan vcxilii»» 
Tu TÔgHa, Que tu Tcuille* ro^iàUr, Que vous viiuUei. 
£Mi rSglia, Qu'D imille. I rô^ioaa. Qu'ils veuflknt.ou 
&la rôglia. Qu'elle veuille. | Qu'elles TeuiDent 

ImpurfttiL 

SIMOUUER- 

Ch'io tolitti, . . Que je voulusse. 

Folétùmo, Que nous voulusâoDS. 



yorréêli, 

Vorribbe, . Il TOudrait,ra [ F orrwUero, Ils voudraîeut, ou 
£ne voudrait. ] Elles voudraient. 

En poésie, io ou egti vonia, iglino vonieno, corriaKo. 

Infinitif 
Voter», .... Voulcrir. 

Participe Présent. 
Vei/hU», C«lm qui veut. 

Participe passé 
i'oKao, . ... Voulu. 

Gérondif. 
l'olindo, .... Voulant. 

8f>. On peut mettre au rang des verbes en ère long 
licire, être permis, qui n'a que la troisième personne du 
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singulier de Tindicatif présent où l'on dit lice, il est per- 
mis ; les poètes disent aussi lece, et changent le participe 
liâto en lîcito. 



CHAPITRE XXV. 

Des Verbes Irréguliers de la seconde Conjugaison^ 

terminés en ère href. 

1. Presque tous les grammairiens ont donnés plu- 
sieurs règles pour faciliter la conjugaison des verbes 
irréguliers de la seconde conjugaison terminés en ère 
bref; mais comme toutes ces règles ont tant d'excep- 
tions qu*au lieu d'aider Técolier, elles ne font que 
l'embarrasser encore d'avantage^ j'ai préféré les 
ranger par ordre alphabétique, en marquant les temps 
et les personnes qui s'écartent de la conjugaison du 
verbe régulier temére, que j'ai donné tout entière à 
la page 91. 

2. Presque tous les verbes terminés en ère n'ont 
d'irréguliers que le parfait défini et le participe; il 
est donc important de faire connaître à l'écolier quels 
sont les verbes de cette conjugaison qui ont cette 
double irrégularité. Pour cet effet je les ai rassem- 
blés ci-après, dans l'ordre alphabétique. 

3. Je ne mentionnerai ici que les verbes simples, 
puisque les verbes composés se conjugeni de même. 

4. Accêndere, Allumer. 

Parfait Défini. — Sing. Accési, J'allumai; accendêsti, tu 
allumas ; accese, il ou elle alluma. — Plu. accendémmo, nous 
allumâmes ; accendéste, vous allumâtes ; accêsero, ils ou elles 
allumèrent. En poésie^ io accénsi, egli accênse. 

Participe, — Accéso, AUumé. En poésie Accênso, 

O 
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5. Acedrgeràif S'appercevoir. 

Parfait Défini. — Sing. ATaccôrn, Je m'aperçus ; T*accor- 
géiti, tu t'aperçus; S*accârse, D ou elle s'aperçut. — Plu. 
Caccorgémmo, nous nous apperçûmes; F*accorgéste, vous 
vous aperçûtes ; S'accôrsero, Ils ou elles s'aperçurent. 

Participe. — Accorto, Aperçu. 

6. AddurrCf Apporter, addûcere. 

Indicatif Présent. — SiNO. Addùco, JVpporte. — Plu. 
adduciâmo. Nous apportons* 

Parfait Défini. — Addussi, J'apportai ; adducfisti, tu ap- 
portas; addussBf n ou elle apporta. — Plu. — Adducémmo, 
nous apportâmes ; adducéste, vous apportâtes ; addûssero, 
ils ou elles apportèrent. 

Futur.— oïSQ. Addurro, J'apporterai. — Plu. Addurrémo, 
nous apporterons. 

Conditionnel. — SiNO. — Addurréi, etc.. J'apporterais. — 
Puj.-^addurrémmo, nous apporterions. 

Participe. — Addôtto, Apporté. 

7. Afflîggere, Affliger. 

Parfait Défini. — Sino. Afflim, J'afflieeai ; affliggéstiy tu 
affligeas; afiisse, il ou elle affligea.—- rLU. ajffnggémmo, 
nous afflgeâmes ; affliggéste, vous affligeâtes ; affUssero, ils 
ou elles affligèrent. 

Participe, — AfflUto, Affligé. 

8. -4^^^, Glacer; C'est un verbe défectif qui fait; 
Indicatif Présent. — Alge, Il glace, 
n n'a point d'autre personne à ce temps. 
Parfait Défini» — Alsi, Je glaçai ; Aise, il ou elle glaça. 

9. Allûdere, Faire allusion. 

Parfait Défini. — Sing. Alh'isi, Je fis allusion ; alludésH, 
tu fis allusion ; allûse, il ou elle fit allusion. — Plu. Alludémmo, 
Nous fîmes allusion ; alludéste, vous fîtes allusion ; allûsero. 
Us ou elles firent allusion. 

Participe. —Allûso, Fait allusion. 
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10. Aneiderej Tuer. 

Far/ait Défini, — SiNO. Andsi, Je tuai ; aneidésti, tu 
tuas ; andsCj II ou elle tua. — Plu. Ancidémnio, Nous tuâmes, 
anddétte, vous tuâtes ; andsero. Ils ou elles tuèrent. 

Participe, — Andso, Tué. 

11. Angere, S'affliger. 

Il ne s'emploie qu*en poésie^ à la troisième per- 
sonne du singulier du présent de l'indicatif. 

AngCf II ou elle s'afflige. 

12. Appêndere, Suspendre. 

Parfait Défini, — SiNO. Appési, Je suspendis ; appendésti, 
tu suspendis ; appése. Il ou elle suspendit. — Plu. Appendént' 
mo. Nous suspendîmes; appendéste, vous suspendîtes; ap- 
péaero, ils ou elles suspendient. 

Participe. — Appéso, Suspendu. 

13. Ardere, Brûler. 

Parfait Défini. — SiNO. Arsif Je brûlai ; ardésti, tu brû- 
las ; arse, il ou elle brûla. — Plu. Ardémmoy Nous brûlâmes ; 
ardéste, vous brûlâtes ; àrsero, ils ou elles brûlèrent. *-£n 
poésie, egli ardêo, 

Partieipe.-^Arw, Brûlé. 

14. ArrôgerBy ajouter, ne se conjugue qu'à Tim 
parfait, Arrogéva; au passé défini Arrôsi', au par- 
ticipe arrâêo, ou arrâto; et au gérondif arrogêndo 
Pétrarque a dit, arroge al dannoy 

15. AscôndereyQdjàiGt, 

Parfait Défini, — Sinq. Aseôsi^ Je cachai ; ascondésti» tu 
cachas ; ascôse, il cacha. — Plu. Ascotidémmo, nous cachâmes 
ascondéste, vous cachâtes ; cuicoMro, ils ou elles cachèrent. 

Participe. — Ascôso ou ascosto, caché. 

16. Assistere, Assister, se conjugue comme temére, 
En poésie, au parfait défini, egli assistéo, êglino assistéro. 
mais au participe il fait: 

AssistUo, Assisté. 



148 

17. Aêêdhere, Absoudre, se oonjugne comme temére. 

En poésie. Parfait Défini: — SiNO. Assôlsi, J'ai absous; 
assolvétH tu as absous ; assôlse, il ou elle a absous. — Plu. 
Assolvémmo, Nous avons absous ; assolvéite, vous avez absous ; 
assôUero, ik ou elles ont absous. 

Ce verbe n'a point de parfait défini en français. 
Participe, — Assolûto, Absous, en poésie, Assôlto» 

18» Asêârberâj Absorber. 

Indicatif Présent, — Sino. Afsorbo, J'absorbe; assMi, 
tu absorbes ; asôrbcy H ou elle absorbe. — Plu. Assorbiâmo, 
Nous absorbons ; assorbite, vous absorbez ; assorbono, ils, ou 
elles absorbent. 

Participe, — Assorto, Absorbé, en poésie, absorto. 

Ce verbe fait aussi as&orbîre, qui finit en isco. 
19. Assûmere, Entreprendre. 

Parfait Défini — Sing. Assûtisi J'entrepris ; assumésti, tu 
entrepris ; aMsûnse, H ou elle entreprit — ^Plu. Assumémmoy. 
Nous entreprîmes ; assumêste, vous entreprîtes ; Assûnsero, 
ils ou elles entreprirent. 

Participe. — Assùnto, entrepris 

20. JBere, Boire. En poésie; bévere 

Indicatif Présent, Sino. Bevo, Je bois; bevi, tu bois; 
beve, H ou elle boit. — Plu. Beviâmo, Nous buvons ; Bevéte, 
vous buvez, bévono ; Ils ou elles boivent. En poésie, io béo, 
tu béi, egli bée, voi beéte, églino béono. 

Imparfait, — Bevéva, ^c. Je buvais. En poésie io ou egli 
bevéa, églino bevéano, 

' Parfait Défini, — SiNO. Bévvi, bevéi, bevétti. Je bus; 
bevésti, tu bus ; bévve, beve, bevétte. Il ou elle but. — Plu. 
5^éf}iffio,Nou8 bûmes; bevéste, vous butes; bévvero,bevéronOy 
bevettero. Os ou elles burent. En poésie Jo bibbi, egli bebbe, 
églino bMero, 

Futur, — Sino. Berô, ^, Je boirai; berâi, tu boi- 
ras; berà, Hou elle boira. — Plu. Berémo, Nous boirons; 
beréte, vous borez ; berânno, ils ou elles boiront. En poésie 
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io bevrâf ou beverô, tu beverài, egli bevrà ou beverà, noi 
bevrémo ou béverémo, voi beveréte, églino bevérdnno, 

Imparfait^^^iVQ. Bevi, Bois; beva, Qu'il ou qu'elle boive. 
Plu. Beviâmo, buvoDs ; bevéte, burez; bévano, qu'ils ou elles 
boivent. En poésie béi tu, egli béa, beéte voi, églino béano. 

Subjonctif Présent.SisQ. Ch*io beva. Que je boive ; 
tu beva, que tu boives ; egli beva, qu'il ou qu'elle boive. — 
Plu. Beviâmo, que nous buvions ; beviâte, que vous buviez ; 
bévano, qu'ils ou qu'elles boivent* En poésie io béa, tu bevi 
ou béa, egli béa, églino beàno. 

Impaijait, — Bevessi, ^c. Que je ^busse^ etc. En poésie 
églino beéssono ou beéssero., 

ConditionneL'-^Beréi. etc. Je boirais, etc.^—En poésie, io 
beveria, berîa, ou beveréi ; tu beverésti; egli beveria, 
beriof beverêbbe, noi beverémmo, voi beveréste, églino beve- 
riano, beriano. 

Participe Prêsent.^Bevênte, celui qui boit. 

Participe Passé, — Bevuto, Bu. 

Gérondif, — Bevéndo, Buvant. 

21. Cêdere. Céder. 

Parfait Z)é/Int.— Sing. Céssi, Je cédai ; Cedésti, tu cédas ; 
cesse, il ou elle céda. — Plu. Cedémmo, Nous cédâmes ; ce- 
déste, vous cédâtes ; cêssero, ils ou elles cédèrent. 

En poésiei Participe Passé.^Céssoy cédé. 

Ce verbe est aussi régulier. 

22. Chérere, Demander. 

Il n'a que la troisème personne du singulier du 
présent de l'indicatif. 

Chère, 11 ou Elle demande. 

23. Chiêdere, Demander. 
Les poètes emploient Chiêre au lieu de chiêde. 

Indicatif Présent. Chiédo, je demande. En poésie io 
chiêggio. 

Parfait Défini, — SiNO. Chiési, Je demandai ; chiedésti, tu 
demandas; chiêse il ou elle demanda. — Plu. Chiedémmo, 
Nous demandâmes; ckiedéste, vous demandâtes; chiésero, 
ils ou elles demandèrent. 

o 3 
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Imparfait,^ ChiêcU, demande. Eo poésie ehiêggaegli; 
ehiêggano ^lino. 

SuSjtmeH/ Prêseni.'^Ch' io chiéda, que je demande^ eD 
poésie 10 chiêgga^ ou chiéggia. 

Participe* — Chiésto, Demandé. 

24. Chiûdere, Fermer. 

Parfait Défini, — SiNO. Ckiûsi, Ja fermai ; chiudésti, tu 
fermas ; ckiûse, il ou elle ferma. — ^Plu. Chiudémmo, Nous 
fermâmes ; chiudéite, vous fermâtes ; chiùsero ib ou elles 
fermèrent. 

Futur. — Chiuder^, je fermerai. En poésie io ehiudrô* 

Conditionnel-^Chiudérêi, je fermerais^ en poésie^ io 
chiuderia, ou ehiudréi, etc. 

Parricipe,^ChiÛ8o, Fermé. 

26. Cignere on éingere^ Environner. 

Indicatif Préfen^.— SiNO. Cingo, J'environne ; eingi, tu 
environnes; cinge, il ou elle environne.^PLn. Cin^âmo, 
Nous environnons; cingéte, vous environnez; dngono, 
ils ou elles environnent ; Ëxipoésiet cigne. 

Parfait Défini.^-SufQ, (finsi. J'environnai ; cin^ésti, tu 
environnas; cinse, il ou elle envirouna.— Plu. Ctn^émmo,. 
Nous environnâmes ; dngéste, vous environnâtes ; cinserOy 
iïa^ou elles environnèrent. 

Participe.^Cinto, Environné. 

26. Câfflierey cueillir; qui fait ausai côrre. 

Indicatif Présent.-^i^Q Côlgo, Je cueille; côgli, tu 
cueilles; coglicy i) ou elle cueiBe. — Plu. Cogliâmo, Nous 
cueillons ; cogliéte, vous cueillez ; côlgono, ils ou elles cueil- 
lent ; En poésie^ io côglio, églino eôgUono, 

Parfait Définù^SiJiQ» CèUt, Je cueillis; cogliésti, tu 
cueillis; côUe, 'û ou elle cueillit. — Flu. CogliémmOy Nous 
cueillîmes ; cogliéste, vous cueiUites ; côUerOy ils ou elles 
cueillirent. 

Futur. — SiNO. Coglierôy Je cueillerai ; coglierâi, tu cueîl- 
leras ; coglierà, il ou elle cueillera. — Plu. Coglierémo, Nous 
cueillerons ^ coglieréte ; vous cueillerez ; coglierdnno, ils ou 
elles cueilleront. En poésie, to corrô, etc. 

Imparatif-^ôgli, Cueille ; côlga egli, qu'ils etc. En 
poésie, egli eoglia, êglino côgliano. 

Subjonctif Prése^t.-^ChHo côlga, etc.. Que je cueille^ etc. 
En poésie^ to côglia, etc. 
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ConditionneL^CogHêrei, etc. Je cueillerais^ etc. En poésie 
io corrêiy ou corria, tu corrésH, egli coglieria, corria, ou 
correbbe ; nai corrêmmo, vos corrêste, é^ino corrMero, 

Participe ^-^CoUo, Cueilli. 

27. CôlerSy honorer, est usité en poésie, où l'on 
dit à la première, et à la troisième personne du singu- 
lier du présent de Tindicatifj côhy j'honore; côUy il 
ou elle honore. 

28. Camprîmsrey Comprimer. 

Parfait Z>^/îm.— Sing. Comprêssi, Je comprimai ; compri- 
méstif tu comprimas ; compresse^ il ou elle comprima. — Plu. 
Comprimémmç, Nous comprimâmes; compnméstey vous 
comprimâtes ; compressera, ils ou elles compnmèrent. 

Participe» — Comprêsso, Comprimé. 

29. Concléderây Conclure. 

Parfait /)0/2m.— SiNG. Conclûsi, je conclus ; concludéstt, 
tu conclus; conclûse, il conclut. — Plu. Concludémmo, nous 
conclûmes ; concludéste, vous conclûtes ; conclUsero, ils con- 
clurent. 

Participât, — Conclûso, Conclu. 

30. Candûcere, ou condûrre, Conduire. 

Parfait Défini»'~SiVQ. Condûssi, Je conduisis; CandU' 
cèsti, tu conduisis; condûsse, il ou elle conduisit. — Plu* 
Conducémmo, Nous conduisîmes; conducéste, vous condui- 
sîtes^ condûsserOy ils ou elles conduisirent. 

Futur, — Condurrô, etc. Je conduirai^ etc. 

Conditionnel. — Condurrêi etc. Je conduirais, etc. 

Participe, — Condôtto, Conduit, En poésie, condûtto, 

31. Connêtterey JJnir. 

Indicatif Présent.SiSQ, Connêtto, J'unis; eonnêtti, tu 
unis; connétte, û ou elle unit. — Plu. Connettiâmo, Nous 
unissons ; connettéte, vous unissez ; connêttono, ils ou elles 
unissent. 

Parfait Défini, — Sing Connêssi, J'unis ; connettésti, tu 
unis ; connésse, il ou elle unit. — Plu. Connettémmo, Nous 
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unîmes ; eonnetêite, vous unités ; cmméiêerOf ils <m eDes 
unirent. 
Participe.^ConnêsMo, UnL 

32. ConAseere, Connaître. 

Parfait Dé fini. — SiNO. Conobbi, Je connus ; amoschtif 
tu connus ; eonôbbe, il ou elle connut ; — Plu. Conoscémmo, 
Nous connûmes; conoscéite, vous connûtes; conôhbero, ils 
<m elles connurent. 

33. Conquidere, Affliger^ troubler. 

Parfait D^/fnt.---SiNO. ConquM, J'affligeai ; conquidésti, 
tu affligeas ; conquise, il ou elle affligea.— 3^n Canquidém- 
mo. Nous affligeâmes ; conquidéitê, vous affligeâtes ; conqtA- 
sero, ils ou elles affligèrent. 

Participe,--'ConquUo, Affligé. 

34. Conglgtere, consister^ est régulier^ excepté le 
participe qui fait : 

Consi$tito, Consisté. 

36. Conêûmere, au lieu de conmmâre, consommer ; 
il n*a que les trois personnes du passé défini^ io 
consûnsi, egli con&ûnsBy êglino camûnsero; et le 
participe eoMÛnto. 

36. Cârrere, Courir. 

Indicatif Pré»«i/.— Sing.— C^rre, Je cours ; Carre, tu 
cours ; carre, il ou elle court.— Plu. Corriâmo, Nous courons ; 
corréte, vous courez ; cârrono, ils ou elles courent. 

Parfait Défini.—SiVQ, Cârsi, Je courus ; corrésti, tu 
courus; corse, il ou elle courut.— Plu^ Corrémmo, Nous 
courûmes ; corréste, vous courûtes ; côrsero, ils ou elles cou- 
rurent. 

J?ti/Mr.— SiNG, Correrô, Je courrai; correrài, tu courras ; 
correrà, il ou elle courra. — ^Plu. Correrémo, Nous courrons ; 
eorreréte, vous courrez ; correr^nno, ils ou elles courront. 

Conditionnel. — Correréi, etc. Je courrais, etc. 

Partidpe.'^Côrso, Couru. 
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37. Créêcere, Croître. 

Par/ait Défini, — SiNO. Cr&M^ Je crûs; cr6«ce<<iVtucrils; 
crébbey il ou eue crût. — Plu. Crescémmo, Nous arûmes ; cre^ 
scéste, vous crûtes ; crêbbero, ils ou elles crûrent. 

Participe. — Cresciûto, Crû. 

38. Cuôcerej Cuire. 

Indicatif Présent, — Sing. Cuôco, Je cuis ; cuôci, tu cuis ; 
cuôce, il ou elle cuit. — Plu. Cuociâmo, Nous cuisons ; cuocéte, 
vous cuisez ; cuocono, ils ou elles cuisent. 

Parfait Z)é/Snt.— Sino. C6«st^ Je cuisis ; cuocêstiy tu cuisis, 
cosse, il ou elle cuisit. — Plu. Cuocémmo, Nous cuisîmes; 
cuocéste, vous cuisîtes ; côssero, ils ou elles cuisirent. 

Svhojnctif Présent, — lo cubca, etc. que je cuise ; £n poésie 
io cuocia, êgUno cuôciano. 

Participe, — Côtto, Cuit. 

39. Decidere, Décider. 

Parfait Défini, — SiNO. Dedsi, Je décidai ; decidéstiy tu 
décidas; dedse/û ou elle décida. — ^Plu. DecidêmtnOf "Sous 
décidâmes ; decidéste, vous décidâtes ; dedsero, ils ou elles 
décidèrent. 

Participe, — Dedso, Décidé. 

40. Delûderey Tromper. 

Parfait Défini.^Siva, Delûsi, Je trompai; deludésti, 
tu trompas; delûse, il ou elle trompa. — Plu. Deludemmo, 
Nous trompâmes; deludéste, vous trompâtes; delûsero, ils 
ou elles trompèrent. 

Participe. ^Deliiso, Trompé. 

41. Dicere, dire, comme dircy qui est de la troi- 
sième conjugaison. 

42. Difêndere, Défendre. 

Parfait Dé/fnt.— SiNO. Difési, Je défendis; Difendésti, 
tu défendis ; difése, il ou elle défendit.— Plu. Difendémmo, 
Nous défendîmes ; difendéste, vons défendîtes ; difétero, ils 
ou elles défendirent. 

Participe, — Diféso, Défendu. 
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43. Dirîgerey Diriger. 

Parfait Défini — Sino. Diréssi. Je dirigeai ; diri^ésti, tu 
érigeas; Dirèsse, il ou elle dirigea. — Plu. Dingemmo, 
Nous dirigeâmes; dirigiste, vous dirigeâtes; dirêssero, 
ils ou elles dirigèrent. 

Participe— DiréttOy Dirigé. 

44. Dividere, Diviser. 

Parfait Défini. — Sino. DitAsi, Je divisai ; dividésti, tu 
divisas ; divise, il ou elle divisa. — Plu. Dividémmo, Nous 
divisâmes dividéste, vous divisâtes ; divisero, ils, ou elles 
divisèrent. 

Participe, — Diviso, Divisé. 

46. Mîcere, tiret, ne se conjugue qu'à la troisième 
personne du présent de l'indicatif, Hlice, il ou elle tire- 

46. Ihigere, ériger. 

Indicatif Présent. — Sino. Ergo, J'érige ; êrgi, tu ériges ; 
êrge, il ou elle érige.— Plu. Érgidmo, Nous érigeons; 
ei^^e, vetM ériges; érgono, ils (m elles érigent. 

Parfait i>0/mt.---SiNO. i?r<t, J'érigeai ; ergésti, tu érigas, 
ér«e. Il ou elle érigea. — Plu. Ergêmmo, Nous érigeâmes ; 
ergéste, vous érigeâtes ; êrsero, ils ou eUes érigèrent. 

Ce verbe n'a point de participe passé. 

47. JSr^^^, élever. 

Indicatif Présent, — Siko. Erigo, J'élève ; erîgi, tu élè- 
ves ; érige, il ou elle élève. — Plu. Erigiâmo, Nous élevons, 
erigéte, vous élevez ; erigorw, ils ou elles élèvent. 

Parfait Défini-~SiyQ. Erêssi, J'élevai; erigésti, tu 
élevas; erésse, il on elle éleva— Plu. Erigémmo, Nous 
élevâmes ; erigéste, vous élevâtes ; erêssero, ils ou elles 
élevèrent. 

Participe,— Erêtto, Elevé. 

48. J?«c;Z^2^&, Exclure. 

Parfait DéfiniSmo, Esclûsi, J'exclus; escludésti, tu 
exclus; esclûse, il exclut. — FLU.EscludémmOy nous exclu* 
mes ; escludéste, vous exclûtes ; esclûsero, ils exclurent. 

Participe, Esclûso, Exclu. 
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49. Edgercy Exiger. 
Participe. — Esatto, Exigé. 

50. Uspêllere, Chasser. 

Parfait Défini. — Sino. Fspûlsi, Je chassai; espeîlésti, 
tu chassas ; espHUse, il ou elle obassa. — Plu. Eipellémmo, 
Nous chassâmes ; espelléste, vous chassâtes ; espulsero, ils 
au elles chassèrent. 

Participe. — Etpùlso, Chassé. 

51. Esprimerey Exprimer. 

Parfait Défini — ^Sino. Fsprêssi, J'exprimai ; esprimêsti, 
tu exprimas ; esprêsse, il ou elle exprima. — Plu. Esprimém- 
mo Nous exprimâmes ; espriméste, vous exprino^tes ; esprêi- 
sero, ils ou eUes exprimèrent. 

Participe Espresso, Exprimé. 

52. EsUnguerey éteindre. 

Parfait Défini. — Sino. Estinsi. J'éteignis; estinguêsti, 
tu éteignis ; estinse, il ou elle éteignit.—PLU. Estinguémmo, 
Nous éteignîmes ; estinguêste, vous éteignîtes; estimero^ ils 
ou elles éteignirent. 

Participe. — Estinto, Eteint. 

53. Fêvderey Fendre. 

Parfait DêJini.^%iso. Fêsn, Je fendis; fendésti, tu 
fendis; fesse, il ou elle fendit. — Plu. Fendémmo, Nous 
fendîmes; fendéste, vous fendîtes; fêssero, ils ou elles 
fendirent. 

Participe.-^Fésso. Fendu. 

Ce verbe est aussi régtdier. 

54. Férere^ blesser; il n'a que fèrSy il ou elle 
blesse ; fera y qu'il ou qu'elle blesse^ en poésie. 

54. FiggerCf Fixer, 

Parfait Défini.— SiJiQ. Fissi, Je fixai ;flggésti, tu fixas ; 
fisse, û ou ella fixa.— Plu. Figgémmo, Nous fixâmes; fig' 
geste, vous fixâtes ;fîsserOt ils ou elles fixèrent. 

Participe. ^Fisso, ou Fitto, Fixé. 
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60. FingerSy Feindre. 

Parfait Déûni^^^isa, Finsi, Je f&gaÎB, Jingêsti, tu 
feignis, finse, il ou elle fei^U— Plu. Fingemmo, Nods feig- 
nimes^ fingéste. Vous feignîtes^ flnsero, ils ou elles feig- 
nirent* 

Participe,^Finto, Feint. 

61. FâfuUfre, Fondre. 

Parfcdt Z>é/ïnt.— SiNO. Futi, Je fondis ;fondésti, tu fon- 
dis^ /tM«, il ou elle fondit.^— Plu. Fondémmo, Nous fondî- 
mes ifondéste, vous fondîtes^ /««ero^ ils ou elles fondirent. 

Participe.'^Fuso, ou fondûto^ Fondu. 

62. Frémgere ou Fràngnerey Briser. 

Parfait Défini^Sisa, Fransi, Je brisai ; frangésti, tu 
brisas ; franse, il ou elle brisa. — Plu. Frangêmmo, Nous 
brisâmes^ frangétte, tous brisâtes, frànsero ils ou elles 
brisèrent. 

Participe.-^Frânto, Brisé. 

63. Friggerct Frire. 

Parfait Défini.—SiVQ. Friisi, Je fis frire, friggésti, tu 
fis frire, f risse f il om elle fit frire. — Plu. Friggémmo, Nous 
fîmes frire, friggéste, vous fîtes frire ; frUsero, ils ou elles 
firent frire. 

Ce verbe n'a point de parfait défini en français. 

Participe'-^Fritto, Frit. 

64. Oenufiètterey S'agenouiller^ cm se mettre à 
genoux. 

Parfait Z)é/f9tt.— SiNO. Genufléssi, genuflettèsti, genu- 
flêsse. Je m'agenouillai, ou je me mis à genoux. Sec.— Plu. 
Genuâettêmmo, genufiettêste, genuflêssero, Nous nous âge- 
noullames, ou nous nous mîmes a genoux, etc. 

Participe. — Genuflêsso, Agenouillé, ou mis à genoux. 

66. Ovùngere ou Oiugnere Parvenir. 

Parfait Défini. — Sing. Giùnsi, Je parvins, giungêsti, tu 
parvins, giunse, û ou elle parvint. — Plu. Giungémmo, Nous 
parvînmes ; giunéste, vous parvîntes ; giunsero, ils ou elles 
parvinrent. 

Parfait Indéfini. — lo sono giûnto, ce verbe se conjuge au 
parfait indéfini avec le verbe êssere. 

PariidfB» — Giûnto, Parvenu. 
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66. Impêllere, pousser n*est usité; qu'à la troisième 
personne du parfait défini^ itnpûhe, il tm elle poussa. 

67. Indderey Gfraver. 

Par/ait Défim. — Sing. Indsi, Je gravai ; incidésti, tu 
gravas ; incise, il ou elle grava. — ^Plu. Incielémmo, Nous 
gavâmes ; incidéste, vous gravâtes ; indsero, ils ou eUes gra- 
vèrent 

Participe. — Indso, Gravé. 

68. Inclûdere, Renfermer. 

Parfait Défini, — Sing. IncUai, Je renfermai ; indudésti, 
tu renfermas ; incluse, il ou elle renferma. — Plu. Indudém- 
mOy Nous renfermâmes ; includéste, vous renfermâtes ; inclù» 
sero, ils ou elles renfermèrent. 

Participe, — Inclûso, Renfermé. 

69. Indûlgere, Accorder. 

Parfait Défini. — Sing. Indûlsi, J'accordai ; indulgésti, 
tu accordas ; induise, il ou elle accorda. — Plu. IndulsSnmo, 
Nous accordâmes ; indulgéste, vous accordâtes ; indiusero, il 
ou elles accordèrent. 

Participe, — IndûUo, Accordé 

70. Intridere, Pétrir. 

Parfait DéJlni.—SiVG. Intrisi, Je pétris ; intridéstit tu 
pétris ; intrise, il ou elle pétrit. — Plu. Intridémmo, Nous 
pétrîmes ; intridêste, vous pétrîtes ; intrisero, ils ou elles pé- 
trirent. 

Participe — Intriso, Pétri. 

71. Intrudere, se Fourrer. 

Parfait Z)é/!nt.— Sing. Intrûsi, Je me suis fourré ; in- 
trudésti, tu t'es fourré ; tn^ru^^^ il s'est fourré. — Plu. Intru- 
démmo. Nous nous sommes fourrés ; intrudéste, vous vous 
êtes fourrés ; intrûsero, ils se sont fourrés. 

Participe.^Intrûso, Fourré. 

72. 7nt?Afer^, Envahir. 

Indicatif Présent. — Sing. Invâdo, J'envahis; invâdi, tu 
envahis ; invdde, il ou elle envahit. — ^Plu. Invadiâmo, Nous 
envahissons ; invadéte, vous envahissez ; invâdono, ils ou elles 
envahissent. 



168 

Parfait Dé/Int.j—SiNO Invdsi, J'envahis; invadêsH, tu 
envahis ; invàse, il ou elle envahit — Plu. Invadémmo, Nous 
envahîmes ; invadéste, vous envahîtes ; intàsero, ils au elles 
envahirent 

Participe.'^ Invàto, Envahi. 

73. Lêffffere, Lire. 

Parfait Défini, — SiKO. Lessi, Je lus ; Uggéftiy tu lus : 
lèsWi il au elle lut. — ^Plu. Legffémmo, Nous lûmes ; leg- 
geste, vous lûtes ; lêssero, ils ou elles lurent. 

Participa, — Lêtto, Lu« 

74. Mêrgere, Plonger. 

Parfait Défini.-^SïVO. Mêrsi, Je plongeai ; mergésti, tu 
plongeas ; mêrse, il ou elle plongea. — Sino. Mergém$no, Nous 
plongeâmes ; mer geste, vous plongeâtes; m^t^ro, ils ou elles 
plongèrent. 

Participe.'—Mêrso, Plongé. 

76. Mêseerêf Mêler. 

Indicatif Présent,— Siso- Mêsco, Je mêle; mêsci, tu 
mêles ; misce, il ou elle mêle. — Plu. Mesddmo, Nous mêlons ; 
mescéte, vous mêlez ; tnêscono, ils ou elles mêlent. 

£n poésie^ au passé défini^ egli mescéo, églino mescéro. 

Participe. — Misto, mêlé. 

76. Méttere, Mettre. 

Par/ait Z)é/înt.— Sino. Misi ou méssi, Je mis ; mettésti, 
tu mis ; mi$e, messe, il ou elle mit.— Plu. Mettémmo, Nous 
mimes ; mettéste, vous mîtes ; m(«^o^ méssero, ils ou elles 
mirent. 

Participe. — Mésso, Mis. 

77. Mârdere, Mordre. 

Parfait Défini. — SiNO. Môrsi, Je mordis ; mordésti, tu 
mordis ; morse, il ou elle mordit. — Plu. Mordémmo, Nous 
mordîmes ; mordéste, vous mordites ; mor^^o^ ils ou eUes 
mordirent. 

Participe, — Môrso, Mordu. 

78. Mâvere, ou muâvere, Remuer. 

Parfait Défim. — Sino. Môssi, Je remuai; movésti, tu 
remuas ; masse, il ou elle remua. — Plu. Movémmo, Nous 
remuâmes ; movéste, vous remuâtes ; mèssero, ib ou elles re- 
muèrent. 

Participe.^MossOf Remué. 
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79. MûgnerCy ou mûngere, traire. 

ParfaU Défini, — Sing. Munsi, J'ai trait ; mungéstif tu 
as trait ; munse, il ou elle a trait.— Plu. mungémmo. Nous 
a^ons trait ; mungéste, vous avez trait ; mûnaeroy ils ou elles 
ont trait. 

Ce verbe n'a point de parfait défini en français. 
Participe. — Munto, Trait. 

80. iVlaw^;^^, Naître. 

Indicatif Présent. — Sing. Nasco^ Je nais; nasci, tu 
oais ; nasce, il ou elle nait. — Plu. Nasciâmo, Nous naissons ; 
nascéte, vous naissez ; nâscono, ils ou elles naissent. 

Par/ait Défini. — Sing. Nacqui, Je nacquis; nascésti, 
tu nacquis ; nacque, il ou elle nacquit. — Plu. NascémmOj 
Nous nacquîmes ; nascéste, vous nacquîtes ; rkîcçtfero^ ils ou 
elles naequirent. 

Parfait Indéfini. — lo son rtato. Je suis né. Ce verbe se 
conjugue dans ses temps composés avec êssere. 

Participe.^Nato, Né. 

81. Negligercj Négliger. 

Parfait Défini. — Sing. Neglêssi, Je négligeai ; negligésti, 
tu négligeas; neglésse, il ou elle négligea. — Plu. Jyegli- 
gémmo, P^ous négligeâmes ; negligéste, vous négligeâtes ; 
neglêsserOf ils ou elles négligèrent. 

Participe.'— Neglêtto, Négligé. 

82. Niiâcere, ou nâcere, Nuire. 

Indicatif Présent. — Nuôco, Je nuis^ etc. En poésie, egU 
noce, êglino nocono. 

Parfait Défini. — Sing. Nôcqui, Je nuisis; nocésti, tu 
nuisis, nôcque, il ou elle nuisit — Plu. Nocémmo, Nous 
nuisîmes; nocéste, vous nuisîtes; nècquero, ils ou elles 
nuisirent. 

83. OffènderBy Offenser. 

Parfait Déûni. — Sing. Offési, J*offensai; offendésti, tu 
offensas ; offése, il offensa.— Plu. Offendémmo, Nous offen- 
sâmes; q^ndéste, vous offensâtes; o^6««ro, ils offensèrent. 

Participe,— OffésOj Offensé. 

84. Opprimere, Renverser. 

Parfait Défini. — Sing. Opprésii, Je renversai ; opprimésti, 
tu renversas ; oppresse, il ou elle renversa. — Plu. Oppri- 
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mêfnmo. Nous .renversâmes ; ùopriméste, vous renversâtes ; 
oppréssero, ib ou elles renversèrent. 
JParticipê, — Opprésto, Renversé. 

85. Pâscere, paître^ se conjugue comme temére ; 
mais pour le participe^ il ne faut pas changer la 
tenninaison ère de l'infinitif en uto ; ce qui ferait 
paecûtOy mais en iûto, pascvâto. 

86. Percuôterey Frapper. 

Parfait Défini, — SiNO. Percôssi, Je frappai ; percuotésti, 
tu frappas ; perçasse, il frappa. — Plu. Percuotemmo, Nous 
frappâmes ; percuotéste, vous frappâtes ; percôssero, ils frap- 
pèrent. 

Participe. — Percôsso, Frappe. 

87. Pêrdere, Perdi'e, 

Parfait Défini. — SiNO. Perdéi, ou perdétti, je perdis; 
etc. En poésie lo pêrsi, egli perse, ouperdéo, églino pêrsero. 
Participe. — Perdûto, perau. En poésie perso. 

88. Piângere, piâgnere, Pleurer. 

Parfait Défini. — SiNO. Pidnsi, Je pleurai ; piangésti, tu 
pleuras ; piànse, il ou elle pleura. — Plu. Piatigémmo, Nous 
pleurâmes ; piangéste, vous pleurâtes ; pidnserOi ils ou elles 
pleurèrent. 

Participe. — PiâtUo, Pleuré. 

89. Pingere, oupîgnere, Peindre. 

Parfait Z>é/înt.— Sino. Pinsi, Je peignis; pin^ésti, tu 
peignis; pinse, il pei^it. — Plu. Pingémmo, Nous peignimes ; 
pingéste, vous peignîtes ; pinsero, ils |)eignirent. 

Participe. — Pinto, Peint. En poésie^ pitto. 

90. Pàrgere, Donner. 

Parfait Dé/ni.— Sino. Pôrsi, Je donnai ; porgêsti, tu 
donnas; pôrse, il ou elle donna.— Plu. Porgémmo, Nous 
donnâmes; porgéste, vous donnâtes; pôrsero, ils ou elles 
donnèrent. 

Participe, — Porto, Donné. 
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91 P^tf oxxpônerey Placer. 

Indicatif Présent, -^wq, PôngOy Je place ; pàni, tu pla- 
ces ; pane, il ou elle place. — Plu. Ponùtmo, Nous plaçons ; 
ponéte, vous placez ; pôngono, ils ou eUes pkcent. 

Parfait Defini^—SiKo, Pôsi, Je plaçai; ponésH, tu plaças; 
pose, il ou die plaça. — Plu. Ponémmo, Nous plaçâmes; 
ponéste, vous plantes; posera, ils ou elles placèrent 

Futur. — SiNO. Porro, Je placerai ; porrâi, tu placeras, 
porrà, il ow elle placera. — Plu. Porrêmo, Nous placerons ; 
porrHe, vous placerez; porrânno, ils ou elles placeront. 

Impératif. — Pont, place ; pônga, qu'il om qu'elle place. — 
Plu. Poniâmo, plaçons ; ponête, pkcez ; pôngano, qu'ils ou 
qu'elles placent. 

Subjonctif Présent.— ChHo pônga, etc. que je place, etc. 
En poésie lo pôgna, tu pôgnt, egli pôgna. 

Conditionnel.^Porréi, etc. Je placerais, etc. 

Participe. — Pôsto, Placé. 

92. Précidere, Trancher. 

• 

Parfait Défini. Sing. Predsi, Je tranchai ; precidésti, 

tu tranchas ; précise, il ou elle trancha. — Plu. Precidémmo, 
Nous tranchâmes; precidéste^ vous tranchâtes; precisero, 
ils ou elles tranchèrent. 

Participe. — Précisa, Tranché. 

98. Preclûdere, Empêcher. 

Parfait Défini. — Smo. Preclûsi, J'empêchai; precludésti, 
tu empêchas ; preclûse, il ou elle empêcha. — Plu. Preclu- 



démmo. Nous empêchâmes; precludéste, vous empêchâtes; 

empêcnèr 
Participe.— Predûsa, Empêché. 



predùsera, ils ou elles empêchèrent. 



94. Prêmere^ Presser. 

Indicatif Présent, — SiNO. Preméi, ou premétti. Je pres- 
sai, etc. En poésie io prêssi, egli presse, eglino pressera, ils 
pressèrent. 

Participe, — Premûta, Pressé. En poésie pressa. 

96. Prêndere, Prendre. 

Parfait Défini — SiNO. Prési^ Je pris ; prendêsti, tu pris ; 
prése, il au elle prit.— Plu. Prendémmo, Nous prîmes; 
prendéste, vous prîtes ; présera, ils ou elles prirent. En poésie 
egli prendéa. 

Participe. — Préso, Pris. 

p3 
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96. Preêûmerey Présumer. 

Parfait Défini» — ^SiNO. Preninii, Je présumai; presumêsii, 
tu pr&umas ; presùnse, il ou elle présuma. — Plu. Presu- 
mémmo. Nous présumâmes ; presumêste, vous presumâteif ; 
presûnsero, ils ou eUes présumèrent. 

Participe. — Presûnto, Présumé. 

97. Prodûrre, ou prodûcere, Produire. 

Parfait Défini, — SiNO. Prodûssi, Je produisis ; producésti, 
tu produisis ; prodûsse, il ou elle produisit — Plu. Producém- 
mo. Nous produisîmes ; producéste, vous produisîtes ; pro- 
dûssero, ils ou elles produisirent. 

Participe. — Proaôtto, Produit. 

98. Prostêmere, Renverser. 

Parfait Défini, — Sing. Prostêsi, Je renversai ; proster- 
nésti, tu renversas ; prostése, il ou elle renversa — Plu. Proster- 
nèmmoy Nous renversâmes ; prosteméste, vous renversâtes ; 
prostêsero, ils ou elles renversèrent. 

Participe. — Prostéso, Renversé. 

99. Protêggere, Protéger. 

Parfait Défini. — Sing. Protêssi, Je protégeai ; proteggésti, 
tu protégeas ; protêsse, il ou elle protégea. — Plu. Proteg 
gémmOy Kous protégeâmes ; proteggéste, vous protégeâtes ; 
protêssero, ils ou elles protégèrent. 

Participe.^ ProtêttOf Protégé. 

100. Pûngere, pûgnere^ Piquer. 

Parfait Défini. — Smo. Punsi, Je piquai ; pungésti, tu 
piquas; punse, il ou elle piqua. — Pli;. Pungémmo, Nous 
piquâmes ; pungéste, vous piquâtes ; pûnsero, 'ûs on elles 
piquèrent. 

Participe, — Punto, Piqué. 

101. Sâdere, Raser. 

Parfait Défini, — Sing. Rosi, Je rasai ; radésti, tu rasas ; 
rase, il ou elle rasa. — Plu. Radémmo, Nous rasâmes ; radéste, 
vous rasâtes ; râsero, ils ou elles rasèrent ; en poésie egli 
radéo, eglino radéro. 

Participe. — Raso, Rasé. 
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102. Secidere, Retrancher. 

Parfait />é/fm.— Sing. Recisi, Je retranchai: recidésti, 
tu retranchas ; recîse, il ou elle retrancha. — Plu. Reci- 
démmo. Nous retranchâmes ; recidêste, vous retranchâtes ; 
redsero, ils ou elles retranchèrent. 

Participe, — Reciso, Retranché. 

103. JRedîmere, Racheter. 

Parfait Z)é/îwt— Sing. Redênsi, Je rachetai; redimésti, 
tu rachetas ; redênse, il ou elle racheta. — Plu. Redimémmo, 
Nous rachetâmes ; redimêste, vous rachetâtes ; redênsero, ils 
ou elles rachetèrent. En poésie egli rediméo. 

Participe, — Redênto, Racheté. 

104 Rêggere, Gouverner. 

Parfait Défini. — Sing. Rêssi, Je gouvernai ; reggésti, tu 
gouvernas ; resse, il ou elle gouverna. —Plu. reggémmo. Nous 
gouvernâmes; reggéste, wons gouvernâtes; re««ero, ils ou elles 
gouvernèrent. 

Participe, — Rêtto, Gouverné. 

106. Rendre, Rendre. 

Parfait Défini. — SiNG.i?^«i, Je rendis; rendésti, tu rendis; 
rêse» il ou elle rendit. — Plu. Rendémmo, Nous rendîmes ; 
rendéste, vous rendîtes ; résero, ils om elles rendirent. En 
poésie egli rendéo. 

Futur, — Sing. Renderô, Je rendrai, etc. En poésie lo 
rendre, etc. 

Participe. — Résoy Rendu. 

Ce verbe est aussi régulier^ et se conjugue comme 
temére, 

106. Seprîniere, Réprimer. 

Parfait Z)é/înt.-j-SiNG. Reprêssi, Je réprimai ; reprimêsti, 
tu réprimas ; represse, il ou elle réprima. — Plu. Reprimém- 
tno, Nous réprimâmes; repriméste, vous reprimâtes ; reprês- 
sero ; ils ou elles réprimèrent. 

Participc-^Represso, Réprimé. 
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107. Biderêf Bire. 

Parfait Défini»— SwQ. Ri$if Je ris ; ridésti, tu ris ; rite, 
il ou elle rit.— Plu. Ridémmo, Nous rîmes; ridéste, vous 
rites ; rUero, ils ou elles rirent. 

Participe, — Biso, Ri. 

108. Ridûcere, ou ridûrre, Réduire. 

Parfait Défini, — SiNO. Ridùssi, Je réduisis ; riducésti, tu 
réduisis; riaûsse, il ou elle réduisit. — ^Plu. Riducémmo, 
Nous réduisîmes ; riducéste, vous réduisttes ; ridtusero, ils ou 
elles réduisirent. 

Participe. — RidSttOf Réduit 

109. Biêdere, retourner, n'a que les trois person- 
nes du singulier du présent de Tindicatif, riêdoy riêdi, 
riééfe; et la troisième personne du pluriel, riêdono, et 
n'est usité qu'en poésie. 

110. Iiilûcere,B.ehÛTe. 

Parfait Défini. — Sino. Rilûssi, J'ai relui ; rilueésti, tu 
as relui ; rilàsse, il ou elle a relui. — ^Plu. Rilucémmo, Nous 
avons relui ; rilucéste, vous avez relui ; rilûssero, ils ou elles 
ont relui. En poésie egli rilucéo. 

Ce verbe n'a point de par£ut défini en français, 
et point de participe en italien. 

m. BimanérSy Demeurer. 

Indicatif Présent. — Sino. Rimânso, Je demeure ; rima- 
nif tu demeures ; rimâne, il ou elle demeure ; rimaniâmo. 
Noua demeurons ; rimanéte, vous demeurez ; rimângono, ils 
ou elles demeurent. En poésie lo rimdgno, etc. 

Parfait Défini — Sing. Rimâsi, je demeurai ; rimanéiti, 
tu demeuras ; rimâse, il ou elle demeura. — Plu. rimanémmo^ 
nous demeurâmes ; rimanéste, vous demeurâtes ; rimâsero, ils 
ou elles demeurèrent. 

Futur. — Sino. Rimarrô, Je demeurerai ; etc. 

Subjonctif Présent. — Ch'io rimanga, que je demeure^ etc. 
En poésie, to rimagna, etc. 

Participe.— RimâstOy demeuré. 
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113. Rupôndere, Répondre. 

Parfait Z)é/2m.— Sing. Rispôsif Je répondis; rifpondésti, 
tu repondis; rispôse. Il ou elle répondit. — Plu. Rispon- 
démmOj Nous répondîmes ; rispondêste, vous repondîtes ; m- 
pôsero, ils ot^ elles répondirent. 

Participe, — Rispôsto, Répondu. 

113. Modère, Ronger. 

Parfait DéfiniSi^Q, Rosi, Je rongeai ; rodésti, tu ron- 
geas ; rose, il ou elle rongea. — Plu. RodémmOt Nous ronge- 
âmes^ rodéste, vous rongeâtes ; rôsero, ils ou elles rongèrent. 

Participe, — Rôso, Rongé. 

114. Rômpere^ Rompre. 

Parfait Défini, — Sing. Ruppi, Je rompis ; rompéiti, tu 
rompis ; ruppe, il ou elle rompit. — Plu. Rompémmo, Nous 
rompîmes ; rompéste, vous rompîtes; rûppero, ils ou elles rom- 
pirent. 

Participe. — RôttOy Rompu. 

115. Scêgliere, ou Scêrre, Choisir. 

Indicatif Présent. — Sing. Scêlgo, Je choisis ; scêgli, tu 
choisis ; scêglie, il ou elle choisit — Plu. Scegliâmo, Nous 
choisissons ; scegliéte, vous choisissez ; scélgono, ils ou elles 
choisissent. £n poésie lo scêglio. 

Parfait Défini— Sifio, Scélsif Je choisis ; scegliésti, tu 
choisis ; scêlse, il ou elle choisit— Plu. Scegliémmo, Nous 
choisîmes ; scegliéste, vous choisîtes; scélsero, ils ou elles 
choisirent. 

Futur, — Sing. Sceglierô, Je choisirai^ etc. En poésie 
/o scerrô. 

Conditionnel. — Sing. Sceglierêi, Je choisirais, etc. En 
poésie lo scerrêi, etc. 

Participe^-^Scélto, Choisi. 

116. Scêndere, Descendre. 

Parfait Défini, — Sing. Scési, Je descendis; scendésti, tu 
descendis; scése, il ou elle descendit — Plu. Scendémmo, 
Nous descendîmes ; scendêste, vous descendîtes ; scésero, ils 
ou elles descendirent. 

Ce verbe fie conjuge au parfait indéfini avec le verbe 
êssere. 

Participe.-^Scêso, Descendu. 
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117. Scêmere, DiAcemer. 

Parfait 2>é/2nt.— SiNO. Seernéi, Je discernai, etc En 
poéfie, lo scérsi, ou scernéo. 

118. Sciôgliere, ou seiârre, Délier. 

Indicatif Présent, — ^Sing. SdUffO, ou sdôglio. Je délie ; 
iciâgli, tu délies ; sàôglie, il ou elle délie.— Plu. Scioglià- 
mo. Nous délions ; iciogliéte, vous déliez ; sciôlgono^ ou 
ëciôgliono, ils ou elles délient. 

Parfait Défini,— Sciôlsi, Je déliai ; sciogliésti, tu délias ; 
iciôUe, il ou elle délia. — Plu. Sdogliémmo, Nous déliâmes ; 
iciogliéste, vous déliâtes ; sdôlsero, ils ot< elles délièrent. 

i^tt/ttr.— SiNO. Sdorrô ou sdosflierb. Je délierai ; sdarrdi, 
tu délieras ; «ctorrà, il ou elle déliera. — FLV,Sdorrémo, Nous 
délierons ; sdorréte, vous délierez ; sdorrànno, ils ou elles 
délieront. 




Stdfj'oncttf Présent, — CA'to sdôlga, ou sdôglia, etc. que 
je délie, etc. 

ConditionneL-'Sdorréi, ou sdoglierêi, etc. Je délierais, 
evc. 

Partidpe,^Sdôlto, Délié. 

119. Seârgere, S'apercevoir. 

Parfait Z)é/!nt.— SiNO. Scôrsi, Je m'aperçus; scorgésH, tu 
t'aperçus; «côr«é?, il ou elle s'aperçut.— Plu. Scorgémmo, 
Nous nous aperçûmes; scor geste t vous vous aperçûtes ; «cor- 
ir^ro, ils ou elles s'aperçurent. 

ParHdpe,^Seôrto, Aperçu. 

120. Scrivere, écrire. 

Parfait 2>4/!nt.— Sino. Scrissi, J'écrivis; scrivésti, tu 
écrivis ; scrisse, il ou elle écrivit— Plu. Scrivémmo, Nous 
écrivîmes ; scrivéste, vous écrivîtes ; scrissero, ils ou elles 
écrivirent. 

Partidpe, — Scritto, écrit. 

121 . Scuâtere, Secouer. 

Indicatif Présent,SiNO. Scuôto, Je secoue; scuôti,t\i 
secoues; scuôte, il ou elle secoue.—PLU. #SfcuoftVfmo, Nous 
secouons ; scuotétet vous secouez ; scuôtono, ils ou elles secou- 
ent £n poésie, lo Scuôto, etc. 
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Parfait Défini, — Sing. Scôssi, Je secouai; scotésti, tu 
secouas ; scôsse, il ou elle secoua. — Plu. Scotémmo, Nous 
secouâmes ; scotéste, vous secouâtes ; scossero ils ou elles 
secourèrent. 

Participe, — Seôsso, Secoué. 

122. Sôlvere, Délier. 

Parfait Défini, — Sing. Sôlsi,\e déliai ; solvésti, tu délias ; 
solse, il délia. — Plu. Sdvémmo, Nous déliâmes; solvéste, vous 
déliâtes ; sôUero, ils délièrent. 

Participe, — Solûto, délié. 

123. Sôrgerey Se lever. 

Parfait Déûni, — Sôrsi, Je me levai ; sorgêgti, tu te levas ; 
iôrie, il ou elle se leva. — Plu. Sorgémmo, Nous nous levâ- 
mes ; sorgéste, vous vous levâtes ; sSrsero, ils ou elles se 
levèrent. 

Participe,^ Sàrto, Levé. 

124. Sospênderey Suspendre. 

Parfait Défini, — Sing. Sospési, Je suspendis; sospendésti^ 
tu suspendis ; êospése, il ou elle suspendit. — Plu. Sospen- 
dèmmo. Nous suspendîmes ; sospendéste, vous suspendîtes ; 
sosmsero, ils ou elles suspendirent. 

Participe, — Sospéso, Suspendu. 

125. Spândere,RépsjidTe. 

Parfait Défini,— Sivo, Spasi, Je répandis ; spandésti, tu 
répanus ; spase, il ou elle repandit. — Plu. Spanoémmo, nous 
répandîmes ; spandéste, vous répandîtes ; spaséro, ils ou elles 
répandirent. £n poésie Egli spanse. 

Participe, — Spaso, Répandu. 

126. Spârgere, Verser. 

Parfait Défini — Sing. Sparsi, Je versai ; spargésti, tu 
versas; sparse, il ou elle versa. — Plu. Spargémmo, Nous 
versâmes ; spargêste, vous versâtes ; spârsero, ils ou elles 
versèrent. 

Participe. — Sparso, Versé. 

127. Spégnere, spéngere, éteindre. 

Parfait Dé/îni.— Sing. Spénsi, J'éteignis ; spegnésti, tu 
éteignis; spmse, il ou elle éteignit. — Plu. Spegnémmo, 
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Nous étei^imes; ipegnéste, vous éteignîtes; spénterOf ils 
ou elles éteignirent. 

Participe. — Spénto^ éteint. 

128. Spêndere, Dépenser. 

Parfait Défini — Spesi, Je dépensai ; spendésti, tu dé- 
pensas ; spése, il ou elle dépensa. — Plu. Spendémmo, Nous 
dépensâmes ; spendéste, vous dépensâtes ; spésero, ils ou elles 
dépensèrent. 

Participe— Spéso, Dépensé. 

129. Spêrdere, Buiner. 

Parfait Défini, — Sing. Spêrsi, Je ruinai ; sperdésti, tu 
ruinas; spêrse, il ou elle ruina. — Plu. Sperdemmo, Nous 
ruinâmes ; sperdéste, vous ruinâtes ; spêrsero, 'ûa, ou elles 
ruinèrent. 

Participe, — Spêrso, Ruiné. 

180. Spignere, ou splngere. Pousser. 

Parfait Défini — Sing. Spinsi, Je poussai; spingésti, tu 
poussas; spinse, il ou elle poussa. — Plu. Spingémmo, Nous 
poussâmes ; spingéste, vous poussâtes ; spinnero, ib ou elles 
poussèrent. 

Participe. — Spinto, Poussé. 

131. Strîgnere, ou strîngere, Serrer. 

Parfait Défini — Sing. Strinsi, Je serrai ; stringêsti, tu 
serras; strinse, il ou elle serra. — Plu. Stringémmo, Nous 
serrâmes ; stringéste, vous serrâtes ; strimero, 'ûa ou elles 
serrèrent. 

Participe, —Strétto, Serré. 

182. Strûggere, Fondre. 

Parfait Défini, — Sing. Strussi, Je fondis; Btruggéstiy tu 
fondis ; strusse, il ou elle fondit. — Plu. Struggémmo, Nous 
fondîmes; struggéste, vous fondîtes; strûssero, ils ou elles 
fondirent. 

Participe, — Strutto, Fondu. 

188. Svêllere, svêrre, Arracher. 

Indicatif Présent, — Sing. Svêllo, J'arrache; svêlli, tu 
arraches ; svêlle, il ou elle arrache. — Plu. Svelliâmo, Nous 
arrachons ; svelléte, vous arrachez ; svêlgono, ils ou elles 
arrachent. 
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Parfait Défini.—SiVQ. Svêlsiy J'arrachai ; svêllésti, tu ar- 
rachas ; svêUe, il ou elle arracha. — ^Plu. Svellémmo, Nous 
arrachâmes ; svelléste, vous arrachâtes ; tvêlsero,^ ils ou elles 
arrachèrent. 

Participe, — Svêlto, Arraché. 

184. Têndere, Tendre. 

Parfait Défini. ^ SiNO. Têsi, Je tendis ; tendésti, tu 
tendis ; tése, il ou elle tendit— >Pu7. Tendémmo, nous ten- 
dîmes; tendéste, vous tendîtes; tésero, ils ou elles tendi- 
rent. 

Participe. — Téso, Tendu. 

135. Têrgere, Purger. 

Parfait Défim.^Sivo. Têrsi, Je purgeai; tergésti, tu 
purgeas ; terse, il ou elle purgea.-<-Ftn. Tergémmo, Nous 
purgeâmes; tergéste, vous purgeâtes; <ér«^o> ils ou elles 
pureèrent 

Participe.^TêrsOy Purgé. 

136. Tôgliere, ou ^rfrr^, ôter. 

Indicatif Pmen/.— SiNO. r%o, /^^to, J'ôte ; tôffU, tu 
ôtes; tôgiie, il ou elle ôte.— Plu. Togliàmo, Nous otons; 
togliéte, vous ôtez ; tôlgono, ils oti elles otent. 

Par/atV Dé/nt.— Sino. r^^t, J'ôtai; togliésti, tu ôtas; 
t^^e^ fl (m elle ôta. — Plu. TogUêmmo, Nous ôtâmes; ^o^/t- 
este, vous ôtâtes ; tôhero, ils ou elles ôtèrent. 

Ptt/Mr.— SiNO. Torrô, J'ôterai ; torrâiy tu ôteras ; ^orrà, il 
ou elle ôtera. — Plu. Torrêmo, Nous ôterons ; torréte, vous 
ôterez ; torrânno, ils ou elles ôteront. 

Imperatif.SiVQ. Tôgliy ôte ; tUga, tôglia, qu'il ou qu'elle 
ôte.— Plu. Togliàmo, ôtons; togliéte, ôtez ; tôlgano,tôgtiano, 
qu'ils ou qu'eUes ôtent. 

Subjonctif Pré8ent,-^Ch*io tUga, tSglia, etc. que j'ôte> &c. 

Imparfait, — Ch*io togliéssis que j^ô&sse, etc. 

Conditionnel. — Torrei. etc. J ôterais, etc. 

Participe.-r-Tâlto, ôté. 

137. Tdrcere, Plier. 

Parfait Z>é/lnt— SiNO. Tôrsi, Je phai ; torcésti, tu plias; 
f^<e, il ou eUe plia. — Plu. Torcém$no, Nous pliâmes ; tor- 
céste, vous pliâtes ; tôrsero, ils ou elles plièrent. 

Participe.^Tôrto, Plié. 
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188. Tradûrre^ Traduire. 

Parfait Définù—SivQ. Tradûssi, Je traduisis ; traducéstt, 
tu traduisis ; tradûsse, il traduisit — Plu. Traducémmo, 
Nous traduisîmes ; traducéste, vous traduisîtes ; tradûssero, ils 
traduisirent. 

Participe. — Tradôtto, traduit. 

139. IVâere, ou trarre, Attirer. 

Indicatif Présent. — Sing. Traggo ; J'attire ; trâi, tu at- 
tires; trâe, il ou elle attire — Plu. Trajâmo, ou traggiâ- 
mo, Nous attirons ; traéte, vous attirez ; trâggono, Ss ou 
elles attirent. En poésie tu traggi, egli tragge, églino tranno. 

Parfait Défini — Sing. Trasn, J'attirai; traésti, tu attiras» 
trassBy il ou elle attira. — Plu. TraémmOf Nous attirâmes ; 
traêste, vous attirâtes ; trâssero, ils ou elles attirèrent. 

Futur,— Trarrô, J'attirerai; etc. 

Impératif. — Sing. Trai, Attire ; tragga, qu'il ou qu'elle 
attire. — Plu* Trajâmo, ou triaggàmo attirons; traéte, at- 
tirez ; trâggano, qu'ils ou qu'elles attirent. 

Subjonctif Présent.— ChHo tragga, etc. que j'attire, etc. 

Conditionnel. — Trarréi, etc. J'attirerais, etc. 

Participe. — Tratto, attiré. 

140. Ucddere, Tuer. 

Parfait Défini, — Sing. Uccisi, Je tuai; ucddésti, tu tua^; 
uccise, il ou elle tua. — Plu. Uccidémmo, Nous tuâmes; 
ucddéste, vous tuâtes ; ucdsero, ils ou elles tuèrent. 

Participe. — Uccîso, Tué. 

141. Vincere, Subjuger. 

Parfait Défini.SiiJG. Vinsi, Je subjuguai; vincêsti, tu 
subjuguas; vinse, il ou elle subjugua.— -r lu. Vincémmo, 
Nous subjuguâmes ; vmcé«to, vous subjuguâtes ; vinsero, ils 
ou elles subjuguèrent. 

Participe. — Finto, Subjugué. 

142. Vîvere, Vivre. 

Parfait Z)é/!nt.— Sing. Fissi, Je vécus ; vivé^/t, tu vécus, 
visse, il ott elle vécut. — Plu. FivémmOf. Nous vécûmes; 
vivêste, vous vécûtes ; vissero, ils om elles vécurent. 

Futur. — Fiverô, Je vivrai, etc. en poésie io vivra. 

Participe. — Fissûto, ou vivûto, vécu. 
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143. Vôlgerey Tourner. 

Parfait Défini, — SiNO. Volsi, Je tournai; volgésti, tu 
tournas ; valse, il ou elle tourna. — ^Plu. VolgémmOj Nous 
tournâmes; volgéste, vous tournâtes; vôlsero, ib ou elles 
tournèrent. 

Participe, ^Vôlto, Tourné. 

Thème XXII. Sur les Verbes Irréguliers de la 
Seconde Conjugasion terminés en ère bref. 



1. Le Tasse naquit le onze 
(a)de Mars de Tannée mil cinq 
cent quarante-quatre. 11 étu- 
dia d'abord le droit à Tuni- 
versité(6) de Padoue; mais son 
goût et son génie lui firent 
bientôt négliger cette étude 
pour s'adonner à la poésie. 

2. Il commença son poème 
immortel de la Jérusalem Dé- 
livrée dans la ville de Bolo- 
gne^ et il en composa le der- 
nier chant en mû cinq cent 
soixante quinze. 

De la publication de ce (c) 

Eoème nacquirent tous les mal- 
eurs du Tasse ; aussitôt qu'il 
parut; ses ennemis lui contes- 
tèrent la gloire qu'un si bel 
ouvrage lui promettait 

4. Leurs mordantes critiques 
l'affectèrent si vivement qu'il 
tomba dans une profonde et 
mortelle tristesse ; pour com- 
ble de méchanceté; ils firent 
passer son état pour de la 
démence ; et Alphonse quatre^ 

Îd) duc de Ferrare, le nt ren« 
érmerdaus un hôpital de fous. 

5. Lorsque les Triumvirs 
Antoine^ Lépide, et Octave 
proscrivirent rlancus, citoyen 
de Rome^ celui-ci. se cacha 
dans un endroit qui n'était 
connu {e) que de ses esclaves. 



L Tasse, Tasso ; naître, 
nâscere; Mars, Marzo; étu- 
dier : studiâre ; droit, légge ; 
université, università ; ra- 
doue, Pâdova; gôut, gusto; 
génie, gênio; négliger, we- 
gligere ; étude, stwiio ; s'ad- 
onner, applicârsi, 

2. Commencer, principiâre; 
poème, poêma ; immortel, 
immortâle ; Jérusalem, Geru- 
salêmme ; délivré, liberâto ; 
Bologne, Bolôgna ; composer, 
compôrre ; dernier, ûltimo, 

3. Publication, puhblicaziô- 
ne ; malheur, disgrâzia ; aus- 
sitôt, svbitochè ; paraître, 
comparire ; ennemi, nemlco ; 
contester, contêndere ; gloire, 
glôria; ouvrage, 5/?era ; pro- 
mettre, prométtere. 

4. Mordant, pungênte ; cri- 
tique, critica ; affecter, affli^- 
gere ; tomber, cadére ; tris- 
tesse, malinconia ; comble, 
côlmo ; méchanceté, malizia; 
démence, pazzia; Alphonse^ 
Al/ônso; Ferrare, Ferrâra ; 
renfermer, rinchiûdere; hô- 
pital, spedâle ; fou, matto, 

5. Triumvir, Triûmviro ; 
Antoine, Antonio ; Lépide, 
Lêpido ; Octave, Ottavio 
proscrire, proscrivere ; Plan- 
cus, Planco ; citoyen, citta- 
dino; endroit, luôgo; connaître 
conôscere ; esclave, schiâvo ; 
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6. Les tryans les firent met^ 
tre à la torture pour les forcer 
à dire le lieu ou leur maître 
s'était caché; mais tous les 
tourmens qu'on (f)^ fit subir à 
ces malheureux ne purent 
ébranler leur fermeté^ parce 
qu'ils étaient résolus à perdre 
la vie plutôt que de compro- 
mettre celle de leur maître. 

7- Plancus voyant leur fidé- 
lité et touché de leurs souf- 
frances vint s'exposer (g) lui 
même à la cruauté des Triu- 
mvirs^ pour arracher ses braves 
serviteurs des mains de leurs 
bourreaux. 

8. Ce bel exemple de fidé- 
lité de la part des esclaves^ et 
d'afiectîon de la part du maî- 
tre, produisit un effet merveil- 
leux; car les Triumvirs ac- 
cordèrent la vie et la liberté 
à Plancus. 



6. Tynoïptirànno; mettre, 
méttere\ torture, tortura; 
forcer, costringere ; maitre, 
padràne ; tourment, tarménio; 
subir, ioffrire : malheureux, 
sventurâto ; ébranler, tmuô- 
vere ; fermeté, eostdnza, ré- 
soudre, risôhere ; compro- 
mettre, comprométtere. 

7. Voir, scôrgere ; toucher, 
commuâvere ; soufirance, pé' 
na, venir, côrrere ; s'exposer, 
eipàrsi ; cruauté, crudeUà ; 
arracher, tôgUere; brave, m- 
trêpido ; serviteur, sêrvo ; 
bourreau, manigôldo. 

8. Exemple, esémpio ; part, 
parte ; affection, affêtto ; pro- 
duire, orodûrre; effet, eff&to ; 
merveilleux, maravigiiôso 
accorder, concêdere ; liberté, 
libertà. 



Observations sur le Thème XXIL 

{a) 0\x met l'article au pluriel pour la date du mois, devant 
le nombre cardinal. En français on dit le deux, le trois ; mais 
en italien on dira t due, i tre, etc, 

(b) En français on dit à ^université, mais en italien il faut 
mettre la préposition t>i et l'article tY, la, etc. ; et dire nell* 
universitàf 

(c) Poêma est du genre masculin. 

(d) Avec les noms des Souvrains, en italien, il faut faire 
usage des nombres ordinaux sans l'article, primo, secondo, 
etc, 

(^e) Que se rend, en italien, par se non. 

If) On, se supprime, et l'on met le verbe & la troisième 
personne du pluriel féeero ; lorsque on n'exprime pas la 
généralité, mais un nombre déterminé, ou indéterminé de 
personnes. 

{g) L'infinitif précédé d'un verbe qui exprhne le mou- 
vement, doit avoir la préposition a. 
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CHAPITRE XXVI. 



Dei Verbes Irrèguliers de la Troisième Conjugaison 

termiîiés en ire. 

1 . Les yerbes réguliers de la troisième conjugaison 
sont les suivants. 



1. Bollire, Bouillir. 

2. Comparire, Paraître. 

3. Conientire, CJonsentir. 

4. Convertire, Convertir. 

5. Cudre, Coudre. 

6. Diverdre, Divertir. 



9. Mentire, Mentir. 

10. Patire, Souffrir. 

IL Pentirsi, se repentir. 

12. Pervertire, Pervertir. 

13. Seguire, Suivre. 

14. Sentire, Sentir. 



7. Dormre, Dormir. 15. Sortire, Sortir. 

8. Fuggire, Fuir. | 16. Soovertire, Renverser. 

17. Vestire, Habiller. 
2. Les yerbes composés tels que smentire^ démentir ; 
rissentire^ retentir, se conjuguent, comme le verbe 
simple; tous les autres verbes en ire se conjuguent 
en isco comme proiHre, défendre. 

3, Proibire, Défendre. 

Indicatif Présent.— Sisq, Proibîsco, Je défends ; proi- 
bisci, tu défends ; proibUce, il ou elle défend. — Plu. Pro^ià- 
mOf Nous défendons; proibîie, vous défendez; proibiscono, 
ils ou elles défendent. 

Imparfait, — Proibiva, etc. Je défendais^ etc. 

Parfait Défini, — Proibîi, etc. Je défendis, etc. 

Futur, — Proibirô, etc. Je défendrai, etc. 

Impératif, — Proiblsci, Défends ; proibisca, qu'il ou qu'elle 
défende. — Plu. Proibiâmo, Défendons ; proiMte, [défendez ; 
proibîscano, qu'ils ou qu'elles défendent. 

Subjonctif Présent, — Sing. Ch^io proibisca , Que Je défen- 
de; crie tu proibisca,ç\^ tu défendes; cKegli proibisca, cm'iX 
ou qu'elle défende,— Plu. CAe proibiàmo, Que nous défen- 
dions ; proibiàte, Que vous défendiez ; proibîscano, qu'ils ou 
qu'elles défendent. 

Imparfait. — Che proibissi, etc. que je défendisse, etc. 

Conditionnet. — Proibirêi, etc. Je défôndrais, etc. 

Participe. — ProibUo, Défendu. 

4. Tous les autres temps se conjuguent comme le 
verbe régulier de la 3me conjugaison dormire. 
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5. Il y a d'antres yerbes terminés en Ire, qni ont 
une donble terminaison ; ce sont : 

Abborrire,, . • Abhorrer. . . • Abhorro . • • . Abbarriteo. 

Adempire., . . Remplir Adémpio Adempiseo. 

Apparire.» . • Paraître .... Appâjo ,. . . Apparisco. 
Jmlaudire .. Applaudir . . Applaudo» • • Applaudisco, 

AêsaUre,.^. Assaillir Assâlffo Aisalisco. 

Assorblre*, . . Absorber AssMo Assorbiseo, 

Awertirêu, . . Ayertir Awêrto Âwertiico. 

Cofueguirê.., Obtenir Conséguo,» . • Conseguiêco. 

Ferire Blesser Fêro Feri^, 

Gemire Grémir Gêmo Gemisco 

Jnghioltire , , Engloutir Inghiôtto.,,,, Inghiottiseo, 

MerUire Mentir Mento Mentiteo. 

Nuirire .... Nourrir NutTO^ NutrUco» 

Offrira Offrir Offro OffrUeo. 

Jrerire Périr Péro PerUco. 

Pre ferire. . . . Préférer. . . Prefêro Pre/erisco. 

Protêguire., Poursuivre,.. Proséguo Proseguiteo, 

6. Parmi les verbes qui ont la terminaison en isco, 
on en trouve quelques-uns qui font à l'infinitif ire 
et are ; mais ces verbes prennent de la conjugaison 
en are les personnes que la conjugaison en ire leur 
refuse, comme : 

Addoldre Addoleidre Adoucir. 

Aggradire Aggradâre Agréer. 

Ammollire Ammollâre Amoltir. 

Ammorbidire Amnwrbidâre Adoucir. 

AmmtUolire Ammutolàre Devenir muet. 

Annichilire Anniehilàre Anéantir. 

Apparire ...... . . . Apparàre Apparaître. 

Arroeaîre • ... Arrossâre . Rougir. 

Asêordire Assordàre Assourdir. 

Attriitire Attri$târe Attrister. 

Cohrire Cdoràre Colorer. 

Fallire Fallàre Manquer. 

Impazxire Impazzdre Devenir fou. 

Impietrire Impietrâre S*endurcir. 

Inasprire Inaêprâre S'aigrir. 

Incora^gire Ineoraggiâre Encourager. 

Indurire Indurare Endurcir. 

IngidUire Ingiallàre Jaunir. 

Intiepidire Intiepidàre Attiédir. 

Scolorire Scoloràre Décolorer. 

Starnutire Stamutàre Etemuer, &c. 
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7. Lorsque les verbes en iseo ne peuvent s*aider 
d'une conjugaison régulière, pour suppléer aux per- 
sonnes qui leur manquent, il faut chercher un verbe 
équivalent; comme; rallegrârH, au lieu de gloire ; de- 
primere, au lieu de awilire; castigârêf au lieu de 
punire, etc. ou bien il &ut se servir d*une périphrase, 
et dire, par exemple, siâmo ambiziâêi, au lieu du 
verbe ambire ; abUâmo ardire, pour le verbe ardire; 
facciâmo ànimoy pour inanimîrey etc. 

8. Dans la troisième conjugaison il y a encore des 
verbes qui sont irréguliers dans plusieurs temps, tels 
sont. 



1. Aprire,.. ouvrir. 

2. Copr/rff,... couvrir. 

3. Dire,,,,, dire. 

4. Morire,,, mourir. 



5. Offrire, . . offirir. 

6. Saiire,,,, , monter. 
7» Udire, , . cuir. 

8. Fenire, . . venir. 



9. Usdre, sortir. 

9. Aprire, Ouvrir. 

Parfait Défini, — SiNO. Aprii, ou apêrn. J'ouvris ; apristi 
tu ouvris ; Apf\ ou apêrse, il ou elle ouvrit — Plu. Aprimmo, 
nous ouvrîmes ; aprUte^ vous ouvrîtes; Aprirono ou apérêêro, 
ils ou elles ouvrirent. En poésie egli aprlo, églino apriro. 

Participe,— Apêrto, Ouvert. 

10. Coprire, Couvrir. 

Parfait Z)é/înt.— Sino. Coprii, ou copêrsi, Je couvris; 
copristi, tu couvris ; copri, ou copérae, il ou elle couvrit. 
Plu. Coprimmo, Nous couvrîmes ; eoprUte, vous couvrîtes ; 
coprirono, ou copêrsero, ils ou elles couvrirent. 

Participe. -^-Copêrto, Couvert. 

r'^-^ 11. Dire, Dire. 

Indicatif Présent. — Sino. Dico, Je dis ; did, di, tu dis^ 
dic^^ il ou elle dit. — Plu. Didàmo, Nous disons ; dite, vous 
dites ; dicono, ils ou elles disent. 

Imparfait — Dieéva, etc. Je disais; etc. En poésie dicéa. 

Parfait Défini. — Sino. Disn, Je dis; dicésti, tu dis ; disse, 
il ou elle dit— Plu. Dicémmo, Nous dîmes ; dicéste, vous 
dîtes; dissero, ils ou elles dirent. 
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Fii/ttr.— SiNO. Dira, Je dirai ; dirai, tu diras ; dira, il ou 
elle dira.—pLU. Dirémo ; Nous dirons ; diréle, vous direz ; 
dirânno, ils ou elles diront. 

ImpértUif-'SmQ, Dl dis; rfica, qu'il ou cju'elle dise.— 
Plu. Dicuîmo, disons ; dite, dites ; (ifcano qu'ils ou qu'elles 
disent 

Subjonctif Présent,^Ch*io dica, etc. Que je dise, etc. 

ConditionneL-^Diréi, etc. Je dirais; etc. En poésie, io 
diria. 

Participe.— 'Dêtto, Dit. En poésie ditto. 

12. Mbrîrey Mourir. 

Indicatif Présent. — Sing. Muôjo, ou muôro. Je meurs ; 
muôri, tu meurs ; muôre, il ou elle meurt.— Plu. Muoriâmo, 
Nous mourons ; moHto, vous mourez ; muôjono, ou muorono, 
ils ou elles meurent. 

Subjonctif Présent— 'Ch'io muôja, ou muora, efc. Que je 
meure, etc. 

Conditionnel. — Morréi, ou moriréi etc. Je mourrais, etc. 
En poésie Io ou egU morria. 
Participe Présent — Morénte, moriênte, celui qui meurt. 

Participe Passé,— Môrto, Mort. 

13. OJHre, Offrir. 

Par/ait Z)é/îm.— Sing. 0/fr/i, ou offérsi, J'offiris ; o^rfoft' 
tu offiris; offrïj ou offêrse il ot« elle offrit — Plu. Offrtmmo, 
Nous offrîmes ; offriste, vous offrîtes ; offrirono, ou o^ér- 
lero, ils ou elles offrirent. En poésie, egli offerîo. 

Participe,— Offêrto, Offert. 

14. Salîre, Monter. 

Indicatif Présent. — Sino. Salgo, Je monte ; sali, tu 
montes ; sale^ il ou elle monte. — Plu. Saliâmo, Nous mon- 
tons ; salîte, vous montez ; sédgono, ils ot£ elles montent. 
En poésie io saglio, nôi saliâmo, sagliâmo, églino sâgliono. 

Parfait Défini. — Salii,^Je montai ; salîsti, tu montas ; saR, 
il ou elle monta. — Plu. Saàmmo, Nous montâmes ; salUte, 
vous montâtes ; salïrono ils ou elles montèrent. En poésie 
io saisi, egli saHo, salse, églino sâlsero, saliro. 

Parfait Indéfini. — Sing, Son saHto, etc.^ J'ai monté, etc. 
Ce verbe se conjugue au parfait indéfini^ avec le verbe éssere. 

Impératif. — Sing. Sali, Monte; saïga, qu'il ou qu'elle 
monte.— Plu. Saliâmo, Montons ; saHte, montez ; sâtsano, 
qu'ils ou qu'elles montent. En poésie nii sagliâmo, églino 
sàgliano. 

Subjonctif Présent. — ChHo saïga, que je monte, etc. En 
poésie saglia, etc. 
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15. Udîrey Etendre. 

Indicatif Présent, — Sino. ôdo. J'entends ; odi, tu entends, 
odCi Û ou elle entend. — Plu. Udiâmo, Nous entendons, udUe, 
vous entendez ; ôdono, ils ou elles entendent. 

Futur.-^Udiroy J'entendrai. En poésie, io udrô, 8fe. 

Impér<Uif.—SijfQ, ôdi, entends ; ôda, qu'il ou qu'elle en- 
tende. — ^pLU. Udiâmo, entendons; udite, entendez; ôetano^ 
qu'ils ou qu'elles entendent 

Sfdbjonctif Pré««i/.— Sino. ChHo ôda. Que î'entende, tu 
ôda, que tu entendes ; egli ôda, qu'il ou qu'elle entende. — 
Plu. Che udiâmo, que nous entendions ; udiâie, que vous 
entendiez ; ôdano, qu'ils ou qu'elles entendent. 

16. Venire, Venir. 

Indicatif Présent. — SiNO. Vêngo, Je yiens ; viêni, tu 
viens ; viêne, il ou elle vient.— Plu. Feniâmo, nous venons ; 
vende, vous venez ; vêngono, ils ou elles viennent. 

Imparfait. — Fenîva, etc. Je venais, etc. En poésie to 
venîa, églino venîano. 

Parfait Défini,— ^SivQ. Vénni, Je vins ; vevâsti^ tu vins ; 
vénne, il ou elle vint. — Plu. Vetâmmo, Nous vînmes ; ve- 
nUte, vous vîntes ; vénnero, ils ou elles vinrent. En poésie 
églino venîro. 

Parfait Indéfini. — Sing. Sâno venûto, etc. Je suis venu« 
etc. Ce verbe se conjugue au parfait indéfini avec le verbe 
éssere. 

Futur. — Sino. Ferrô, Je viendrai; verrai, tu viendras; 
verra, il ou elle viendra. — Plu. Verrémo, Nous viendrons ; 
verréte, vous viendrez ; verrcmno, ils ou elles viendront. 

Impératif. ^Smo. Fient, Viens ; vênga, qu'il ou qu'elle 
vienne. — Plu. Feniâmo, Venons ; venîle, venez ; vêngono, 
qu' ils ou qu'elles viennent. £n poésie egli végna, éjgUno 
végnano. 

Subjonctif Présent.—Ch'io vénga; etc.; que je vienne, etc. 
En poésie to végna, 4'c* 

donditionneZ — Ferréi, etc. Je viendras, etc. En poésie 
to ou egli verrîa. 

Participe. — Fenûto, Venu. 

17. Uêcire, Sortir. 

Indieaiif Présent. — Sino. Esco, Je sors; ésci, tu sors; 
êscê, il ou elle sort. — Plu. Usciâmo, Nous sortons ; usdte, 
vous sortez ; êscono, ils oti elles sortent. 

Imparfait. — Usdva, Je sentais. En poésie to usda* 
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Parfait Déftni.^Sivo, Usûii, Je sortis ; usdsti, tu sortis ; 
usiÂf u ottelle sortit. — Plu. Uscîmmo, Nous sortîmes ; usdste, 
vous sortîtes; uscirono, ils ou eiles sortirent. Eo poésie 
egli U8CÎ0, églino usciro. 

Parfait Indéfini. — Sôno uscito, etc. Je suis sorti, etc. Ce 
verbe se conjugue au parfait indéfini avec le verbe êsêere. 

Impératif — SiNO. êsci. Sors ; êsea, qu'il ou qu'elle sorte. 
— Plu. C7«ctamo^ Sortons ; uscUe, sortez: escano^ qu'ils ou 
qu'elles sortent. 

Subjonctif Présent. — Sing. Ch*io êsca, que je sorte; tu 
êsca, que tu sortes ; egli êsca, qu'il ou qu'elle sorte. — Plu. 
Che usciâmo, que nous sortions ; usciâte, que vous sortiez ; 
êscano, qu'ib ou qu'elles sortent. 

Conditionnel. — Uscirêi, Je sortirais. En poésie io useitia. 

Thème XXIII, Sur les Verbes Irréguliers de la 
Troisième Conjugaison termines efi ire. 



1. Pendant que les Romains 
étaient autour de Falerium^ le 
chef de l'école de cette ville 
en sortit avec ses élèves^ qui 
étaient les enfans de princi- 
paux citoyens^ et se rendit 
au camp de Camille général de 
l'armée Romaine^ pour les lui 
offrir comme prisonniers, (a) 
en lui disant que par ce moyen 
il s'emparerait de la ville, at- 
tendu que les parents de ces 
enfans lui en feraient certaine- 
ment ouvrir les portes, lors- 
qu'ils apprendraient qu'ils 
étaient en son pouvoir, dans 
la crainte (6) qu'il ne leur fît 
du mal. 

2. Camille révolté de la 
perfidie de cet homme, lui 
dit qu'il abhorrait la trahison ; 
et pour le punir de la sienne 
il île fit reconduire par ses 
élèves à Falerium en le battant 
de verges. 

3. Les habitans furent si 
touchés de la conduite de 
Camille, qu'ils lui livrèrent 
leur ville sans résistance. 



1. Pendant, méntrê ; au- 
tour, alV intôrno; maître, 
maestro; école, scuôla; sor- 
tir, uscire ; élevé, scolâre, en- 
(But, fîglio ; principal, princi- 
péUe; se readere, venire; camp, 
campo ; CamÛle, CamiUo ; 
général, générale ; armée, 
esêrcito; offrir, offrirez pri- 
sonnier, prigioniêre ; dire, 
dire; moyen, mêzzo; s'em- 
parer, impadronlrsi ; attendu- 
que, poichè ; parent, parente ; 
ouvrir, apprire ; porte, porta ; 
apprendre, sentire ; pouvoir, 
potêre: dans la crainte, per 
paûra ; mal, maie. 

2. Révolté, sdesnâJto ; per- 
fidie, perfidia ; àhoner, ab- 
borire; trahison, tmdiménto; 
punir, punire ; reconduire, 
ricondûrre ; faire,/are; battre, 
percuôtere; verge, vérga. 

3. Habitant, abitdnte ; tou- 
cher, intenerire ; conduite, 
procêdere ; livrer, mêttere in 
possessiône ; résistance, re- 
sisténza* 
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4. Le vrai bonheur n'ap- 
proche pas Çc) du cœur des 
tyrans; aussi Denis^ celui de 
Syracuse^ ne le connut-il ja- 
mais. Un jour Damoclès^ un 
de ses flatteurs^ lui dit qu'il 
était le souverain le plus puis- 
sant^ (d) le plus ricoe^ et le 
plus magnifique de la terre. 
Denis lui répondit; Toutes mes 
g;randeurs vous paraissent des 
jouissances ? Ëh bien^ goûtez- 
les pour moi^ puisqu'elles vous 
charment tant. 

5. Aussitôt il fit revêtir 
Damoclès d'une robe de pour- 
pre, et ordonna qu'on le servît 
comme un souverain, (e) Au 
milieu (/)de toute cette pompe, 
une épèe nue était suspendue 
au dessus du trône, par un 
crin de cheval. 

6. Damoclès fut effrayé de 
sa situation ; sa joie fit place à 
la tristesse, et il perdit tout- 
à-coup l'appétit. Enfin il re- 
devint sujet, et dit qu'il aimait 
mieux obéir sans crainte que 
de commander au miliieu des 
alarmes. 



4. Vrai, véro ; bonheur, /e- 
licità ; approcher, avvinciruir' 
si; tyran, tirânno; Denis, 
Dioniffi ; Syracuse, Siracùsa ; 
connaître, conôscere; jamais, 
mai; Damoclès, Dâmocle ; 
flatteur, adulatôre ; souverain, 
sovrâno ; puissant, patente ; 
magnifique, magniftco ; ré- 

Sondre, rispônaère ; gran- 
eur, grandézza; jouissance, 
godiménto ; jouir, gicîre ; 
charmer, invaghîre ; tant, 
tanto, 

5. Aussitôt, tôsto; revêtir, 
rivestire ; robe, veste ; pour- 
pre, pôrpora; ordonner, in- 
ffiûngere ; servir, sermré ; mi- 
lieu, mêzzo ; pompe, pompa ; 
épée, spada ; nu, nudo ; sus- 
pendu, sospéso ; trône, trôno ; 
crin, crine ; cheval, cavâllo. 

6. Effrajer, in/imoHrc ; joie, 
giôja ; faire place, dar luogo ; 
tristesse, malinconîa ; per£re, 
pêrdere ; appétit, appetito; 
sujet, soggêtto; commander, 
comandâre ; alarme, allârme. . 



Observations sur le Thème XXIIL 

(a) La préposition en avant le gérondif s'omet en itaUen; 
(6) Les substantifs qui marquent l'instrument, la cause, ou 
la manière sont précédés des prépositions co9i, per, in, etc. 

S Le verbe avvicinârsi erouveme le datif en italien al. 
) Le superlatif précédfé d'un nom perd l'article il, 
lorsqu'il y a le même article devant le substantif. 

(e) Un, se supprime en italien après corne. 

(f) Au milieu, se rend en italien par la préposition in, et 
l'article il, qui s'incorporent ; et on le traduira par nel mêzzo. 
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CHAPITRE XXVH. 

Du Participe. 

1. Le participe est ainsi appelé, paroe qu'il parti- 
cipe du nom et du verbe; car on l'emploie tantôt 
cooune verbe, tantôt conune nom et il suit, dans l'un, 
ou l'autre cas, les règles qui régissent chacune de 
ces parties du discours. 

2. Il y a deux sortes de participes; le participe 
présent dont la terminaison est en antêy dans les verbefi 
de la première conjugaison, comme, amante, aimant, 
et en ente, dans les verbes de la seconde, ou de la 
troisième conjugaison, comme, scrivênte, écrivant, 
dom^iénte, dormant. 

3. On confond bien souvent le participe présent 
avec le gérondif en traduisant du français et de 
l'anglais en italien, car la même terminaison ant, en 
français et la terminaison ing, en anglais sont em- 
ployées au participe présent et au gérondif; mais on 
évitera l'erreur si l'on analise la phrase ; lorsqu' 
on pourra changer la terminaison ant dans le pronom 
relatif gui avec l'imparfait du verbe, on emploiera, en 
italien le participe présent ; par ex. des eerdagee 
flottants] le mot fl4)ttants pourra se rendre par qui 
flattaient, et on le traduira en italien par del eartiâme 
andeggiânte ; mais lorsqu'on ne pourra pas changer la 
terminaison ant, on emploiera le gérondif, comme, en 
me promenant se traduira ^bt passeggidndo. 

4. Le participe passé, dont la terminaison est en 
âto, dans les verbes de la première conjugaison, com- 
me, amâto, aimé; en ûto, dans ceux de la seconde 
conjugaison, comme, credûto, cru ; et en ito, dans 
ceux de la troisième conjugaison, comme, sentlto senti. 

6. Le participe présent peut être employé comme 
substantif, ou comme adjectif; Stimerâ, sêmpre Va- 
mante délie belle aziâni, ou ruâmo amante, J'estimerai 
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toujours celui qui aime les belles actions; et en Femploy- 
ant; comme substantif il prend l'article défini; il, lo, etc. 

6. La participe passé est tantôt actif et tantôt 
passif; on le nomme actif quand il est joint au verbe 
auxiliaire avère, et passif quand il est accompagné de 
l'auxiliaire êssere. Le participe actif est invariable, 
c'est-à-dire, ne s'accorde pas en genre et en nombre 
avec le sujet, ou nominatif : / Romani hanno soggio- 
gàto i pôpoli piû bellicôsi, Les Romains ont vaincu 
les peuples les plus aguerris. 

7. Mais aussi on peut très élégamment faire accorder 
le participe avec le régime direct, ou l'objet, quand il 
est à l'accusatif, soit que le régime précède, ou qu'il 
suive le participe . / Cfrêci hanno rovesciâta lajamâêa 
dttà di Trôja dopa una lunga gvérra. Les Grecs 
ont détruit la fameuse ville de Troje après une longue 
guerre. 

8. Si le verbe auxiliaire avère est précédé d'un 
pronom conjonctif, mi, ti, lo, la, ci, vi, li, le ; ou d'un 
relatif, che, ou qtiale, etc., ces pronoms étant toujours 
employés comme régime du verbe, c*est à dire, à 
l'accusatif, le participe actif s'accorde en genre et en 
nombre avec le nom que le pronom réprésente: Ija 
pàtria che ho àbhandonàta, per soggiomdre in qvésta 
metrâpoli m'è ancâr présente alla mente. Le pays 
que j*ai quitté pour vivre dans cette capitale,est encore 
présent à mon esprit. Li avéte tratiâti di^^amici, 
sehbêne H slano mostrâti tanto ingrâU ver vôL Vous 
les avez traités en amis, quoiqu'ils se soient montrés si 
ingrats envers vous. 

9. Le participe passif est toujours déclinable, c'est- 
à-dii*e, qu'il prend les inflexions du sujet, ou nominatif 
dont il sert à exprimer une modification : La dttà di 
Pâdova fu Jiibbricâta da Antènore Tryàno, alcûni 

R 
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gêcoli avànti cke Mânia fosse Jandàta da Ilâmolo e 
Mémo; La ville de Padove fut bâtie par Antenor de 
Troye, quelques sièdee avant que Borne le lût par 
Romulus et Rémus. 

10. Après le participe passif on met, en italien, 
rartide de Tablatif qui répond à la préposition par 
des français : Sono stato persegnitâto dai miêi nemicif 
J*ai été persécuté par mes ennemis. La préposition par, 
ne peut pas être rendue en italien par per ; puisque 
per se traduirait, en français par, pour. 

11. Le participe passé peut être employé de la 
même manière que l'adjectif dont il a toutes les ter- 
minaisons : Un uômo instrûtto, un homme instruit ; 
(legli uâmini instrûtti, des hommes instruits; tma 
donna instrûtta, une femme instruite; délie donne 
instrûttef des femmes instruites ; mais Tadjectif ne 
peut jamais faire la fonction du participe passé. 

Thème XXIV. Sur le Participe présent et passé 

employé activement et p€u»ii>ement, c'est-à-dire, 

avec les attanliaires avère et èssere. 



1. La culture de l'esprit 
humain qu'on(a^niine éduca- 
tion doit être considérée com- 
me la chose la plus importante' 
de la société ; car les nommes 



qui 



dans tous les 



pays, se 



sont distingués dans les arts et 
dans les sciences avaient cer- 
tainement reçu de l'éducation. 
2. A Sparte, on retirait {b) 
les enfams des msûns de leurs 
mères de Tâge le plus tendre, 
pour les faire élever aux frais 
du gouvernement ; et tous les 
peuples civilisés ont cherché à 
perfectionner l'éducation de la 
jeune98e,car ils oat pensé qu'ils 
ne pourraient jamais faire des 
citoyens sages et verteux sans 



1. > Culture, eoltivaziàHe ; 
nommer, ckiamâre ; éducation 
educaziône: considéré, con- 
siderâto; important, impor- 
tante; société, soeiêtà; dis* 
tingué, distinto; art, arte ; 
science, sciênza ; certaine- 
ment, Cêttaménte^ reçu, 
ricevûto. 

2. Sparte, Sparta ; retirer, 
togliere ; enfant, figlio\ main, 
maiio ; de \\fino daW ; ftge, 
età ; tendre, tênero ; ^ver, 
allevâre ; frais, spesa ; g6u- 
vemement, ^ovérno ; peuple, 
nazione ; civilisé, inciviltto ; 
cherché, cercâto\ perfection- 
ner, j^^iszztoiufn? ; jeunesse, 
gioventu, car; poicnè, pen- 



183 



le secours d'une bonne éduca- 
tion. 

3. Les talens que la nature 
donne aux hommes ne servent 
bien souvent qu'à les rendre 
fiers et dangereux ; car bien 
(c) de phdosophes ont fait 
beaucoup plus de mal à la so- 
ciété par leurs écrits, que la 
peste et la guerre. 

4. La Republique Romaine 
qui avait subjugué presque 
toutes les nations au monde fut 
à la fin détruite elle-même par 
ses propres citoyens. L'ambi- 
tion et la jalousie ont produit 
de funestes effets dans les états. 

5. Aristides fut surnommé le 
juste, parce que sa grande 
tempérance et ses autres vertus 
lui avoient procuré un tel titre; 
Il fut banni d'Athènes pour 
l'espace de dix ans, mais avant 
que six ans de son exil fussent 
écoulés, il fut rappelé par ses 
concitoyens; et le surnom de 
juste lui fut conféré de nouveau 

6. Que (d) j'ai toujoiu-s 
aimé la vie champêtre! Pendant 
que j'ai vécu à la(6)campagne 
mes jours se sont écoulés dans 
la tranquillité et dans la paix. 
J'ai trouvé les plaisirs ' bien 
pius et simples, cas les oiseaux 
chantants, les brebis bêlantes, 
les bœufs muggissants, les 
poissons frétillant^ les champs 
émaillés de fleurs, et les ar- 
bres couverts de feuilles char- 
ment les yeux et les oreilles. 



se, pensâto; jamais, mai; 
citoyen, cittadino ; sage, »âg' 
gio ; secours, soccârêo, 

3. Talent, talêtUo ; nature, 
natûra ; accorder, accordâre ; 
homme, uomo ; servir, servîre; 
souvent, spesso; rendre, rên- 
dere; fier, Jiéro; dangereux, 
pericolôso ; bien, molto : |^i- 
losophe, Jilôsofo ; société, 
società; écrit, scriUo ; peste. 
peste. 

4. République, repûbblica; 
subjugué, ioggiogmo ; pres- 
que, quasi \ monde, mondo; 
fin, fine; détruite, distrétto, 
ambition, ambiziône : jalousie, 
stelosia ; produit, prodôtto ; 
funeste, funêsto ; effet, effêtto; 

5. Aristides, Aristide ; jus- 
te, giûsto; parce que, poichè; 
tempérance, temperânza; ti^ 
tre, titolo ; Athènes, Aténe; 
espace, spazio; avant que, 
primachè ; eul, esiglio ; 
concitoyen, concittadlno ; sur- 
nom, soprannôme ; conféré, 
accordâto; de nouveau, an- 
côra* 

6. Toujours, sêmpre mai ; 
champêtre, campêstre ; pen- 
dant que, montre ; vécu, vù- 
siUox écoulé, icorso; tran- 
quillité quiète ; paix, paee ; 
trouvé, trovâto; pur, puro ; 
simple, sêmplice; caj*, poichè ; 
oiseau, uccêllo; brebis, /décora; 
bœuf, bue ; poisson,/?ê«ce ; fré- 
tiller, gmzzâre ; émaillé, smal- 
tâto ; arbre, Mero ; couvert, 
copèrto ; feuille, y^f'/ta ; char- 
mer,t7tcan^^r&;oreifie,oréccAta. 



Observations sur le Thème XXIV» 

fa) Le pronom on se rend en italien par si, lorsqu'il 
exprime la généralité. 

(6) Le verbe accompagné de si, doit s'accorder en nom- 
bre avec le nom qui suit 
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(e) Bien se rend par molto, qui étant accompagné d'un 
substantif s'accorde avec lui en genre et en nombre^ en sup- 
primant le de. 

(d) Si que exprime quelque sentiment de Tame, il se rend, 
en italien, par qudnto ou corne, lorsque à la fin de la phrase 
il y a un point admiratif. 

(e) Le mot campâgna pris dans un sens indéterminé s'em- 
pk)i avec la préposition in sans Tarticle défini. 



CHAPITRE XXVIII. 

De r Adverbe 

1. L'adverbe est un mot indéclinable qui sert à 
modifier la signification d'un yerbe, d'un adjectif^ ou 
d'un autre adverbe^ comme; Piêtro stûdia diliffente- 
mente la lézione, Pierre étudie soigneusement sa 
leçon. 

2. On divise les adverbes en difiFérentes espèces^ 
savoir^ en adverbes d^affirmatiany comme sï oui; 
volentiêri, volentiers; veraménte, vraiment; cêrto, 
certainement ; sénza dûhhioy sans doute^ &c. Adun- 
que disse la donna dêbbo rimanére védova ? Sï, rispàse 
Tàbàte ; Bocc. Dois-je donc rester veuve, dit la dame ; 
oui repondit l'abbé. 

3. En adverbes de négation, comme, Nâ, non; 
non iOf pas moi ; Ne, ni ; non già, non pas ; N6, 
non m credo, Non, je ne vous crois pas. On met 
toujours la négation non avant un verbe, quoiqu'on 
trouve après le verbe mai, ou niênte; nessûno, ^c* 
Non s'écrit toujours tout au long, lors même qu'il 
est suivi d'un mot qui commence par une voyelle; 
Non ko (tffâtto amici. Je n'ai point d'amis. 

4. En adverbes de doute, comme, forse, peut-être; 
quasi, presque ; cvrca, environ : lo dira forse casa 
non credibUe, ma véra ; Bocc. Je dirai une chose peut- 
être incroyable, mais cependant vraie. 
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5. En adverbes de quantité, comme pià, plus; 
mena, moins; guânto, combien ; assài,€isae2; moltOy 
beaucoup; trâppo, trop; tanto, t&nt; niênte, nulla, 
rien ; pâeay peu, âcc. Ahi ! giustîzia di Dio quanto tu 
dêi Esser temûta da eiascûn che lègge Ciô che Ju 
manifesta agit âcehi miêi ! Dan. In. Ah ! justice de 
Dieu que tu dois être redoutée de ceux qui liront 
ce qui s'est manifesté à mes yeux \ 

6. En adverbes de qualité^ comme, tnêqlio, mieux ; 
bêne, bien ; maie, mal ; pêggio, pis, etc. Padre mio 
vâi aie te oggimM vécchio, epoiéte mal resUtere alla 
fatica, Bocc. Mon père, vous êtes vieux maintenant, et 
vous ne pouvez guère supporter la fatigue. 

7. En adverbes de lieu, comme, qui, quà, ici; costï, 
costà, ici ; là, cola, là ; ivi, h, là : colamiy là-haut ; 
colûggiû, la-bas; quaggiû, ici-bas; lassa, là-haut, 
etc. Qui câddero i legâti, quà furàn le àquile tôlte, 
là Varo êbhe la prima ferita, cola si Jeri con la sûa 
infelice déstra : Dav. an di T. Ici périrent les am- 
bassadeurs; ici les aigles fîirent enlevées; là Yarus 
reçut la première blessure ; là il se tua de sa propre 
main. 

8. En adverbes de temps, comme, ora, à présent ; 
âggi, aujourd'hui ;jêri, hier ; domâni, demain ; adêsso, 
à présent: prima, avant; dopo, après; allâra, alors, 
etc. Oggi è il sêsto giâmo ; c'est aujourd' hui le six- 
ième jour. 

9. En adverbes d^ interrogation, comme, perché, 
pourquoi? quânto, combien? corne, comment? date, 
où ? quândo, quand ? Perché non mi parlâte ? Pour- 
quoi ne me parlez- vous pas ? 

10. Outre les adverbes dont je viens de faire men- 
tion, il y en a un très grand nombre qui se forment 
des adjectifs, de la manière suivante : si l'adjectif 

R 3 
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finit en Oj on change cette tenninaiaon en a, et on j 
ajoute mente, comme, de vero, vrai, on £Edt vercménte^ 
vraiment; si l'adjectif est terminé par un e, on ne 
fait quV ajouter mente, comme, de grande, grand, on 
fait ffrandeménte, grandement ; et si Tadjectif se ter* 
mine en le, ou en re, il faut en rentracher la dernière 
voyelle et mettre à la place mente, comme de J^ley 
facile ; on fait, Jàcilménte, facilement ; de partieolâre, 
particulier, on {£ût partieâlarmente, particulièrement. 

11. On forme des expressions adverbiales des sub- 
stantifs et de la préposition, mais alors il ne faut pa» 
mettre l'article défini, entre la préposition et le nom ; 
comme L*ho trattàto con amicizia, je l'ai traité avec 
amitié. 

12. On peut aussi former des adverbes des nombres 
ordinaux primo et secondo, dont on fait primieraménte, 
premièrement, secondariémente, secondement. Ces 
deux adjectifs numéraux sont les seuls qu'on puisse 
transformer ainsi en adverbes ; mais on peut faire des 
expressions adverbiales des autres adjectifs de cette 
espèce, et dire, par exemple, in têrzo luôgo, en troi- 
sième lieu, in quarto luêgo, en quatrième lieu, etc. 

13. On forme aussi certains adverbes des superlatifs, 
en changeant la dernière voyelle o du superlatif en 
amente comme, dejacilissimo on tàitjucilissimaménte» 

14. Enfin il y a des adjectifs qui s'emploient comme 
adverbes, tels sont : Jdrte qui se dit paurjbrteménte; 
Alto pour altaménte; lento pour lentaménte, etc. 
Camminât>a lento neWandâre a casa, Il marchait lente- 
ment en s'en allant chez lui. 

Je parlerai des adverbes, d'une manière plus détail- 
lée, dans la seconde partie de cette granmiaire. 
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Thème XXV. Sur les Adverbes. 



1. Il n'y a rien de plus im- 
prudent (à) que de juger sur 
les apparences, surtout lors- 
que le sujet est important. 

2. Si la fausseté a souvent 
l'air de la vérité, combien 
l'homme ne (b) doit-il pas 
être réservé dans ses juge- 
mens? 

3. L'homme se livre si ai- 
sément aux actions qu'il a 
coutume de faire, et tombe si 
inconsidérément dans les fau- 
tes qu'il commet habituelle- 
ment, qu'on peut avec raison 
considérer l'habitude comme 
une seconde nature. 

4. Puisque l'habitude seule 
suffit pour changer notre ca- 
ractère, il faut bien nous gar- 
der d'en contracter de mau- 
vaises. 

5. Une conduite toujours 
réglée par la sagesse, nous 
attire infailliblement, tôt ou 
tard l'estime de nos sem- 
blables, qui est sans contredit, 
la première des jouissances 
de la vie sociale. 



1. Rien, nuîla; imprudent, 
imprudente ; }ngexMudicâre', 
apparence, apparenza ; #u- 
jet, soggétto ; important, im- 
portante, 

2. Fausseté falsità; air, 
(wparénza ; vérité, verità ; 
devoÏTydovére; réservé, guar- 
dingo ; jugement, giudizio.^ 

3. Se livrer, abbandondrsi; 
action, aziône ; avoir coutu- 
me, êsser sôlito ; tomber, ca- 
dére ; faute, eolpa; comme- 
tre, comméttere ; raison, ra- 
gi&nè ; considérer, conside- 
rare; habitude, âbito; nature, 
ncUûra, 

4. Seul, solo; suffire, 6a«- 
târe ; changer, cambiâre ; 
caractère, carâttere ; falloir, 
bisognâre ; se garder, badâre; 
contracter, acquistâre; mau- 
vais, cattivo. 

5. Conduite, condôtta ; ré- 
glé, guidâto; attirer, attirâre ; 
tôt ou tard, presto, o tardi ; 
estime, stima ; contredit, d'Ob' 
bio ; jouissance, godiménto ; 
sociale, sociale. 



Obeervatians sur le Thème XXV. 

(a) De plus, qui se rend en italien, par dipià, doit être suivi 
de corne, parcequ'on peut classer cette manière d'expression 
parmi les comparatifs d'égalité. 

(b) Ne doit il, la négation s'omet en italien. 



CHAPrTRE XXIX. 
Des Prépositions. 

1. La préposition est un mot indéclinable qui 
marque un rapport entre deux parties du discours, 
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dont la dernière en détermine la nature; comme, 
Vêngo di JRoma, Je viens de Rome ; Vado a Borna. 
Je vais à Borne ; Porto da Mâma, Je pars de Rome. 

S. Parmi les prépositions, il j en a qui gouvernent 
le génitif, comme prima, avant ; dopo, après ; fuéri^ 
dehors, etc. Parti prima di pranzo. Il partit avant 
le dîner ; d'autres quf régissent le datif, comme,^n^ ; 
jusque ; dirimpétto, vis à vis, in quàntay quant à, etc. 
Andâi Jino a Parigi Fanno scorso, J'dlai Tannée 
passée jusqu'à Paris. H y en a qui veulent l'accusa- 
tif, comme, Per, pour; con, avec; Jha, entre, etc. 
Fâccio pet voi quel che farêi per ms stesso, Je fais 
pour vous ce que je ferais pour moi-même. Enfin 
il 7 en a qui régissent l'ablatif di là, de ça, de là, 
etc. Passa di là dal ponté nuôvo, Il passa au-delà du 
pont neuf. 

3. Je parlerai du rapport des prépositions dans 
la seconde partie de cette grammaire, où lëeolier 
trouvera tout ce qu'il peut désirer sur ce sujet. 

Thème XXYI* Sur les Prépositions. 



1. Un homme modeste est 
sûr d'avoir tout le monde pour 
lui; mais celui qui est fier et 
présomptueux a tout le monde 
contre lui, parce que la pré- 
somption est une insulte pour 
ceux envers lesquels on en 
use (a) 

2. La tendresse que les 
pères et les mères ont pour 
leurs enfans est un sentiment 
que la Providence a empreint 
aans le cœur de Thomme, afin 
qu'il prît soin de sa progénitu- 
re ; car sans cela la terre serait 
bientôt dépeuplée. 

3. {h) C'est en témoignant 
de la reconnaissance à son père 
et à sa mère pour la tendresse 



1. ^oàes^», modésto ; sûr, 
cêrto ; tout le monde, ognûruo ; 
fier, fiêro ; présomptueux, 
presofUuôso; presomption,i?ré- 
sunziône ; insulte, inmlto; 
user, impiegâre. 



2. Tendresse, tenêrézza ; 
enfant^ figlio ; sentiment^ 
sentiménto; Providence,Prcw- 
vidênza; em^Teia(Xre,scolpire ; 
cœur, cuâre; prendre, ^rén- 
dere ; soin, cura; progéniture, 
progénie ; terre, mondo; dé- 
peuplé, spopalâto. 

3. Témoigner, teitificAre ; 
reconnaissance, riconoscênxa ; 
prodiguer, prodigâreyeaîaxLGe, 
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et les soins qu'ils lui ont pro- 
digués dans son enfance^ qu'un 
enfant prouve qu'il a un cœur 
vertueux et sensible. 

4. Une personne douée d'un 
bon naturel et d'une humeur 
douce et facile, goûte le vrai 
bonheur en le répandant au- 
tour d'elle; tandis que celle 
qui a les défauts contraires, 
vit dans l'isolement et l'aban- 
don, parce que n'ayant (c) 
d'égaros pour personne, tout 
le monde la fuit. 



infânzia ; enfant, fig^io ; 
prouver, provârè ; vertueux, 
viriuôso ; sensible, ténero. 

4. Douer, dotdre ; bon, 
buôno ; naturel, naturdle ; 
humeur, disposiziône ; doux, 
affâbile ; facile, fàdle ; ré- 
pandre; spândere; bonheur, 
félicita ; tandis que, mentre ; 
vivre, mvére ; égard, riguâr^ 
do; personne, nessûno; tout 
le monde, ognûno ; fuir,/t^- 
gire. 



Observations sur le Thème XXYI. 

(a) On en use, la particule ^n ne se rend pas en italien, 
mais on la supprime. 

^b) En italien on omet le pronom ce, le verbe est, et le que 
qui se trouve avant le mot enfant. 

(c) Après une préposition négative on supprime la prépo- 
sition de qu'on met en français après le verbe avoir. 



CHAPITRE XXX. 
De la Conjonction. 

1. Les conjonctions sont des mots invariables dont 
on se sert pour lier les phrases, et établir par ce moyen 
le rapport qu'ont entre elles les idées qui y sont 
énoncées. Il y a différentes sortes de conjonctions, mais 
je ne parlerai ici que des suivantes : 

2. Les conjonctions copulatives ^^ et ; ne, ni, sont 
celles qui joignent les membres de la phrase: Per 
cérto chi non vi ama, ne da voi egli deédera éPêsser 
amàto. Assurément celui qui ne vous aime paS; n'a 
nul désir d'être aimé de vous. 

3. Les conjonctions disjonctives o\ owéro, osé4x, 
oppûrOy ovLy s'appellent ainsi parce qu'elles servent 
à séparer les membres de la phrase : Se voi mi piacétey 
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se io di piarcérvi mingégno. Bocc. Si vous me 
plaisezy ou si je tâche de vous plaîre. 

4. Les conjonctions conditionuelles^ sêy ^; purehè ; 
pourvu que; datochè, supposé que, etc. sont dénommées 
de la sorte, parce qu'elles marquent une condition. 

5. Il y a entre le français et l'italien, une dififë- 
rence remarquable quant à Temploi du verbe qui suit 
la conjonction si ; lorsque le verbe est au présent de 
Vindicatif y en français, il faut le mettre au futur, en 
italien, lorsque le verbe est précédé de la conjonction «i, 
signifiant supposé que, comme Noi gliélafarémofarej o 
vâglia ndfSetu varrâL Boec. Noue la lui ferons faire 
bon gré malgré, si tu le veux. 

6. Et lorsque ce même verbe est à Vimparfait de - 

P indicatif, en français il faut le mettre à Vimparfait ^^ 
du sobjonctif, en italien, si l'on parle d' un temps avenir, 
comme. Ma se Jlgliuâli avéssi, o avéssi avûto, pei quâli 
potéssi conâseere di quâlfârza sia Vamôre che loro si 
porta, non disapproverésti quésta mia tenerézza, Bocc. 
Mais si tu avais, ou si tu avais eu des enfans qui t'eussent 
fait connaître de quelle force est l'amour maternel, tu 
ne blâmerais pas ma tendresse. 

7. Les conjonctions explicatives, ou déclaratives, 
comme, doê, savoir; ben sâi, tu sais bien ; ben sapéte 
vous savez bien, etc. Alla mia età non istà bêne 
Vandâre omâi diétro a qvéste côse, cioê difare lo 
Zerbino. Bocc« A mon âge, il ne convient pas de pren- 
dre de tels airs, c'est-à-dire, de faire le petit maître. 

8. Les conjonctions conclusives se nomment ainsi, 
parce qu'elles servent à tirer une conséquence, 
dunque, donc; in somma, enfin; onde, c*est pour- 
quoi, etc. Va dunque, mi disse, io ti seguirô fra * 
pôco. Bocc. Va donc, me dit-il, je te suivrai dans peu 

de temps. 
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Thème XXVII. Sur les Conjonctions* 

1. Le fondement de la vraie L ¥onàement,fo7i(iatnénio; 

politesse, civilità; piété, pietà; 



politesse et de la piété est Thu- 
milité. Un humble opinion de 
nous-mêmes doit se montrer 
dans toutes nos actions, si 
nous voulons plaire à Dieu, et 
à nos semblables. 

2. Philippe Roi de Macé- 
doine choisit Aristote f qu'on 
appelait le prince des philo- 
sophes à cause de son érudi- 
tioa) pour être le précepteur 
de son fils; et la réputation 
qu'Alexandre le Grana s'acquit 
ensuite, il la dut non seulement 
àison génie, mais encore aux 
utiles leçons qu'il avait reçues 
dans sa jeunesse. 

3. (a) On se demandait 
souvent parmi les anciens si 
Alexandre n'était pas plus re- 
devable de sa fortune à son 
père qu'à son précepteur ; 
mais la réponse était toujours 
en faveur du dernier. 

4. Si la supériorité que 
l'homme instruit se vante d'a- 
voir sur ceux qui ne le sont 
pas, lui vient (b) plus de 
l'éducation que de la nature, 
il doit beaucoup de reconnais- 
flance à ses parens et à ses 
maîtres. 



humilité, umiltà ; opinion, 
opiniêne ; humble, ûmile ; de- 
voir, dovére ; se montrer, mos- 
trârsi ; vouloir, volére ; plaire, 
piacére ; semblable, simile, 

2. Philippe, Filippo ; Ma- 
cédoine, Macedônia ; choisir, 
scégliere ; AT\sioiQ,Aristôiil€\ 
appeler, chiaméete ; prince, 
ptincipe ; philosophe, JUôso- 
fo ; précepteur, precettôre ; 
réputation, /awMi; Alexandre; 
Jties&ândro ; acquérir, acquis- 
tare; suite, ségmto ; géaie, 
^éwio; leçon, leziône; reçu, 
rieevûto. 

3. Demander, domandâre; 
souvent, spesso ; ancien, an- 
tico ; redevable, dehitôre ; for- 
tune, fortûna ; précepteur, 
maestro ; mais, ma ; réponse, 
rispôsta ; faveur, f avère ; der- 
nier, quéstû y^ 

4. Supériorité, superiorità ; 
instruit^ e^ucâto; se vanter, 
^loriârsiylm vient, procède ; 
éducation, educaziône; nature, 
natûra ; reconnaissance, rico- 
noscênza ; parent, parente ; 
maîtres, precettôre. 



Observations sur le Thème XXVII. 

(a) On, n'exprimant pas la généralité, en italien, se sup- 
pnme, et on met le verbe à la troisième personne du pluriel. 

(b) Lui vient, le pronom lui doit être supprimé en itàhen. 

CHAPITRE XXXI. 

De r Interjection, 

1. L'interjection est un mot qui sert à exprimer^ avec 
une extrême vivacité les affections subites de l'âme, corn- 
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me, la douleur y làjoiej la mrprisey l2k prière, la menace, 
la colère, la crainte, etc. Il y a donc plusieurs sortes 
d'interjections. Les plus usitées sont les suivantes. 

2. De douleur; ah, oh, ahiy ohi, ahi, etc. On 
joint m^ à ces deux dernières, et on fait ahimè, ohimè, 
hélas ! Ohimè ! terra ê fatto il sua bel viso. Pet. 
Hélas ! son heau visage est réduit en poudre ! 

3. De joie; 0, oh, oh, buôno, hon; Oh mefelîce! 
Oh ! que je suis heureux ! 

4. De surprise ; 0, ah, oh ; Ah corne pua êsser 
quésto ! Oh! comment cela peut-il être ! ! mângiano 
i mârtit Bocc. Oh ! les morts mangent-ils f 

6. De prière ; deh, oh, ah, mercè, miséricorde; Deh! 
amîco mio, perché vuôi tu ahhandonûrd ? Ah ! mon 
ami, pourquoi veux-tu nous quitter ? 

6. De menace ; Ouài, malheur ; Guài a me, 
malheur à moi. 

7. De colère; eh, doh, eh! oihô, fi! Eh via! 
andâte alla malôra. Eh bien ! allez-vous-en. 

8. De crainte; Oh Dio! 6 Dieu ! Ohimè, helas ! 
Oh Dio ! voi mi avéte fatto shigottlre. Bocc. Dieu! 
vous m'avez fait peur. 

9. Il y a aussi des interjections qui servent pour 
appeler, pour encourager, et pour imposer silence. 

10. Pour appeler; JEA, eh! ehi, Olà, holà! Olà 
dove sêi ? holà ! oti es-tu ? 

11. Pour encourager. Su via, allons; Animv, cou- 
rage : Su presto, levâtevi, e venite méco. Allons 
vite levez-vous, et venez avec moi. 

12. Pour imposer silence ; zi, zitto-, chut; chéto, paix ; 
Zitli^ un pôco, poichè ognûn ripôsa tranquille ; taisez- 
vous un peu, car tout le monde dort tranquillement. 

FIN DE LA GRAMMAIRE SIMPLE. 



SECONDE PARTIE 

DE LA 

GRAMMAIRE RAISONNEE, 

ou DE LA SYNTAXE. 



CHAPITRE I. 
De V emploi de V Article. 

1. L'article n'est destiné à accompagner que le 
nom; ou le pronom qui représente le nom : Ce sont 
là les deux seules espèces de mots avec lesquels on 
puisse l'employer. Or il ne faut pas considérer 
comme articles gli^ hy la, quand ils sont joints à 
des verbes; ce sont alors des pronoms conjonctifs^ 
qui n'ont rien de commun avec les articles que la 
forme. Il en est de même en français des mots le, 
la, les, qui placés devant des noms sont des articles et 
joints à des verbes sont des pronoms : Costûi cKancôr 
vive e non H nôma, GhiarderêHo per vedér s'io 
rconâsco etc. Dan. Purg. c. 11. Je regarderais 
celui-ci qui existe, et ne veut pas se nommer, pour voir 
si je le connais. 

2. L'article n'est pas employé comme plusieurs 
grammairiens Tout prétendu, pour marquer le genre 
des noms, mais pour exprimer certaines vues de l'esprit 
que, dans les langues modernes, l'article seul peut 
faire connaître, en déterminant l'étendue de la sig- 
nification des noms, soit quand il est seul, soit quand 
il est accompagné d*une préposition. Il paraîtrait donc 
que ces langues ont, à cet égard, un avantage sur 

s 
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les langues anciennes ; par exemple, avir denâri, 
avér del denâro^ avèr il denàrOy ne peuvent se rendre 
en latin que par nummoè habere ; tandis qu'en italien 
la première locution exprime d'une manière vague la 
nature de Tobjet possédé : la seconde exprime la posses- 
sion d'une quantité d'argent ; la troisième l'argent 
nécessaire pour Tobjet qu'on propose. Le premier mode 
d'expression n'est point usité en français : on ne peut 
pas dire, dans cette langnie, avoir argent D'après ces 
principes je tâcherai de donner des règles pour bien 
employer l'article dans la langue italienne. 

3. L'objet peut être désigné d'une manière déter- 
minée, ou d'une manière indéterminée ; si on le désigne 
d'un manière déterminée, il faut absolument faire 
usage de l'article, qui sert à limiter la signification 
générale des noms, et à les montrer sous un point de 
vue particulière : Le sue parole, él modo délia péna 
Mavêan di costûi già UttoH nâme. Dan. 1. c. 10. 
Ses paroles et le genre de sa punition m'avaient déjà 
fait connaître son nom. Mais si Ton veut énoncer 
l'objet d une manière indéterminée, il ne faut pas em- 
ployer l'article, en voici un exemple; Piangêndo 
disse, seper quésto ciêco cârcere vai per altézza dUn- 
gégno, Dan, 1. c. 10. Il dit en pleurant, si tu vas 
dans cette prison obscure pour t'instruire, etc. Dante 
a dit altézza d'ingègnoy parcequ'il a voulu simplement 
mettre en rapport les deux noms altézza et imgégno, 
sans déterminer d'une manière positive le sens du 
second ; et il a dit modo délia péna, parce qu'il vou- 
lait spécifier la punition que cette âme soufirait dans 
les enfers. 

4. Lorsqu'il y a dans une phrase deux substantifs 
qui se suivent, et que le premier substantif exprime la 
qualité du second d'une manière définie et déterminée, il 
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faut mettre l'article défini avant le second substantif; 
Nel mêzzo del cammîn di nâstra vita. Dan. In. c. 1- 
A la moitié du chemin de notre vie. Les français et 
les italiens s'accordent sur l'emploi de Tarticle, mais 
les Anglais s'écartent de la règle générale^ par exemple 
on dit en Anglais tJie time of rq>08e, en italien on dira 
il tempo del ripôso ; parce que le premier substantif 
exprime la qualité du second d'une manière définie, 
U tempo cK ê davuto al ripâso. Le temps qui est du 
a repos ; il faut aussi que je fasse observer à l'écolier, 
que lorsqu'on Anglais on peut ajouter la lettre s après 
le second substantif, en supprimant la marque du 
géntif of, comme King^B Palace, en italien on emploie 
l'article défini, Ilpalâzzo del re-, the Regent's Park, 
il Parco del Régente. 

5. Les italiens mettent Tarticle avant l'infinitif des 
verbes, lorsqu'ils emploient ce mot comme substantif : 
Ijànims che si fur di me accârte Per le spirâr cKio 
êra ancôr vivo, Maravigliàndo diventâro smârte. Dan. 
PuRQ. c. 2. Les âmes qui s'aperçurent que je respirais 
en pâlirent de frayeur. 

6. L'adjectif peut être précédé de l'article, lorsqu'il 
est pris substantivement: Tu te ne parti di costûi 
Vetêmo Per ufia lagrimétta che 7 mi tôglke, Dan. 
PuRa. c. 5. Tu emportes l'âme de ce pécheur qu'une 
larme de repentir a soustrait à ma puissance. 

7. Quand l'adjectif précède le substantif, c'est 
l'adjectif qui prend l'article, lors même que le substan- 
tif serait de nature à ne pas admettre d'article ; mais 
si au contraire le substantif précède l'adjectif, le 
substantif seul prend l'article: E^l btcân Sordêlloin 
terra fregô 'Z dito. Dan. Puro, c. 7. Et le bon 
Sordello traça une ligne sur la terre avec son doigt. 

8. On met l'article devant l'adverbe, quand ce mot 
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est employé substantivement, comme, Del cÔTns non 
il càglia; Bocc. Ne t'occupe pas du moyen. 

0. On met pareillement Tarticle devant les préposi- 
tions, prô^ eântra» pour, contre, quand on les emploie 
comme des substantifs: Vôglio dirvi il prâ ed il 
centra di qnélla lite, Je vais vous dire le pour et le 
contre de cette dispute. Les français ont, comme on 
le voit par la traduction de la pbrase italienne, la même 
règle que les italiens pour ces prépositions. 

10. On met aussi Tarticle devant une conjonction, 
dans le même cas que devant l'adverbe et la préposi- 
tion, c'est-à-dire, quand on l'introduit dans la phrase 
sous la forme du substantif, comme, J5 tutti quégli che 
veniano apprêsso, If on sapêndo ^l perché, féro altret- 
tânto; Dan. Puro. c. 3. Et tous les autres qui 
vinrent après, ne sachant pas la raison, firent la même 
chose. 

11. On met Tartide devant un nom propre pour 
distinguer un individu entre plusieurs autres qui portent 
le même nom, comme, // Dante, le Dante ; parcequ' 
il y a de sous-entendu le mot Poêta, Poète ; // poêta 
Dante, le poète Dante. 

12. L'usage veut que les mots, signâre, monsieur, 
signera, madame, soient précédés de l'article et que 
Ton dise, // signer dottâre. Monsieur le docteur; 
La signera padrôna, Madame la maitresse. Lorsque 
signôre se trouve devant un substantif, il faut toujours 
retrancher la dernière voyelle de ce mot : Il signer 
taie ; Monsieur un tel ; Et si signôre, ou signôra sont 
joints au pronom possessif, ce pronom doit se mettre 
devant ces mots : H vâstro signer Padre rispettàUle 
per le sue eccellénti qttalità. Monsieur votre père est 
estimable par ses excellentes qualités. 

13. n faut employer l'article, quand on parle de tous, 
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les individus qui composent une espèce ; Aile dânne 
ê onêsto piânffere i defànti, agli uâmini ricorddrsene, 
Bay. a. di T. C'est aux femmes à pleurer les morts 
et aux hommes à s'en souvenir. Mais si l'on veut 
exprimer un nombre indéterminé d'individus de la 
même espèce^ on ne &it point usage de l'article : 
Ma poèsedûto ttâmini, cavâlli, armi, ricchézze, Day « 
LiB. 12. J'ai possédé des hommes^ des chevaux^ 
des armeS; et des richesses. 

14. On supprime Tarticle en italien^ toutes les fois 
que Tesprit s'occupe de la qualité^ faisant abstraction 
de toute quantité comme Revête vin biânco, o vin 
râsso ? Buvez vous du vin blanC; ou du vin rouge? 

lô. L'article se supprime aussi^ en italien, lorsque 
Tarticle se trouve après le mot came, surtout si l'es- 
prit s'occupe de l'espèce^ sans rapport à la quantité 
comme, Urlâr gli fa la piôggia, came cani. Ban. In* 
c. 6. La pluie les fait hurler comme des chiens. 

16. Souvent on supprime l'article au nominatif^ 
aussi bien qu'à l'accusatif, pour donner plus d'énergie 
et d'élégance à la phrase : Marte per Jdrz3, e Jerûte 
dogliose Nel prâssimo si danno e nel sua avère. Ruine 
incêndj e toilette dannâse. Ban. 1. c. 11. On peut 
causer une mort violente, et faire des blessures 
graves à son prochain, et l'on peut aussi le ruiner 
par des vols, des incendies, etc. 

17. Il faut se servir de l'article quand on veut 
parler d'une manière générale des individus qui 
composent une espèce : ^Ju fuggir le Jiêre ed i 
pastôri, Ban. 1 c. 9., Et il fait fiiir les bêtes sau- 
vages et les bergers. 

18. Mais si l'on veut simplement désigner des in- 
dividus de cette espèce, on peut le faire de trois 
manières difiÔrentes, c'est-à-dire, 1*. En se servant 

s 3 
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de la préposition seule; 2^. De la préposition avec 
Tarticle : 8^. De Fadjectif aleûnif ou aleûne, quelques. 
Carréan centàuri armâH di saétte, Dan. 1. c. 12. 
Des centaures armés de flèches. Dei centàuri, ou 
bien alcûni centàuri, quelques centaures ; di centàuri, 
c'est à-dire^ un huôn numéro di centàuri, un grand 
nombre de centaures; dei centàuri^ c*est-à-direi aU 
cûnitratti dalla classe dei centàuri, quelques indi- 
vidus de Tespèce d^bommes appUés centaures. 

19. L'article partitif des se traduit^ en italien, bien 
souvent pas les mots alcûni, quelques: divêrsi, plu- 
sieurs ; cértiy certains ; comme, Cêrtifonti che scor- 
rêvano con un soâve mormorlo, Jbrmàvano divêrsi ba- 
gni cosï llmpidi, came il cristâllo ; Des fontaines cou- 
lant avec un doux murmure, formaient des bains aussi 
purs que le cristal. 

20. Plusieurs grammairiens ont donné pour règle 
que l'u'ticle du génitif peut être supprimé avant un 
nominatif et un accusatif, et que l'on peut dire égale- 
ment. Ucdsero in hattâgliafanti e cavàlli, Ils tuè- 
rent en bataille des fantassins et des cavaliers, et 
ticcîsero deifanti e dei cavàlli \ mais cette règle est 
tout-à-fait fausse, puisque, en disant fanti e cavàlli, 
sans l'article, on exprime que ceux qui furent tués 
étaient des individus appUes, les uns fantassins, et 
les autres cavaliers ; tandis que par de* fanti e dei 
cavàlli, on exprimerait quelques fantassins, et quel- 
ques cavaliers. Uôminifummo ed or sêmfatti stérpi, 
Dak. In. c. 13. Nous étions des hommes et à pré- 
sent nous sommes changés en buissons. 

21. Les noms des iles, des provinces, des royaumes, 
des rivières, des montagnes, s'emploient tantôt avec 
l'article et tantôt avec le segnacàso : Ti prêgo se mai 
védi guélpaése che siêde tra Romàgna e quel di Carlo, 
etc. Dan. Purq. c. 5. Je te prie, si tu vois jamais 
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ce pays qui est situé entre la Romagne et celui de 
Charles d'Anjou, etc. jRiddlfo Imperatôrfu ehe po- 
têa sanâr le piâghe cK hanno Itâlia môrta, etc. Dan. 
PuRO. c. 7. C'était l'Empereur Rodolphe qui pou- 
Tait guérir les plaies qui ont été si funestes à l'Italie • 
on pouvait dire également Vltâliay la Romàgna. 
L'usage^ qui est le même en françaiâ qu'en italien, 
est la meilleure règle qu'on puisse donner à cet égard. 

22. Quoique le nom DiOy Dieu, se construise 
avec le segnacâso, cependant si ce nom est suivi d'un 
autre nom avec lequel il soit lié par la préposition de 
qui marque la possession, Dio, doit être précédé de 
l'article : Il Dio dé criêtiàni, Le Dieu des chrétiens. 
L'article se met de même devant le nom Dîo, quand 
ce mot est précédé d'im pronom, ou d'un adjectif, 
comme. Il nâstro Dio, Notre Dieu ; L^onnipotênte 
Dio, Le Dieu tout puissant. 

23. Les français font usage de la préposition de et 
l'article le, la les, séparés, ou contractés ensemble, 
suivant les circonstances, et disent ; du, de la, de P, 
ou des, pour exprimer une quantité indéterminée de 
quelque chose, ou un nombre indéterminé d'objets: 
et si le substantif est précédé d'un adjectif, ils n'em* 
ploient que de ; mais les italiens se servent toujours, 
devant l'adjectif, comme devant le substantif, de la 
préposition di et de l'article défini il, lo, la, i, gli, le, 
combinés ensemble, et disent, del, deU, deïlo, délia, 
dei, degli, ou délie. Ho ricevûto délie buône nuâve 
da un mio amîco, J'ai reçu de bonnes nouvelles d'un 
de mes amis. 

24. On emploie Tarticle avant le nom Papa, pris 
substantivement, et Ton dit, Il Papa risiéde in Môma, 
Le Pape réside à Rome ; mais si le nom propre est 
ajouté au nom de qualité Papa, on peut supprimer 
Tarticle : Papa Pio sêttimo. Le Pape Pie sept. 
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26. On trouve dans les écrivains l'article lo, au lieu 
de Uf du sing^ier et li, delli, alli, dallif pour i, dei^ 
aij dai, du pluriel^ mais il vaut mieux suivre la règle 
générale : Lo giômo se n'andâvaj e Taér brunOt etc. 
Dan. 1. c. 2. Le jour allait finir^ et l'air obscur . . etc. 

26. L'article doit être . répété toutes les fois qu*il 
y a deux adjectifs qui expriment deux qualités op- 
posées^ comme, grande epiccolo; biânco et néro, etc. 
/ grandi ed i piccoli stati sarânno Jelici, quaUra 
stano bên govemâti: Boc. Les grandes et les petits 
états sont heureux s^ils sont bien gouvernés. 

27. Il faut aussi répéter l'article lorsqu'il y a deux 
substantifs de différent genre^ ou que l'un est au sin- 
gulier et l'autre au pluriel : Quésto ne tâlse gli ôcchi 
e Vaêrpuro. Dan. Puro. c. 15. Cette fumée nous 
priva de la lumière^ et de la pureté de l'air. 



CHAPITRE II. 
De V emploi du segnacâso di, a, da. 

1. Avec le noms propres des hommes et des fem- 
mes on doit employer le segnacâso \ mais cependant 
si l'on parle d'une femme du commun^ on peut ajouter 
l'article défini^ et dire là, Giûla, la Julie^ la Francésca, 
Françoise, etc. parce que le mot donna est sous-en- 
tendu. 

Avec les noms des villes on emploie aussi le 
segnacâso comme^ jRômaf RomO; Lôndra, Londres^ 
Parigi Paris ; excepté L^Aja^ la Haye, la Moccêllà, 
la Rochelle, il Câiro, le Caire, la Mirândola, la Mi- 
randole, etc. 

3. Lorsque deux substantifs se suivent et que le 
second exprime la nature du premier, il faut mettre 
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le segnacâso avant le second substantif: Parole di 
dolôre, accênti d^ira, vôci alte e Jiôchey e mon di 
man con elle, etc. Dan. 1. c. 3. Des paroles de 
douleur^ des expressions de colère^ des voix hautes 
et des voix basses accompagnées d'un battement de 
mains. Un oriuôlo\d^ôro, une montre d*or ; una scâtôla 
d'argênto, une tabatière d'argent, etc. 

4. On emploie le segnacâso avec les noms de qua- 
lité, comme, Messêre, Monsieur, Don, Sêr, Monsieur, 
Monsignôre, Monseigneur, Donna, ou Madônna, 
Madame, Santo, saint, Frà, frère, moine, Suâr, sœur, 
religieuse: Rispôse adûnque, I son f rate Alberigo, 
etc. Dan. 1. e. 35. Il répondit donc. Je suis le firère 
Alberigo ; Ulstôria del condlio di Trênto di Frà 
Paôlo Sarti, L'Histoire du Concile de Trent du Frère 
Paul Sarti. 

6. Lorsqu^un nom propre est suivi d'un substantif 
qui sert à qualifier la personne désignée par ce nom 
on n'emploie pasTarticle devant le qualificatif. Ov'io 
mdi una scritta clie dicéva : Anastâgio Papa guârdo 
Dan. 1. c. 11. Oîije vis une inscription qui por- 
tait; je garde le Pape Anastase. 

6. On n'emploie pas non plus l'article devant le 
substantif qualificatif, lorsqu'il est précédé d'un verbe : 
lofai ahàte in SanZêno a Verôna. Dan. Puro. o. 18. 
J'étais Abbé de Saint Zenon à Vérone. 

7. On emploie le segnacâso devant les substantifs 
précédés des mots spêde, espèce, sôrta, sorte, génère, 
genre, guisa, manière : P vidi un fatto a guisa di 
Zâ^^0, Dan. 1. c. 80. Je vis un pécheur fait en for- 
me de luth. 

8. On ne met pas Tarticle devant les substantifs 
précédés des verbes avec lesquels ils forment un sens 
indivisible, comme, avér famé, avoir faim, a/oér séte, 
avoir soif, far paéra, faire fewr,farpietà, foire pitié. 
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Cette règle est comme Ton voit^ commune aux deux 
langues : mais elle ne 8*étend pas à tous les mômes 
substantifs dans l'une que dans l'autre : par exemple, on 
dit en italien, avériêmpo^ et en français, avoir le temps. 
Avant les mots eittày ville, campâgruiy campagne, 
chiêsa, église, cam, maison, carte, cour du prince, pôr- 
toy port, hottéga, boutique, câmeray chambre, campoy 
champ de bataille, vi/Za, maison de campagne, on met 
la préposition sans l'article, ]orsqu*on emploie ces noms 
dans un sens indéterminé : Erano i cittadin miéi a 
Colle in campo giénti, etc. Dan. Purq. c. 13. Mes 
compatriotes étaient réunis sur le champ de bataille, 
après de Colle. 

10. Lorsque les mots mercè, merci, grâzia, grâce; 
sont précédés du nom Dîo, Dieu, on met l'article 
défini la devant Dio et Ton place, grâzia, après Dîo, 
en supprimant la préposition di, comme, Per la Dio 
grâzia, Par la grâce de Dieu. 

11. Le pronom cûi, à qui, s*emploie sans le segna- 
càsOy comme, Voi cui Jhrtûna ha pâsto in mano 
ilfréno. Pet. Cant. 7. Vous à qui le sort a mis en 
mains les rênes, etc. 

12. Le pronom altrûi, autrui, s'emploie pareillement 
sans le segnacâso, comme^ Piil Valtrûifallo che V mio 
mal mi dtiâle, Pet. S. 83. Le mal d^autrui me fait 
plus de peine que le mien. 

13. Quand le mot casa, maison, est suivi du nom 
du maître de cette maison, on peut supprimer le 
segnacâso, devant le nom ;du m/iître, comme, U H' 
sognerêhhe che tu andâssi àra sino a casa Messêr 
JRovina, etc, Fiorenz, la Trin. Se. 1. at 6. Et il 
faudrait que tu allasses à présent jusqu' à la maison 
de maître Rovina. 

14. Lorsque les français emploient un substantif 
dans le sens partitif ils le font précéder de leur prépo- 
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sition de et de leur article le, la, les, si la phrase est 
affirmative, et seulement delà préposition de si la phrase 
est négtitive ; mais dans ce dernier cas, les italiens 
ne font point usage de leur préposition di corres- 
pondant au de des français, ils se servent simplement 
de la négation non qu'ils mettent devant le verbe : 
ils sont sur ce point d'accord avec les Anglais qui 
expriment la même chose par no avec la seule différ- 
ence qu'ils placent ce mot devant le substantif, en 
sorte que, au lieu de dire dans le cas dont il s'agit, 
^on hô amîci, Je n'ai point d'amis, ils disent, / kave 
no friends. 

Thème XXVIII. Sur remploie de F article défini, il, 
lo, la, i, gli, le, joint au segnacâso di, a, da. 



1. Lorsque Bruius^ après 
la bataille de Pbilippes, était 
en danger de tomber entre les 
mains des ennemis^ Lucilius 
son ami intime le sauva en 
faisant (a) croire aux soldats 
d'Antoine qu'il était Brutus. 

2. Ils le menèrent aussitôt 
à Antoine^ auquel il dit avec 
la plus grande fermeté : " J'ai 
employé cet artifice pour sous- 
traire a la poursuite des tyrans 
de Rome le vrai défenseur de 
la liberté et de la République. 



3. Les dieux {b) ne permet- 
tront pas que la fortune l'em- 
porte sur la vertu ; Malgré le 
sort contraire, Brutus sera 
admiré des hommes illustres | 
et verteux, parce que, dans 
son malheur même, il a montré 
le courage d'un héros." 

4. Antoine admira la ferme- 
té de Lucilius, et lui dit: Vous 
méritez une récompense plus 
grande qu' Antoine ne peut' 



I 1. Brutus, £n^o; bataille, 
hattâglia ; Philippes, Ftlippi; 
danger, pericolo ; tomber, ca- 
dére ; Lucilius, LtuAtio ; inti- 
me, intimo ; sauver, salvâre ; 
croire, crédere ; soldat, sol- 
dâto ; Antoine, Antonio. 

2. Mener, condûrre ; aussi- 
tôt, immediataménte ; ferme- 
té, coràggio ; employer, im- 
piegâre ; artifice, arti/icio ; 
sousinir^, sottrdrre; poursuite, 
persecuziône ; tyran, tirânno; 
défenseur, difensore ; liberté, 
lihertà; République, JRepûb- 
blica, 

3. Permettre, perméltere ; 
emporter, prevcdére ; malgré, 
ad onta délia ; sort, sorte ; 
admiré, ammirâto ; vertueux, 
virtuôso; malheur, disgrâzia ; 
montré, moHtrâto ; courage, 
corâggio ; héros, erôe, 

4. Admirer, ammirâre ; fer- 
meté, risolutéxxa ; mériter, 
meritâre ; récompense,premto; 
donner, dare ; apprendre. 
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vous la donner ; Je viens d'ap- 
prendre (c) la mort de Brutiis ; 
puisque la fidélité que vous lui 
avez témoignée (d) pendant sa 
vie lui serait inutile maintenant 
qu'il n*est plus, veuillez être 
à l'avenir l'ami d'Antoine." 

5. LucUius accepta l'oifre, 
s'attacha à Antoine, et lui fut 
aussi fidèle qu'il (c) Tavait 
été à Brutus ; et, seul de tous 
ses partisans, il ne l'abandon- 
na point dans la mauvaise for- 
tune. 

6. Le fantisme reli^eux a 
toujours été la cause pnncipale 
des persécutions les plus san- 
glantes, ce fut lui, qui fit ré- 
pandre tant de sang dans les 
quatre parties du monde ; il a 
été le promoteur de la révo- 
lution d'Angleterre dn temps 
de Charles premier. 

7. Ce( f) fut l'Athéisme qui, 
en France, combattit le trône 
et l'autel, fit périr le Roi si 
cruellement, et boulversa tout 
l'ordre social au nom (g) de 
la liberté et de l'égalité. 



êsser irtformàio ; puisque, 
poichè ; fidélité, fedeltà; 
témoigner, testificâre ; pen- 
dant, durante; maintenant, 
ôra ; être plus, non viverpiù ; 
vouloir, volére: à l'avenir, 
<dr avvenire. 

5. Accepter, accettâre ; of- 
fre, offêrta ; s'attacher, attfiC' 
cârsi; aussi, cosï; fidèle, /e- 
dêle ; partisan, aderênte ; 
abandonner, abbandondre ; 
mauvais, cattivo ; fortune, 
fortûna. 

6. Fanatisme, fanatUmo ; 
cause, causa ; persécution, 
persecuziône ; sanglant, san- 
guinârio ; répandre, spârgere; 
promoteiur, proînotôre ; révo- 
lution, rivoluziône ; du temps, 
Tiel tempo, Charles, Carlo. 

7. Athéisme, Ateîsmo ; com- 
battre, camhâttere ; trône, 
trôna; autel, altâre; périr, 
perire; cruellement, crudel- 
mente ; boulverser, sconvôl- 
gere ; ordre, ôrdine; social, 
sociale ; égalité, eguagliânza- 



Observations sur le Thème XXYIIL 

(a) On supprime la préposition en devant le gérondif. 
(6) B^y fait au pluriel Dèi, qui prend l'article gli au lieu 
de t. 

(c) Le verbe mens et la préposition de se suppriment, en 
italien, et on met le verbe apprendre au parfait indéfini, en y 
ajoutant 1' adverbe avpûntOy testé, poc* ami ; les Italiens et les 
Anglais sont d'accora siur ce point là. 

(d) Le participe s'accorde avec son régime, que, 

(e) Le pronom le avant le verbe auxiliaire avait été doit 
être supprimé. 

(/) Le pronom ce avant le verbe fut, doit être omis, en 
français on dit, c^est moi, c'est nous ; en italien on dit, son 
io; siâmo nôi, etc 

(g) Au nom, se rend, en italien, par in nôme. 
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CHAPITRE III. 

£/Xceptwns à la règle sur la terminaison en e, auplw^ 
riet des substantifs terminés enB^au sityulier. 

1. On a donné pour règle générale que les substan* 
tife terminés en a, au singulier, le sont en e, au pluriel, 
et qu'ils sont pour la plupart, du genre féminin t 
il faut remarquer cependant que les noms de dignités, 
et ceux des professions exercées par les hommes sont 
du genre masculin, et qu'ils ont le pluriel en i: 
mais il y en a encore quelques autres du genre mas- 
culin qui s'écartent de la règle générale, comme : — 

Vartista, Tartiste gli artisti, les artistes. 

Vassiôma, raxiôme gH assiômi, les axiomes. 



il cenobUa, le cénobite. . • . t 

il cUma, le climat i 

il collêga, le collègue . . . . t 

il coplstay le copiste t 

il coristay le choriste t 

il cosmopolita, le cosmopo- 1 

lite 

il diadêtnay le diadème. . . . t 

il dilêmma, le dilemme t 

il dramma, le drame t 

il duca, le duc t 



cenobiti, les cénobites. 
climi, les climats^ 
colleghiy les collègues. 
copistif les copistes. 
. coristi, les choristes. 
cosmopolUi, les cosmopolites» 

diadêmi, les diadèmes. 
dilêinmi, les dilemmes* 
drammi, les drames. 
duehi, les ducs. 



Vepigrâmma, Tépigramme.^/t epigrâmmi, les épigrammes» 

Veremita, Termite gli eremUiy les ermites. 

revangelîsta, revaDgéliste. ^/t evangelisH, les evangélistes. 
il fantasma, le fentome . . t fantâsmi, les fantômes. 
il geômetra,le géomètre., i geâmelri, les géomètres. 
il genealogista^le genealo- 1 genealogisti, les généalogistes. 

giste 

U gesuita, le jésuite t gesuiti, les jésuites. 

U giansenUta, le janséniste t giansenlsti, les ian8éni8te3. 

Vtdiùma^ Tidôme ^Vidiâmi, les idiomes. 

il legista, le légiste t legisti, le légistes. 

T 
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CHAPITRE VL 

exceptions à la règle sur la terminaison en i, au 
pluriel des substantifs terminés en o, au singulier. 

1. Les 8ubdtanti£s qui se terminent en o, sont 
masculins^ excepté, la manoy la main, Vêeo, l'écho, 
VimmâgOy l'image, au lieu de immâgine; la testûdo, la 
tortue, au lieu de testudiney qui sont féminins. 

2. Les noms d'hommes terminés en o sont du 
genre masculin, conmie, Abrâmo, Abraham, Câjo, 

Caius, et ceux de femmes sont féminins, conmie, 
Sa^o, Sapho, Urâto, Erato. 

3. Le nom, uâmo, homme, ne change pas Yoy final 
en t, pour le pluriel, mais en ini, comme, gli uômini, 
les hommes. 

4. On forme le pluriel des noms terminés en ajo, en 
supprimant Yo finale, comme, U lïbrâjoy le libraire, 
i librâj, les libraires, il calzolâjOj le cordonnier, i 
càlzolâj, les cordonniers. 

ô. Les noms d*une syllabe, terminés en io, changent 
cette terminaison enj, pour le pluriel, comme, Hprin- 
cipio, le principe, i principj, les principes; Mais si 
io est précédé de gl, ou eh, ou bien lorsqu'il j a une 
double consonne de la même espèce avant la termi- 
naison io, on forme le pluriel en retranchant simple- 
ment Yo final, comme, il perîglio, le péril, i perigli, 
les périls, U ffinôcchio, le genou, i ginôcchi, les 
genoux, il sâggio, le sage, i saggi, les sages -, aux quels 
on peut ajouter les noms il bâcio, le baiser, il câcio, 
le fromage, quoique terminés en io, prennent au plu- 
riel, un i, plutôt qu'un J. 
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6. Lorsque io final forme deux syllabes, c'est-&-dire| 
quand Faccent tombe sur Vi (lettre qu*il conserve mè* 
me au pluriel), on change 1*^ en i pour le pluriel 
comme, il mormario, le murmure, i mormoHi, les 
murmures. 

7. Les noms qui finissent en o, avec l'accent sur 
Fo, ne changent pas de terminaison, comme, il falôy 
le feu de joie, ilprô^ le profit, etc. 

8. Le nom Dîoy Dieu, i'aisant au pluriel Dêi^ prend 
l'article ^2i au lieu de i parce que si l'on se servait 
de l'article i le génitif serait dei, et comme le nom 
même ferait Dêij il y aurait dei Dêi ; c*est pour évi- 
ter cette similitude entre l'article composé et le nom, 
qu'on emploie l'article gli avant le pluriel Dêi^ Dieux. 

9. Il y a des noms terminés en o dont on forme le 
pluriel en changeant cette finale en a, et devant 
lesquels on met Tarticle féminin pluriel le comme, il 
centinâjoy la centaine, le centinâja, les centaines, iZ 
migliâjo, le millier, le migliâja, les milliers, il mi 
gliOy le mille, le miglia, les milles, il môggio, le muids, 
le môggitty les muids, lo stâjoy le boisseau, le etàja, les 
boisseaux, ilpâjo, la paire, lepa^a, les paires, etc. 

10. Les noms de deux syllabes terminés en eo 
et en go prennent une h, au pluriel, avant Vi final, 
comme, il giuâco, le îeu, i giuâchij les jeux, il Itiôgo, 
le lieu, i Itiâghi, les lieux, excepté, il grêco, le grec, 
qui fait i grêci, les grecs, ilpôrco, le porceau, i pdrcif 
les pourceaux, il mago, le magicien, i magi lorsq'il. 
signifie les rois mages* 

11. Les noms de plus de deux syllabes terminés 
en (?(? et en ^(? ne prennent point l'A, mais il font au 
pluriel ci etgi; excepté, Vàbaco, l'abaque, gli àbachi.. 
leashaques, ralmanâccOf Talmanach, gli almanâcohi, 
les almanacbes, il basilisco, le basilic, i basilischif les 
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basilics: il beccqfico, le beofigue^ i beccqfîchi, les 
becfigues, il bifâlcOy le laboureur, i bifôlcki, les labou- 
reurs, ildittângo, la diphtongue, i dittônghi, les diph- 
tongues, il catafâlcOt le catafalque, i catctfâlchi, 
les catafalques, il diâlogo, le dialogue, i diâloghi, les 
dialogues, Fimpiégo, l'emploi, gVimpiêghiy les emplois, 
VintrigOy l'intrigue, gVintrîghi, les intrigues, il limMcco, 
Talambic, i limblcchi, les alambics, il siniscâlco, le 
maître d'hôtel, i siniscàlchi, les maîtres d'hôtel, 1' 
usbêrgo, la cuirasse, gli nsbêrghi, les cuirsses, il, 
maniscâlco, le maréchal, i maniscâlchi, les maréchaux, 
il MamndngOf le Flammand, i Fiammînghi, les Flam- 
mands, il Polâcco, le Polonais, i Polâcchi, les Polonais, 
il TedéscOy l'Allemand, i Tedéschi, les Allemands, etc. 
13. Il y a des substantifs en co et en go qui ont une 
double terminaison au pluriel, comme Tapôlogo, 
l'apologue, gli apôhgiy apôloghi, les apologues, Fai- 
trâlogo, Tastrologue, gli astrâlogi, artrâloghi, les astro- 
logues, il chirûrgo, le chirurgien, i ckirârgi, chirûrghi^ 
les chirurgiens, il domêstico, le domestique, i domês- 
tici, domêstichi, les domestiques, il mônaco, le moine, 
i mânaci, mânachi, les moines etc. Ces règles, pour 
les terminaisons en co et en go peuvent s'appliquer aux 
adjectifs, comme je le ferai voir au chapitre des termi- 
naisons de cette espèce de mots. 



CHAPITRE VII. 

Exceptions à la règle sur la terminaison en u, au 
pluriel des substantifs terminées en u, au singulier, 

1. Les noms qui finisent en iJk avec l'accent, con- 
iervent cette terminaison pour le pluriel ] la virtù, la 



i^ 
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rertu; le virtè, les vertus; ces mots terminés en ii, 
avec l'accent sur la dernière voyelle sont des mots 
aincopés de fdrtûde. Presque tous ces mots sont du 
genre féminin; il n'y a d'exceptions que Oesù, Jesus^ 
il Pérou, le Pérou, il ragû, le ragoût, il cuccurueàj 
le cri de coq, il caecitt, le cachou, U ou la grà, la grue, 
qui est des deux genres. 



CHAPITRE VIII. 
Des noms Hétéroclites. 

1. On a^^elle noms hétéroclites ceux qui ne suivent 
point, quant à leurs terminaisons, les règles auxquelles 
les autres noms sont assujettis pour les leurs. Plu- 
sieurs de ces noms ont une double terminaison au 
singulier, ou au pluriel. A Tégard de ces noms on 
peut faire les observations suivantes : — 

Première Observation. 

2. Sur les noms terminés en a, et en e, au singu- 
lier, et qui le sont en e et en i, au pluriel. 

SINGULIER. PLURIEL. 

L'arma, arme, l'arme. Le arme, armi, les armes. 

La basa, hase, la base. Le btise, basi, les bases. 

La eanzôna, canzône, la Le canzône, canzôni, les 

chanson chansons 

La dota, dote, la dot • • Le dote, datif les dots. 

La f roda, f rôde, la fraude... . Lefr6de,frodi, les fraudes. 
La fronda, fronde, la feuille.. Lefrbnde,fr(mdi, les feuilles. 
La lôda. Iode, la louange. La Iode, lôdi, les louanges. 
La mûcina, màcine, la meule Le mâcine, màcini, les meules 

de moulin de moulin. 

La scura, scure, la hache .... Le scure, scuri, les haches. 
La tôssa, tasse, la toux. Le tôsse, tôssi, les toux. 

La vêsta, veste, la robe. Le veste, vêsti, les robes. 
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3. Il &iit excepter la ffrêggia, le troupeau^ qui 
eet féminin avec la terminaison en a, et masculin avec 
la terminaison en e, comme^ la gréggia, U grêgge, le 
troupeau^ le ffrêgge, i grêggiy les troupeaux* 

Seconde Observation. 

4. Sur les noms terminés en e^ qui se terminent 
en même tems en o^ au singulier. 

SINOULIEB. * PLURIEL. 

// cavalière, cavaliêro, le chevalier / cavaliêri, les chevaliers. 

U console, cônsolo, le consul t cônsoli, les consuls. 

U destriêre, destriêro, le cheval, t deslriêri, les chevaux. 
il legffiêre, leggiéro, Thomme t leggiêri, les hommes 

lé^er légers. 

il mestiêre, mestiêro, le métier. t mestiêri, les métiers. 
il mulattiêre, mulattiêro, le t mulatliêri, les muletiers.. 

muletier. 
il petisiêre, pensiêro, la pensée, t pensiêri, les pensées. 
h scolâre, scolàro, l'écolier gli, scolâri, les écoliers. 

5. Leggiêre fait aussi leggiêri^ qu'on emploie ad- 
verbialement; comme^ Non hisôgna crédere d% leggiêri^ 
Il ne faut pas croire légèrement. 

6. Meetiêre fait aussi mestiêri; on 8*en sert avec 
les verbes êssere, étre^ avère, avoir^ etjare, faire, 
comme ê di mestiêri onja di mestiêri applicârsi 
allô studio, il faut s'appliquer à l'étude. 

Troisième Observation. 

7. Sur les noms qui se terminent en o, au singu- 
lier, et qui ont deux terminaisons différentes au plu- 
riel; Tune du genre masculin en i, et l'autre du genre 
féminin en a. 
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SINGULIER. PLURIEL. 

il brâccio, le bras., .a t brdcci, le brâccia, les bras. 

il castêlloy le château t castêlli, le castêlla, les châ- 
teaux. 

il coltélloy le couteau icoltélli, le cdlêlla, les cou- 
teaux. 

«7 cômo, la corne t cemi, le coma, les cornes. 

il ditOy le doigt. t diti, le dita, les doigts. 

iipo, le fil t//t,^0>l/a, les fils. 

c7 ginêcchio, le genou i ginôcchi, le ginôcchia, les 

genoux. 

t7 murOy le mur .,.,, t mûri, le mura, les murs. 

il riso, le ris t risi, le visa, les ris. 

t7 sacco, le sac t sacchi, le sacca, les sacs. 



Quatrième Observation. 

8. Sur les noms qui se terminent en i, en a et en 
€, au pluriel : — 

SINOUUER. 

// frutto le fruit. 

PLURIEL. 

/ frutti, le frutta, le frotte les fruits. 

9. On se sert de frutti en général pour désigner 
la production des arbres et des plantes et de Jrutta 
pour exprimer les fruits de la table^ le dessert. 

SINGUUER. 

H gésto. l'exploit. 

PLURIEL. 

/ gésti, le gésta, le geste les exploits. 

10 On n'emploie gêsta que pour des actions fa* 
meuses : — 

SINGULIER. 

// légno., . le bois. 

PLURIEL. 

/ légni, le légna, le ligne les bois. 

u 
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11. Ligna et légnCy signifient bois de chaufikge, 
et légnif bois de service^ ou bois de construction. 

SINGULIER. 

n labbro la lèvre. 

// mémbro le membre. 

PLURIEL. 

/ labbri, le labbra, le labbre.,., Aes lèvres. 
/ mêmbriy le mémbra, le membre, les membres. 

IS. Mémbri, Bigm&ent les membres d'une société^ 
ou d'une assemblée, comme, les membres du parle- 
ment: Mémbra veut dire les membres du corps. 
Dante a &it usage de membre: Sài tu mutâto e 
rinavâto membre^, Puro. As-tu changé et renouvelé 
les membres ? 

SlirOULIER. 

L*Ô880 l'os. 

// vestigo le vestige, 

PLURIEL. 

Gli ôssi, le ôssa, le ôsse les os. 

/ vestifff, le vestîgia, le ve8t(gie,.,.\es vestiges. 

Cinç^ième Observation. 

18. Il 7 a des noms dont le pluriel est féminin, et 
qui ont une syllabe de plus à ce nombre qu*au singulier. 

SINOUUER. PLURIEL. 

Vago, Taiguille.. . . le agora . . • • gli aghi, les aiguilles. 
// bârgo, le bourg.. 20 Mrgora. «• t borghi, les bourgs. 
// corpo, le corps., le côrpora .. t cârpi, les corps. 

Il dono, le don le dônora t déni, les dons. 

Il lato, le côte. ••• le Idtora. . . . t IdH, les côtés. 

H nâme, le nom. . . le nàmora., . . t nômi, les noms. 

H pâlco, l'échafaud. le pâieora. . • t pdlchi, les échafa uds 

n tétto, le toit le téttara t tétti, les toits. 

Il tempo, le temps., le têmpora,, . t iêmpi, les temps. 

14. Ces mots âgora^ bârgora, etc. ne se trouvent 
que chez les auteurs anciens, ou chez les poètes. 
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15. On se sert de têmpora pour désigner le jeûne 
que l'église ordonne aux époques qu'on appelle le 
Quattro têmpora^ les quatre temps. 

Sixième Observation. 

16. Le» mots la proie, la race^ la progêniey la 
progéniture, la stirpe, la famille^ la mane, le matin, 
U miêle, le miel; ne s'emploient jamais au pluriel. 

17. Dio,Dieayil sole, le soleil^ la luna, la lune, 
la fenîce, le phénix, quoique signifiant des choses 
uniques, ont pourtant un pluriel : Al tempo degli Dêi 

Jhlsi e btiffiârdù Dan. cl. Dans le temps des Dieux 
faux et menteurs, Tiêpidi 861%, Pet. cap. 4. des so- 
leils tièdes. Pvà lunehavôlto il Sôlpoichèju spénta 
Dant. Rim. Plusieurs lunes se sont écoulées depuis 
qu'elle s'est éteinte. Sôno piû rare che le fenîd 
Boc. Sont plus rares que le phénix. 

18. Les mots le nôzze, les noces, le molle ou môïli^ 
les pincettes, le esêquie, les funérailles, le rêne ou réni, 
les rênes, i vanni, les ailes, parécchi, parécchie, plu- 
sieurs, i calzâni, les culottes, n'ont que le pluriel. 

Septième Observation, 

19. Les noms d'arbres fruitiers, du genre masculin 
qui se terminent en o, au singulier, deviennent fé- 
minins en changeant 1'^, en a, et signifient alors le 
fruit de ces arbres, comme, il castagne, le châtaig- 
nier, la castâgna, la châtaigne, i castâgni les châtaig- 
niers, le caHâgne, les châtaignes, il cirêgio, le ceri- 
sier, la cirêgia, la cerise, i drêgj, les cerisiers, le ciré- 
ge, les cerises, il mélo» le pommier, la mêla, la pom- 
me, i méli, les pommiers, le mêle, les pommes, il 
pêro, le foiner, la péra, la poire, ipéri, les poiriers, 
le père, les poires -, cependant il jko désigne l'arbre 



220 

et le fruit, le figuier et la figue, il cédro, le citronnier^ 
et le citron, Varândo^ l'oranger et Torange, il limâne 
le citronnier, et le citron, etc. 

20. Il y a des noms d'animaux ou d'oiseaux,comme, 
il cinghiâley le sanglier, ilJHnffnélo, le pinson, il car- 
dêllo, le chardonneret, UJiilco, le faucon, qui^ bien 
que masculins, désignent le mâle et la femelle ; et la 
pantêra, la panthère, la vâlpe, le renard, Vâquilay l'aigle, 
/a /m;a, la pie, etc. quoiqu'ils ne soient que féminins, 
servent pour les deux genres. 

21. Il 7 a d'autres noms d'animaux, ou d*oiseaux 
qui ont une terminaison différente au masculin de 
celle qu'ils ont au féminin, comme, il liône, le lion^ 
la lionéêsa, la lionne, il galloy le coq, la gallina, 
la poule, il pavône, le paon, la pavonéssa, la paonne, 
Velefânte, l'éléphant, Vehfantéssa^ la femelle de 
l'éléphant, etc. 

22. Il y en a encore dont on change IV, qui termine 
le nom du mâle, en a pour le nom de la femelle, com- 
me, il gattOf le chat, la gatta, la chatte ; il pÔMero^, 
le moineau mâle, la pâssenif le moineau femelle, il 
vitêllOf le veau, la vitêlla, la génisse, il pùllâstro, le 
poulet, lapollâstray la poulande, V&réOy l'ours, Vàrsa^ 
l'ourse, etc. 

23 n y a aussi plusieurs noms d'animaux terminés 

en e qui sont des deux genres; mais dans ceux-là, 

on distingue le mâle de la femelle par le moyen de 

l'article, comme, il lèpre j le lièvre mâle, la lèpre, le 

lièvre femelle, il tigre, le tigre, la tigre, la tigresse, 

etc. 
24. Enfin il y a quelques noms d'animaux dont 

celui qui désigne la femelle est si différent de celui 
qui désigne le mâle, qu'ils n'ont pas la moindre res- 
semblance, comme, il bûe, le bœuf, la vacca, la vache ; 
^2 vitêllo, le veau, la giovênca, la génisse, etc. 
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25. Les noms de villes terminés en a sont tous du 
genre féminin, comme, Rôma, Rome, Venêzia, Venise ; 
JUalma Bâma, la superbe Rome ; ceux qui se termi- 
nent en e sont en général féminins, comme, Firênze, 
Florence, Atêne, Athènes ; excepté Castigliônej Cas- 
tiglione, Sancigliâne, Ronciglione. Les noms de villes 
terminés en t et en t^ sont pour la plupart masculins, 
conmie, Pariffi, Paris, Costantinâpoli, Constantinople, 
Carfày Corfou; et ceux qui se terminent en o sont 
du genre masculin, comme, Milâno, Milan, Turino, 
Turin, etc. Ainsi il faut remarquer que le mot dttà, 
ville, est toujours sous entendu devant les noms de 
villes du g^nre féminin terminés en e, en ê, ou en o, 
lorsque ces noms sont accompagnée d'adjectifs fé- 
minins. 



Thème XXIX. Sur les Exceptions aux règles con- 
cernant les terminaisons des substantifs. 



1. La guerre est peut-être 
le plus cruel de tous les fléaux 
qui affligent la triste et malheu- 
reuse humanité, (a) Ce sont 
les passions des hommes, c'est- 
à dire, (ô)J'orgueil, l'avarice, 
Tambition, la vengeance, qui 
l'enfantent; et elle est toujours 
accompagnée des plus horribles 
excès. 

2. Les histoires des nations 
ne renferment, pour ainsi dire, 
aue des récits de batailles et 
de sièges; et le pillage, le 
meurtre et l'incendie; sont (c) 
les exploits des conquérans. 
Achille, Alexandre sont de 
ceux à qui l'on donne le nom 
de héros, parce qu'ils ont con- 
quis plus de pays que les au- 



1. Guerre, ^rra ; peut- 
être, fôrse; fléaux, flagélloj 
affliger, affliggere ; triste, pô- 
vero ; malheureux, misero ; 
humanité, umanità; passion, 
passiône; orgueil, argôglio; 
avarice, avarizia ; vengeance, 
vendetta ; enfanter, generâre ; 
accompagné, accompagnâto ; 
excès, eccêsso. 

2. Histoire, istôria; renfer- 
mer, rinchiûdere ; récit, nar- 
raziône; siège, cissêdio; pil- 
lage, sacchéggio ; meurtre, 
massâcro ; incendie, incêndio ; 
exploit, gêsto ; conquérant, 
conquistatôre ; Achille, Achil- 
le ; àonnetf/lare ; héros, erôe; 
conquérir, conquistâre ; pays, 
pciése ; verser, spârgere; sang, 

U 3 
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ires, c'est-à-dire parce qu'ils 
ont versé plus de sang et com- 
mis plus de dévastations. 

3. En temps de guerre, 
l'éducation est aégligée ; et les 
sciences et les arts languis- 
sent^ parce que les besoins du 
gouvernement au^entent, les 
resources des particulière dimi- 
nuent, et tous les esprits sont 
dans le trouble, dans les alar- 
mes, ou dans la désolation. 



4. Les lois sont l'âme et le 
lien de la société ; ce sont (dj 
elles qui, eu maintenant les 
hommes dans une juste et 
nécessaire soumission envers 
ceux qui les gouvernent, font 
régner parmi eux l'ordre et la 
tranquitité, et présentent ainsi 
le tableau d'une famille régie 
(é) par la douce autorité d'un 
bon père. 

5. Les gouvernemena sont 

Sresque aussi anciens que les 
ommes. L'histoire des Hé- 
breux après le déluge, com- 
mence avec les Rois ; et les 
nations de l'Europe, de l'Asie, 
et de l'Afrique eurent des sou- 
verains, ou des chefs qui gou- 
vernèrent d'après des lois, ou 
des conventions qui étaient la 
base de leur pouvoir. 



sângue ; commettre, commét- 
tere ; dévastation, guâsto, 

3. Temps, tètnpo: éducation,. 
educaziàne; négliger, negli- 
gere ; science, sctciwa; arte, 
arte ; languir, languire ; be- 
soin, bisogno ; argumenter,. 
accrêscere ; ressource, mêzzo ; 
particulier, particolâre ; di- 
minuer, diminuire ; esprit, 
tmrito\ trouble, confusiâne ; 
alarme, alldrme ; clesolation, 
desolaziône, 

4. Lois, légffe ; lien, legà- 
me; société, socieià; maintenir, 
mantenére ; homme, uèmo ; 
juste, giûsto ; soumission, 
sommissiône ; gouverner, go- 
vemâre; faire, fare ; régner, 
regnâre ; ordre, ôrdine ; tran- 
quilité, tranquillità; présenter, 
presentâre ; tableau, quâdro ; 
régi, rêtto ; doux, dôlce ; au- 
torité, autorità ; bon, buôno, 

5. Gouvemment, govêmo ; 
presque, quasi ; ancien, antl- 
co ; Hébreu, Giudêo ; déluge, 
dilûvio; commencer, princi" 
piàre ; Roi, Re ; nation, nazi 
ône ; Europe, Eurâpa; Asie, 
Asia ; Afrique, Africa ; sou- 
verain, sovrano ; chef, capo ; 
d'après, seconda le ; lois, lég^ 
ge; hsise, fondaménto. 



Observations sur le Thème XXIX, 



(a) Le pronom ce doit être omis, en italien 
(b^ C'est à dire se rend en italien par cioè, 
(c) Gêsto, au pluriel fait gêsta, lorsqu'on 

des actions fameuses. 
(dJ Le pronom ce avant le verbe sont doit être omis. 
Ce) Apres le participe passif on met en italien, l'arti 

l'ablatif, da, dal, dalla, etc. 



veut exprimer 



article de 
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CHAPITKE IX. 
De V Adjectif, 

1. Ayant déjà parlé de Tadjectif en général, je vais 
traiter actuellement des différentes sortes d'adjectifs, 
et de la place qu'ils occupent dans la phrase par rap- 
port aux substantifs. Ils sont divisés en adjectifs par- 
faits, et en adjectifs imparÊiits: Les adjectifs parfaits 
sont ceux qui expriment une qualité absolue, suscepti- 
ble d'augmentation, ou de diminution, comme, hiàncoy 
blanc, 'nJkrOy noir, iêllo^ beau, hruttOf laid, etc. Les 
adjectifs imparfaits sont ceux qui servent simplement 
à dénommer les objets, comme, Momâno, Romain, 
Italiâno, Italien, rêgio, royal, etc. 

2. Il y a des adjectifs en italien terminés en i qui 
sont invariables quels qui soient le genre et le nombre 
du nom auquel ils se rapportent, tels sont parit égal ; 
impâri ou disp&ri, impair. 

8. Il y a des adjectifs par lesquels nous nous repré- 
sentons ridée d'un substantif, et qui offi*ant, à notre 
esprit Tobjet direct de nos pensées, ont un substantif 
sous-entendu, et dont Tusage nous a habitués à les 
regarder comme des substantifs, conmie il sâggio^ le 
sage, il Jilôsofo, le philosophe, le mot uômoy homme 
est naturellement sous-entendu. Il sale nspUride mi 
huôni e mi malvâggi, 

4. n y a des adjectifs qui sont employés à la place 
d'un nom abstrait dont ils dérivent, comme il véro, le 
vrai, il falsOy le fi&uz, qui tiennent la place de la 
verità, la vérité, lafaUità^ la fausseté; Cirâppresen- 
tô ilJhlêOf II nous fit voir la fausseté. 

ô. Il y a des adjectifs qui, en conservant leur rap- 
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port de qualification, supposent un substantif sous- 
entendu, comme ; Mi sôno rivôlto al piùjdrtef Je me 
suis rangé du parti le plus fort : en italien, les mots, 
lato ou partîto sont sous entendus. 

6. Les adjectifs peuvent se placer avant ou après les 
substantifs ; c'est à l'oreille à juger de leur position : 
mais il y a des adjectifs dont la signification dépend 
de la place qu ils occupent, comme, eêrto, certain &c. 
par exemple, il y bien de la différence entre un fatto 
cérto, un fait certain, et un cêrto fatto, un certain 
fait; par le premier on entend un fait dont on ne 
peut douter, et par le second, un fait particulier par- 
mi d'autres faits. 

7. Comme je viens de le dire les adjectifs changent 
de signification, selon qu'ils sont placés avant ou 
après le substantif, en voici quelques exemples; un 
galantuômo. un honnête homme ; un uâmo galante, 
un homme galant ; un gentil uâmo, un gentil homme ; 
un uômo gentile, un homme aimable ; un paver uâmo 
un homme qui nous fait pitié ; un uômo pâvero, un 
homme pauvre. 

8. Sans parler de la manière dont les poètes placent 
les adjectif, il est certain qu'en prose les adjectifs 
verbaux, c'est-à-dire, ceux qui dérivent du participe 
d'un verbe doivent se mettre après le substantif: La 
Oerusalêmme lïberâta di TorquMo Tasso, La Jérusa- 
lem délivrée du Tasse. 

9. Les adjectifs qui expriment les défauts physiques 
d'une personne, ou bien la forme des choses, leur cou- 
leur, leur odeur, ou leur saveur, se mettent après le 
substantif; on dit: un uâmo zâppo, un homme boi- 
teux ; un vestito néro, un habit noir ; un Jiôre odorU 
ferOy une fleur odoriférante; del vin dôlce, du via 
doux. 
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10. Les adjectifs qui désignent le pays se placent 
également après le substantif, comme, La lingua 
tagcâna in hocca rcmànay La langue toscane dans une 
bouche romaine. 

11. Les adjectifs qui qualifient les élémens se 
mettent de même après le substantif; comme, la terra 
dura, la terre dure, Faequa pttra, l'eau pure, Fâria 
sana, Ysir sain, UJudeo vivo, le feu ardent. 

12. L'adjectif se met toujours après le substantif 
lorsque, n'exprimant pas la qualité d'une manière 
générale et absolue, il est uni par une préposition à 
un autre nom ou à un verbe qui servent à en fixer le 
sens ; Una città abhondànte di nobiltà, Une ville abon- 
dante en noblesse. Unpùpolo fedêle al suo re. Un 
peuple fidèle à son roi. Una villa lontôa dalla 
capitale. Une maison de campagne éloignée de la 
capitale. 

13. Exemples d'adjectifs suivis de la préposition 
di, de. 

1^ Abbondânte, abondant, scarso, manquant; Dei 
béni délia fortûna convenevolménte abbondânte, Boc. 
Assez abondant en richesses. 

2°. Sêllo, beau; Parêndogli êssere un bel Jante 

délia persôna, Boc. Lui paraissant être un valet de 

bonne mine. 

8®. Cêrto, certain, incêrto, incertain : Acciocchè io 

ti J'âcci cêrto delV onestà délia mia donna, Boc. 

Pour t^assurer de l'honnêteté de ma femme. Incêrti 

dei futûri caei, etc. Boc. Incertains des accidens 

de l'avenir, etc. 

4^. Colpévole, coupable, innocente, innocent : Sappi 
niûn di costoro êaser colpévole, d'alcunjaïlo, Boc. 
Sache qu'aucun de ceux-ci n'est coupable de la faute, 
dont on les accuse. 

5. Consapévole d'intelligence: La quâie di quést 
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aniâre cansapévole êra, Boc. Laquelle avait connais- 
sance de cet amour. 

6®. Cûpido, avide, avâro, avare, libérale, libéral- 
Ikitti avâri e eâpidi di denâri li vide, Boc. Il les vit 
tous avides d'argent. 

7®. JfdbUe, noble, antico, ancien ; Antico di eànr 
gue, nôbile di coetûmi, Boc. D^une noblesse très an- 
cienne^ et de mœurs dignes de sa naissance. 

8®. Piéno, plein, veto, vide; Vâto iôgni valôr, 
piên d'àgni orgôgUo, Pet. Vide de courage, plein de 
fierté. 

9®. Prâùico, versé ; Scrim a un mio amico inten- 
denUssimo epratichiseimo di quésta sorte d^antichità. 
BoRGH. J'écrivis à un de mes amis profondément 
instruit dans cette espèce d'antiquité. 

10®. JRicco, riche, pâvero, pauvre : Un huôn uômo, 
jAil ricco di danô/ri che di sénno, Boo. Un bon homme 
plus riche en argent qu'en esprit. Pâvero di tnonèta 
etrétto d*ânimo, M. Vill, Pauvre en argent, et de 
peu de courage. 

11®. Vestito, vêtu, ignûdo, nu: Costêi di vesHti 
vermigli vestîta, Boc. Celle-ci vôtue de rouge. 

14. Exemples d'adjectifs suivis de la préposition 
a, à. 

1®. Fedêle, fidèle, infedêU, infidèle : Mischiâte sâno 
a quel cattivo côro Degli dngeli, che non fûron ribêlli, 
Nhfwrfedêli a Bio, ma fer sejôro. Dan. 1. 8. Elles 
sont confondues avec cette mauvaise troupe d'anges 
qui ne furent pas rebelles, mais qui ne furent pas 
non plus fidèles à Dieu, puisqu'ils n'étaient pleins que 
d'eux mêmes. 

2®. Grato, agréable, odiâso, odieux ; La supêrbia 
ê odiôsa a Dio ed agli uômini, Passar. L'orgueil est 
odieux et à Dieu et aux hommes. 
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S^ SlmUe, semblable, dmlmile, dissemblable ; 
Simile alTôro : Boc. Semblable à For. 

4^ UtiUf utile» diiûtUe, inutile; Siceâme nâmo 
disutile al reâme, G. Yill. Gomme un homme inutile 
à l'état. 

5^. Atto, habile ; Atto a mêglio saper macinâre che 
aleûn altrOy Boc.Plus habile à moudre qu'aucun autre. 

&*. Prônoy prêt, inclinâtOy enclin : Foméntano guêl 
l6ro gemâcdo inclinâto al maie, F. Giord. Pred. 
Ils excitent leur mauvais génie enclin au mal. 

15. Exemples d'adjectifs suivis de la préposition 
per, par. 

1^. ChiàrOi clair ^ Jamôso, fameux» infâme, infâme 
&o. Un giôvane per noMltà di sangae chiâro e 
spUndido per môlte ricchézze. Boc. Un jeune homme 
distingué par sa haute naissance» et magnifique par 
ses grandes richesses. 

16. Exemples d*ajectifs suivis de la préposition in 
dans. 

1^ DôttOt savant» valorôso, vaillant» etc» In quélF 
arte dottissimo, ed espêrto; Boc. Très habile et 
très versé dans cet art. 

17. Exemple d'adjectifs suivis de la préposition 
da,àe, 

1^. Usule dalla pâtria, Boc. Exilé de sa patrie, 
etc. 

18. Des adjectifs qui expriment les dimensions des 
corps, comme» alto, haut» profôndo, profond, lungo, 
long» largo, large» grosso, épais» etc., s'emploient sans 
préposition. Tutte le târri di Mrênze êrano altê 
cêntovéntihrâccia Vuna; G. viii. Toutes les tours 
de Florence avaient cent vingt pieds de hauteur ; ou 
étaient hautes de cent vingt pieds. Les français ont 
comme on le voit, deux manières de rendre cette 
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phrase; daoB la Beconde, que est analogue à Titalien^ 
ils font usage de la préposition de, après l'adjectif: 
l'écolier doit fiure attention à cette différence. 

29. Les adjecti& masculins de plus de deux syllabes, 
terminés en co et en go, dans lesquels ces finales sont 
précédées d'une consonne, finissent au pluriel en cM et 
en ffhi ; mais la plupart de ces adjectiâ ont le pluriel 
en r^ et en gi, lorsqu'il se trouve une yoyelle au lieu 
d'une consomme devant les terminaisons co et ço^ ceux 
dont le pluriel estesxchi sont les suivans. 

Antico ancien antichi. 

Aprico .... exposé au soliel aprichi. 

Carico .... chargé o&richi. 

Dimêntico,., oublié diméntichi, 

Opdco sombre opâchi, 

Putàco. . . • chaste ptidichi, 

Stitico constipé stUichi» 

Ubhriâco, . . enivre ubbriâchi, etc. 

80. Il y a aussi quelques adjectifs en co et en gOf 
qui ont les deux terminaisons ci et chi^ gi et ghi, au 
pluriel, ce sont. 

Anâlogo, . . . analogique . . anâlo^ anâlogki. 

Cadûco périssable .... cadûci ••.... cadûchù 

Mendico. . . . misérable mendici mendichi. 

Prâtico pratique prâtici prdtichi. 

Selvâtico sauvage selvâtici selvâtichi, etc. 
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CHAPITRE X. 
De V accord de V Adjectif avec h Substantif. 

1. Comme j'ai dit dans la première partie de cet 
ouvrage^ que Fadjectif doit s'accorder en genre et en 
nombre avec son substantif, il ne me reste plus qu'à 
faire quelques remarques à ce sujet. 

2. Mêzzû, demi, ne s'accorde pas avec le substantif^ 
lorsqu'il est placé après, c'est-à-dire, que si le sub- 
stantif est du genre féminin^ l'adjectif ne prend pas la 
terminaison féminine; en conséquence il ne faut pas 
dire^ una pagina e Tnêzza^ mais una pagina e mêzzo ; 
une page et demie : Mais si mêzzo précède le substan- 
tif^ il en prend le genre^ comme, Una mezza pagina, 
Une demi-page. 

3. Salvo, sauf, adjectif qu'il ne faut pas confondre 
avec la préposition salvo qui veut dire satcf, excepté, 
suit la règle générale, c'est-à-dire qu'il prend le genre 
et le nombre du substantif auquel il se rapporte, 
comme, I Cristiâni iarrendèrono salve le persane, 
G. YiLL. Les chrétiens se rendirent à condition que 
leur vie serait épargnée. 

4. Les adjectifs sont indéclinables lorsqu'on les em- 
ploie comme adverbes : A nâi venîa la creatûra bêlla, 
Biânco vestita, etc. Dan. Purg. c. 10. La belle 
créature habillée de blanc venait vers nous. 

ô. S'il j a deux noms de personnes du même genre, 
suivis d'un adjectif, il faut mettre cet adjectif au pluriel, 
en le faissant accorder en genre avec les substantifs, 
comme, Bruto e Collatino Jurono i primi due côn- 
soli délia repûbblica Romàna, Brutus et CoUatin 
furent les deux premiers consuls de la république 
Romaine. 
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6. Si ce sont des noms de choses» ou ils sont au 
nominatif, ou ils sont à Faccusatif : s'ils sont au 
nominatif, et qu'ils soient suivis d*un adjectif, cet 
adjectif doit s'accorder en genre avec ces noms, et le 
mettre au pluriel, comme, LHndâêtria e la paee sôno 
vanfoffffiôse ad ano êtato, L'industrie et la paix sont 
utiles à un état. 

7. Si les deux noms de choses sont à Tacousatif, 
alors il faut faire accorder l'adjectif en genre avec le 
second substantif, et le mettre au singulier, comme 
Vtdi VarmMio e la porta apêrtay Je vis Tarmoire et 
la porte ouvertes: ou bien, Yidi la porta e Varmâdio 
apêrtOy Je vis la porte et l'armoire ouvertes. 

8. Si les deux noms auxquels l'adjectif se rapporte 

sont de différent genre, on doit faire accorder Tad- 

jectif avec le substantif du genre le plus noble qui est 

le masculin, et le mettre au pluriel : Tumo e CamiUa^ 

fkrano uocîd comhattêndo par la dkfkia dUtâlia^ 

Camille et Tumus furent tués en combattant pour la 
défense de l'Italie. 

9. Si deux substantifs de différent genre sont au 
pluriel, il faut tâcher de mettre le substantif mascuUn 
près de l'adjectif, afin de faire accorder ce dernier avec 
le substantif masculin ; ou bien il faut faire précéder 
le substantif féminin de la préposition ccm^ avec; 
Alcûne giotrinétte e parécehi ragâzzi fltrano inmtâti 
ad un ballo, Quelques jeunes filles et plusieurs garçons 
furent invités à im bal: on hieHy Parécehi raggâzzi 
ûon alcûne giovinètte fkrono mcitâti ad tm ballo, 
Plusieurs garçons avec quelques jeunes filles^ etc. 

10. Lorsqu'il se trouve dans une phrase plusieurs 
substantifs dont l'un est au singulier et les autres au 
pluriel, et que ces derniers sont unis avec le premier 
par la préposition con, avec, on peut faire accorder 
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Tadjectif arec ce premier substantif, en le mettant au 
aingolier, ou bien avec les autres substantifs» en le 
mettant au pluriel^ comme, H re cd suai cortigiâni, 
partito dalla rêggia^ andô al campo di hattàglia^ Le 
Roi avec ses courtisans ayant quitté son palais, se 
rendit sur le champ de bataille ; On pourrait dire aussi •. 
lire ed cortigiâm partiti, etc. 

11. Si deux infinitifs pris substantirement sont au 
nominatif, et qu'ils soient suivis d'un adjectif, il 
convient d'ajouter à la phrase le mot câgâf choses, 
comme, Iljrequentârei buâniy ed UJrtffgîre i eatUm 
s&no eâse neeessârie a cM vive nelle gran dttà^ Fré- 
quenter la société des gens de bien et fuir celle des 
méchans, est une m&zime que ne doivent jamais perdre 
de vue ceux qui habitent les grandes villes. 



CHAPITRE XI. 

Des Comparatifs, 

1. Comme les objets que Ton compare peuvent 
être supérieurs, ou inférieurs les uns aux autres, ou 
égaux entre eux sous un, ou plusieurs rapports, on 
distingue deux sortes de comparatifs : le comparatif de 
supériorité, ou d'infériorité, et le comparatif d'égalité. 

Du Comparatif de supériorité j ou cFinfériorité. 

1. Ce comparatif se forme en mettant devant l'ad 
jectif, au positif, l'un des adverbes piH, plus, mêglio, 
mieux, pour marquer la supériorité, et mèno^ moins, 
pour marquer l'infériorité. 

2. Mais si la comparaison est établie entre deux 
sujets différents, la conjonction française que, qui 
se met, dans cette langue, entre les deux termes de 
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la comparaison, se rend par l'article du génitif, dû 
ilel, deUoy délia j dei, degli, délie: Chi êarêhbe mêglio 
di me, se quS denàrijdsêer miêi! Boc. Qui serait 
plus heureux que moi, si cet argent m'appartenait ! 
Comme je l'ai dit ailleurs» ce n'est pas sans raison 
qu*on emploie l'article du génitif, puisque dans cet 
exemple il y a de sous-entendus les mots a comparaxi- 
ône, en comparaiscm. Toutes les fois donc qu'avant 
le second terme de la comparaison on peut sous- 
entendre les mots a eomparaziàne, en comparaison, il 
faut mettre Tarticle du génitif eu lieu de ehe, que. 

3. Dans les bons auteurs on rencontre quelques 
exemples qui paraissent détruire cette règle, puisqu'on 
trouve dans Bocace : Piû rara ehe la Jenice, Plus 
rare que le phénix; dans Pétrarque, Una donna piû 
hêïla assài che il sole, Une fenmie plus beUe que le 
soleil ; Piû sano chepésce. Plus sain que le poisson, etc. 

4. Quoique ces exemples soient d'un grand poids il 
vaut mieux s'en tenir à la règle générale, car si l'on 
disait, Piû rara deUa fenice; piû bêlla del sole; 
piû sano del pésee, on s'exprimerait très bien, parce 
que les mots a eomparaziône, en comparaison, seraient 
sous-entendus. On pourrait aussi introduire dans lea 
phrases qui précédent le verbe êssere, être; et changer 
Piû sano che pésce, en piû sano che non ê il pésccy 
Plus sain que n'est le poisson; et Piû bêlla che il 
sole, en piû bêlla che non ê il sale. Plus belle que 
n'est le soleil. 

ô. Lorsque l'on ne peut pas sous-entendre a compa^ 
raziône, en comparaison, la particule que se rend par 
che, comme par exemple, lorsque les termes de la 
comparaison sont exprimés par deux adjectifs, deux 
verbes, deux adverbes, et lorsque le comparatif est 
suivi d'une préposition : L^acqua êra bûja tnôlto piû 
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ch pêrsCf Dan. I. C; 7. L^eau étail beaucoup plus 
noire que trouble. 

6. Si le comparatif est formé par deux subetautifâ, 
il faut 86 servir de cke, et oou pas de l'article du 
génitif: Spigolistre a oui pésano piû h parole che 
ifattL FiRKNz. Hypocrites qui font jius de cas 
des paroles que des actions. 

7. Lorsque Ton compare Fétat réel d'un sujet avec 
son état apparent, il y a deux manières de s'exprimer * 
on ajoute la négation non à la conjonction che, ou 
bien on met di quel che, après l'adjectif qui signifie 
l'état véritable du sujet, commOi Colûi êpiû generôso, 
che non sémbra. Celui-là est plus généreux qu'il ne le 
paraît^ ou bien, Colid ê piû generôêo di quel che 
eémbra, 

8. Il y a des comparatifs qui sont dérivés du latin ; 
ce sont ceux qui se terminent en ôre, comme, maggiôre 
plus grand, ou plus grande, minaret plus petit, ou plus 
petite, migliâre, m^eur, ou meilleure, peggiôre, pire; 
Maggiôr paii/ra non credo che fôsêe^ quândo Fêtante 
abhandonô glifrém: Dan. I. c. 17. Je ne crois pas 
qu'on eût plus de crainte lorsque Phaéton abandonna 
les rênes, etc. 

9. Enfin les italiens, pour donner plus de force aux 
comparatifs, ajoutent aux adverbes pià^ plus méno 
moins, les mots, vla^ vie, mâlto, aseâi, qui ont beau- 
coup d'énergie : Trovâmmo Valtro assâi piû jftêro e 
mâggio, Dan.I. o. 31. Nous trouvâmes l'autre beau- 
coup plus grand. 

Du Comparatif d'égalité. 

1. Le comparatif d'égalité se forme en mettant 
devant l'adjectif au positif, l'un des adverbes tanto 
altrettântOj qui ont pour corrélatif quântOy qu'il feut 

x3 
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employer au lieu de che, ou par l'un des adverbes êir 
ou eoÊÏ qui ont pour corrélatif came, dont il &ut se- 
senrir au lieu de che: Il commêrdo ê tanto ûtUet ou 
coài utile ad un régno qudnto, ou côme Tagricoltûra, 
Le commerce est aussi utile à un état que Tagricul' 
ture. Dans les comparatifs d^égalîté, on peut» sans 
s*écarter de la règle générale ne pas exprimer tanto, ou 
eoA, et très bien dire : Il commêrdo ê étile ad una 
itatâ qudnto, ou came Vagricoltii/ra, 

2. On peut classer parmi le comparatif d*égalité 
cette manière d'expression de pluê-que; comme» Il 
iCy a rien de plus imprudent que de juger sur les 
apparences; qui se rend» en italien ; Non m ê nulla 
di piii imprudente, càmûdi giudicâre suite apparênze : 
puisque si Ton disait. Non ifê nulla di cost impru- 
dente, côme, etc. il serait aussi eorrect. 

3. Au lieu de çuânto ou came, on met souvent che 
lorsque Ton compare des qualités qu'on attribue au 
même sujet; dans ce cas le mot français aussi se 
rend par non méno. pas moins, ou par altrettânto, 
autant, et le que, pai' che . Lbndra non ê mena ricca che 
popolâta, Londres n*est pas moins riche que peuplée : 
ou» Londra ê altrettânto ricca che popolâta, Londres 
est aussi riche que peuplée. 

4. On peut encore exprimer une comparaison 
d'égalité de la manière suivante : // luêso non ê mena 
incômodo ad uno stato di quel che sia fatale alla sua 
conservaziône, Le luxe n'est pas moins nuisible à un 
état que fatal à sa conservation. 

ô. Aussi bien : . . que, peut s'exprimer en italien 
par tanto . . • quâtito, ou par cosï . . . côme ; mais on 
pourrait le rendre élégamment par al par di, comme» 
Lo conôsco al par di vôi, Je le connais aussi bien que 
vous. 
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6. Les adverbes tanto, tant^ qûanto, qne^ devien* 
nent des adjectifs lorsqu'ils sont suivis d'un substan- 
tif^ et alors ils doivent s'accorda en genre et en nom- 
bre avec ce substantif; mais dans ce cas, on n'expri- 
me pas en italien la particule de, que les français 
mettent après les adverbes tant et autant, comme, 
I Homâni d'oggidï non hanno tanta virtû, qvÂnta ne 
risplendéa nelle aziâni dei lâro antmàti, Les Bômains 
d'aujourd'hui n'ont pas autant de vertu qu'on en voy- 
ait briUer dans les actions de leurs ancêtres. 

7. Lorsque dans une phrase il y a en français j^Zv^ 
dans la première partie de la comparaison^ et plus, 
ou moins, dans la seconde partie^ il faut en italien^ 
ajouter kplus, qui se trouve dans la première qtiânto 
avant j9ii^ et tanto avant le second mot piû, o méno, 
comme, Quânto più i eittadini sarânno industriôsi e 
saggi, tanto piû un régno sarà felice e ricco. Plus les 
citoyens sont industrieux et Bùges, plus un état sera 
heureux et riche. 

8. Quand il y a, en français dans la même phrase 
la répétition de autant, il faut en italien mettre 
dans la première partie de la phrase quânto, et en- 
suite tanio, comme^ Autant il est riche, autant il 
est avare, — Quânto egli ê ricco, altrettânto ê avâro, 

9. Lorsque si signifie talmênte, tellement^ il se 
rend par sî, et le que des français par che, comme, 
Il Signôr Dottôre ê &t persuâso délia sua abilità che 
disprêzza ôgni altro, Monsieur le docteur est tellement 
entêté de sa science, qu'il méprise tout le monde. 
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CHAPITRE Xir. 
Du Superlatif. 

1. Les italiens emploient le superlatif de bien des 
manières, mais néanmoins on pourra faire ici quelques 
observations sur la variété de sa construction. Les 
anciens ajoutaient souvent nn adverbe de quantité 
au superlatif: Narcisso fu môlto bellimmOf Boc. 

Narcisse était très beau. 

2. Le superlatif est tantôt absolu, comme, Cicerône 

fu eloquentissimOf Cicéron était très éloquent : et tan- 
tôt il est relatif, c'est-à-dire, qu'il exprime le degré 
de supériorité d'un objet sur d'autres objots de la même 
espèce : Quélla donna tra tutte le altre donne del 
môndo êra lapiH hêlla, e lapiù valorôsa^ Boc. Cette 
femme était la plus belle et la plus vaillante de toutes 
les autres femmes du monde. 

3. Le substantif auquel se rapporte l'adjectif qui 
est au superlatif est souvent sous-entendu; mais 
cela n'empêche pas que cet adjectif ne doive s'ac- 
corder en genre et en nombre avec ce substantif: 
Lafedeltà al suo Re ê il pidt bêllo d^ prêgj in un 
êûddito, La plus belle gloire d'un sujet est la loyauté 
envers son prince : on pourrait néanmoins s'expri- 
mer ainsi : La fedeltà al prôprio Re ê il piû bel 
prêgiOf ou il prêgio piû bêllo d^un sûddito» On sup- 
prime souvent l'article devant piih bêllo, lorsque la 
phrase est rendue de cette manière. 

4. Si Tadjectif se termine en co ou en ^c»; il 
faut ajouter un h après la lettre c et g, comme 
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biânco, blanc, bianchiêsimo, très blanc, pogoy con- 
tent, paffhi98imo, très content : il faut excepter de 
cette règle les mots amico, ami, nemîco, ennemi, qui 
font amidmmo, et nemicîmmo. 

5. n y a des superlatifs tirés du latin qui, n'étant 
formés que d'un seul mot, sont irréguliers, savoir: 
âttimo, très bon, pêmmo, très mauvais, ou très mé- 
chant, mâssimo, très grand, mînimoy très petit, ^- 
prêmOf très haut, înfimo, très bas, acêrrimo, très rude, 
celebêrrimo, très célèbre, integêrrimo. très intégre, 
saluhêrrimOy très sain : Coal la fiera pêssima d stava 
stUr ôrloy etc. Dan. I. c. 17. C'est ainsi que la très 
méchante bête féroce restait sur le bord, etc. 

6. Quand Fadjectif est répété, il équivaut à un 
superlatif: ainsi, lento ^ lento, signifie très lent, pian,, 
piano, très doucement, presto, presto, très vîtes : I^lla 
sen va notândo lênta, lênta, etc. Dan. I. c. 17. La 
bête féroce nage très lentement. 

7. Les anciens étaient dans Tusage d'incorporer les 
mots, tra, iras, ou tra7is, avec les adjectifs, pour mar- 
quer un execès, comme, Sêguiti le trabêlle, e le tranâ- 
hili, Sen. Pist. Tu suis tout ce qui est très beau, et 
tout ce qui est très noble. 

8. On forme aussi le superlatif en mettant le mot 
arci devant im substantif, un adjectif, un adverbe 
et même devant un verbe, comme, arcibêllo, extrême- 
ment beau, arcibriccône, maître coquin, arcibenissimo, 
extrêmement bien, arcimentire, mentir avec impudence 
arcivêroj très vrai, etc. 

9. Il faut observer enfin que dans toutes les langues 
il y a des adjectifs qui expriment des qualités qui ne 
sont susceptibles ni d'augmentation, ni de dimunition 
CQVïmQ, immortàle, immortel, etêmo, étemel, divîno, 
divin, rêffio, royal, sâtnmo, très haut, stupendo, mag- 
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nifique» egrêgiOt par£Ed(, indigne, insigne, estrêmo, ex- 
tarème, etc. 

10. On ajoute à Tadjectif la particule stra, pour 
former le superlatif absolu» comme» de técco^ sec» 
aride, on fait ètroiêcco» très aride. 

W. Le plust et le mains perdent, en italien, l'arti- 
cle lorsqu'ils servent à modifie le verbe comme Quéêto 
ê quel éhe mèno mipiécef G*est ce que j'aime le moins. 

Thème XXX. Sur V Adjectif ^ au Podtif, au Comr 

paratift et au Superlatif. 



1. La jeunesse est le temps 
le plus heureux de la vie {a) 
A cet âge tout est nouveau 
pour llionune, tous les plaisirs 
se présentent à son imagina* 
tioQ sous l'aspect le plus 
séduisant. 

2. Malgré tous les vrais 
avantages et les charmes que 
la jeunesse procure à Thom- 
me, il est certain que cet âge 
est l'époque la plus critique 
de sa vie ; car il est alors en- 
vironnné de dangers. 

3. Un gouverneur plus im- 
prudent que sage^ un livre 
plus mauvais qu' instructif, un 
ami aussi vicieux qu'adroit, 
préparent souvent de (6) 
grands malheurs pour l'avenir. 

4. Là. vieillesse est l'âge où 
(c) l'esprit de l'homme acqui- 
ert de la force, quoique le 
corps perde de la sienne ; rien 
donc {d) n*est plus raisonnable 
et plus juste que de respecter 
ce petit nombre de sages, qui, 
parla grande expérience qu'ils 
ontacqirîse des choses hum- 
aines, peuvent diriger ceux 



1. Jeunesse,^'of76n/ù; heu- 
reux, feiice ; âge, età ; nou- 
veau, nuôvo\ plaisir, piacére; 
se présenter, presentârsi , 
imagination, immaginazi&ne ; 
aspect, aspétto ; séduisant; 
grato, 

2. Vrai, véro ; avantage, 
vantâggio ; charme, incânto ; 
procurer, procuràre ; certain, 
cérto; époque, êpoea; cri- 
tique, critico; car, perché 
environné, circondâto ; oanger 
pericolo, 

3. Gouverneur, âjo; impru- 
dent, imprudente; mauvais, 
cattû^o ; mstructif, itutruttho; 
vicieux, viziôso; adroit, a<- 
tûto ; préparer, preparàre ; 
souvent, spésto; avenir, ao- 
ventre. 

4. Vieillesse, vecehiâja ; 
l'esprit, spirito ; acquérir, ac-' 
quistâre ; quoique, benchè ; 
perdre, pêrdere ; rien, nulla ; 
raisonnable, ragionévole ; jus- 
te, giûito ; respecter, rispe-, 
tare ; petit, piecolo ; nombre, 
numéro; expérience^ esperién- 
za ; pouvoir, potére ; diriger, 
dirigere; connaissance, co- 
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qui n'ont pas les connaissances 
nécessaires pour se bien con- 
duire. 

5. La vieillesse était res- 
pectée chez les peuples les 
plus distingués par leur sa* 
gesse (e) tel que les Grecs 
et les Romains, qui^ de tout 
temps^ ont eu la plus grande 
vénération pour les vieillards. 

6. L'étude desi langues est 
très utile et très agréable pour 
tous les hommes de chaque(/) 
nation de Tunivers^ puisque 
par le moyen des langues^ tous 
les peuples peuvent étendre 
le commerce, et se communi- 
quer leurs connaissances. 



gnizione; nécessaire, necessâ- 
rio ; se conduire, condûrsi- 

5. Respecté, rispettâto ; 
peuple, pôpolo; distingué, rfi«- 
tinto ; sagesse, saggêzza ; 
Grec, Crreco; Romain, Bo- 
mâno; temps, tempo; 'véné- 
ration, venerasiône ; vieillard, 
vêcchio, 

6. L'étude, studio; utile 
utile ; agréable, grato ; cha- 
que, 6gni ; univers, univêrso ; 
moyen, mêzzo ; étendre, sien» 
dere ; commerce, commêrcio ; 
se communiquer, communicâr» 
sif connaissances, sapére. 



Observations sur le Thème XXX, 

(a) La préposition à dans cette phrase se rend, en italien, 
par tn. 

(b) La préposition de se rend, en italien, par di et Tarticle 
le qui font ensemble délie, 

(c) Où se traduit en italien par in euù 
(a) Nulla se trouvant avant le y 

négation, non. 

Xe) Tel que se rend, en italien, par côme, 

if) Ogni n'a point de pluriel, il faut donc placer le sub- 
stantif au singuher. 



verbe, il faut supprimer la 



CHAPITRE XXIIL 
Des Pronoms Personnels, 

1, Ayant parlé des pronoms personnels dans la 
première partie de la g^rammaire» je dois actuelle- 
ment expliquer la construction de ces pronoms» ainsi 
que celle de tous les autres, qui sont assurément ce 
qu'il y a de plus difficile dans la langue italienne. 

2. Les pronoms français moi, toif lui, s'emploient 
quelquefois dans cette langue comme sujet, ou nomi- 



C'est moi^ 


pa 


c'est toi. 




c'est lui. 




c'est elle. 




c'est nous. 




c'est vous. 




ce sont eux. 




ce sont elles. 
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natif du verbe; mais il ne faut jamais les rendre dans 
ce cas, en italien, par Tue, te, lui ; les seuls qui con- 
viennent alors^ sont, io, tu, egli ; ainsi il faut traduire : 

Son io, 
sêi tu, 
ê egli, 
ê eïla, 
siâmo n&i, 
siête vôi, 
sôno é^lino, 
sôno élleno. 

et continuer ainsi la conjugaison du verbe êasere^ 
sans employer le pronom ce qui précède le verbe 
français être. Sêi tu quel Virgilio e quélln fonte l 
Dan. I. cl. C'est donc toi qui es ce Virgile et cette 
source, etc. 

3. Lorsque les pronoms personnels français^ ttuà^ 
toi, luiy elle, nous, vous, eux, elles, précédés de la 
préposition à, marquent la posssssion^ ils se rendent 
en italien par les pronoms possessifs^ mio, ttio, suo, 
nâstro, vâsfro, lâro, sans Taricle, dans tout autre cas 
ces pronoms se traduissent en italien par ceux de la 
même espèce : Il libro che io lêggo ê vôstro, Le livre 
que je lis est à vous. 

4. Lorsque les pronoms personnels français moi, 
toi, lui, elle, rwus, vous, eux, elles, précédés de la 
préposition à, et joints au verbe être, expriment un 
droit, un devoir, il faut les rendre en italien par tâc(fa 
me, tôcda te, tôcâa lui, tâcc'a lêi, tôcc^a nôi, tMa 
vâi, tôcc^a lâro, comme^ Tôcda vôi a commandâre ed a 
me Tuhbidire, C^est à vous à commander, et à moi 
d'obéir. 

5. Les français sont obligés de faire usage des pro- 
noms personnels pour conjuguer tous' les verbes^ 
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parce que sans cela ils ne pourraient pas distinguer 
tous les temps^ ni toutes les personnes, dans certains 
verbes; mais les italiens ne sont pas toujours dans cette 
nécessité, attendu que le temps et la personne sont 
marqués par la terminaison du verbe, conmie, Amo la 
fArtilj J'aime la vertu, au lieu de lo amo la virtil. 
Cependant si la suppression des pronoms personnels 
nuit à la clarté de la phrase, on ne peut pas les sup- 
primer, car la première condition d'une langue, c'est de 
se fiure bien comprendre ; ainsi au subjonctif, la pre- 
mière, la seconde, et la troisième personne ayant la 
même terminaison, il faut employer les pronoms per- 
sonnels pour distinguer les différentes personnes ; cWio 
ami, que j'aime; che tu ami, que tu aimes; cKêgli, ou 
élla amij qu'il ou elle aime. 

6. Quand deux phrases sont en opposition l'une à 
Tautre, il faut mettre le pronom, mais il vaut mieux le 
placer après le verbe, comme, Se non parlais vâi, par- 
lerâio. 

7. Ainsi que je l'ai déjà dit, dans la société on se 
sert de la troisième personne du singulier en parlant 
à un seul individu, et de la troisième du pluriel en s'ad- 
ressant à plusieurs, et l'on emploie le pronom féminin 
même en parlant à un homme, parce qu'il y a de sous- 
entendu Vâêtra Stgnoria ; mais je dois ajouter ici que, 
lorsque le discours s'adresse à un homme, Vomgnoria 
peut se lier non seulement avec un adjectif féminin, 
mais encore avec im masculin, et l'on peut dire. Vo9- 
siffnoria ê môlto compito, Vous êtes bien obligeant; 
mais cette locution serait vicieuse au pluriel, puisqu'il 
faudrait dire: Le Signorie lôro sôno mâlto cempite, 
Vous êtes bien obligeantes^ et non pas eompitiy obligeans. 

8. On a établi pour règle que, pour donner plus 
d'élégance à la phrase, on met le pronom du génitif di 
lui, di lêi, entre l'article et le nom, et qu'il faut dire, 

Y 
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la di lui hontày sa bonté^ le di lui virtà, ses yertus ; 
mais cette règle est contre les principes de bons écri- 
vains : Verso la casa di lui si drizzârOf Boc. L 4. Us 
se dirigèrent vers sa maison. 

9. JEssOfû, ou lui, éssay elle, sont les mêmes que égUf 
êlla, etc. mais s'ils se rencontrent avec les pronoms 
personnels etésso et stêeêif etc. il vaut mieux se servir 
de ésso que de êffli : JEesi etésêi vénnero aparlaménto. 
Eux-mêmes vinrent m'en parler: ces pronoms ésso 
éssa, etc. ne sont pas nécessaires pour compléter la 
phrase, mais il donnent de la force et de la grâce au 
discours. 

10. HasOy joint à la préposition eon et aux pronoms 
personnels luiy léi, est considéré comme un adverbe, 
lequel signifie, ineiême, ensemble, en même temps: 
Giûnse con éuo lui in città, Il arriva en ville avec lui. 

11. DéseOy lui-même, déssa, elle-même, sont des pro- 
noms affirmatifs qu'on emploie avec les verbes êssere et 
parère : Gridândo, quéêti ê désso e nonjavêlla, Dan. 
c. 28. En s'écriant c'est lui-même, et il ne parle pas. 

12. Il faut remarquer, à l'égard des pronoms lui et 
lôrOf qu'on les emploie bien souvent au lieu de colûi e 
colôrOy s'ils précèdent un relatif : Morte biasmâtCf anzi 
laudàte hti^ Che léga, etc. Pet. Blâmez la mort, louez 
au contraire celui qui lie. Lui tient, dans cette phrase, 
la place de colûù 

13. Dans les bons écrivains, /ui, lêi, me, etc. sem- 
blent être employés comme nominatifs, mais ils le sont 
réellement comme accusatif. On se sert de ces pronom. 

1®. Lorsqu' on veut exprimer qu'il y a une si grande 
ressemblance entre deux personnes qu'on pourrait les 
prendre lune pour Tautre, comme dans cet exemple, 
Maraviffliâssi Tébàldo che alcûno in tanto il eomi- 
gliâsee che Jôeee credûto lui, Boc. Tébaldo fut fort 
étonné que quelqu'un lui ressemblât tellement qu'on 
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put le prendre poar loi ; mais il y a ellipse dans cette 
phrase^ car o*est comme si l'on disait : ehe J6»sê cre- 
déto (êsser) lui. 

2^. Credêndo égli eKio foui te. Boc. Me pre- 
nant pour toi : il 7 a pareillement ellipse dans cette 
phrase, car si Ton voulait tout exprimer^ on dirait : 
cKioJ^m (in) te* 

2®. Dans l'exclamation: Beàto lui ehe caeto a 
marte eârse ! Heureux celui qui courut chaste à la 
mort ! me heàto sôpra gli altri amânti, Pet. Moi 
qui suis le plus heureux de tous les amants ! Lui, me, 
sont dans ces deux exemples, le régime direct d*un 
verbe actif qui est sous-entendu; mirâte lui, etc. 
voyez-le, etc. mirâte me ^e. voyez-moi, &c. Cette 
explication doit suffire pour démontrer l'erreur de 
ceux qui croient que les pronoms lui, te, me, font 
quelquefois la Jonction des pronoms du nominatif 
égli, tu, û? ; car il est évident que lui et me ne for- 
ment point dans les phrases qu'on vient de citer, le 
sujet d'une proposition, emploi qui est exclusivement 
réservé à io, tu, égli, êlla, nâi, églino, élleno. 

14. Pétrarque n'a donc point manqué à ce principe 
quand il a dit : JEd hâ si awézza la mente a eontem- 
plâr sala colêi cV altro non véde, e ciâ ehe non ê 
lêi Griàper antiea usânza âdia e disprêzza, Et mon 
esprit est si accountumé à ne contempler qu'elle seule, 
qu'il ne voit rien autre chose, et c'est chez lui une 
habitude ancienne de haïr et de mépriser tout ce qui 
n'est pas elle. On demandait comment Pétrarque 
avait pu employer lêi au nominatif; mais on Ait satis- 
fait lorsque, d'après la décison de l'académie on eut 
ajouté au vers de Pétrarque, e eiô ehe non ê (in) lêi. 

16. C'est donc pareillement une faute d'employer 
la pour élla, quoique cela soit fort usité dans le dis- 



244 

cours familier parmi les Toscans, comme, La m% 
dicém case da far stordire, au lieu d'élla. Elle me 
contait des choses horribles. 

16. n y a plusieurs locutions françaises qui ne 
peuvent pas se rendre littéralement en italien, telles 
sont. — 

1®. Qu^est'Ce quât qui ne se traduit pas par ch*ê 
quel cAe: mais, en supprimant le verbe être et le 
pronom ce que, on dit che côsa^ comme, Che côsajate 
in campàffna? Qu'est-ce que vous faites à la cam- 
pagne f 

2^. Qui est-ce qui, qu'on rend en italien simplement 
par (;Ai, comme, Chi mi cércaî chi mi vuâlel Qui 
est-ce q.ui,me demande ? 

8^. C'est que, qui se rend par perché ou la ragiône 
si ê chCy comme, Allorchè mi véde da lungi sêmpre 
mi sfugge, perché si vergôgna di rincontrârmi. Il s'en 
fuit toujours lorsqu'il me voit de loin; c'est qu'il 
n'o3d. pas m' aborder. 

4®. C*est ainsi que, qui se traduit par cosî, ou in 
tal maniera, ou bien in quésta guisa, comme, JBisôgna 
spiegâr coA una tal difficoltà. C'est ainsi qu'il faut 
expliquer une telle difficulté. 

5^. EstrCe que, expression interrogative que mar- 
que. Tétoi^nement, ou le doute, se traduit par fôrse, 
comme, Siête fôrse infreddâto ? Est-ce que vous êtes 
enrhumé ? Mais si Tinterrogation ne marque ni doute, 
ni étonnement, est^e que ne s'exprime pas en italien, 
mais on met seulement le pronom personnel après le 
yerbe comme signe de l'interrogation pure et sim- 
ple, dans cette langue, de même qu'en français: 
Andâte vâi in villa alla fine délia state I AUez-vous 
à la campagne à la fin de l'été ? 

6^. Ce n* est pas que, qui peut se rendre par non 
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ê gtàf ehâf ou bien par non ... mica, comme^ JVlw ê 
già cKio lo persêgua, ou Non h persêguo io mica, Ce 
n*est pas que je le persécute. 

7®. Si le pronom perdonnel est accompagné de la 
forme (fest que, comme (feêt à moi quHl s'adresse, 
en italien, il faut supprimer e*est, et que, et on 
traduira simplement 5» rivâlge a m^: et si la phrase 
présente un sentiment plus vif d'exclusion, comme, 
(Test pour vous, mss enfans que famé la vie; on 
ajoute au pronom le mot solo ; Fer vôi sali o Jigli 
miêi, io amo U vivere* 



CHAPITRE XIV. 
Des Pronoms Personnels Cotyonctifs. 

1. Les pronoms personnels conjonctifs sont; mi, 
moi, ti, toi, si, soi, ci, ou ne, nous, vi, vous, au 
datif, et à l'accusatif: g^^ lui, au datif masculin, 
le, lui, au datif féminin : lo, ou il, le, à l'accusatif 
masculin singulier, li, ou ^(^ les, à l'accusatif mas- 
culin pluriel, la, la, à l'accusatif féminin, singulier, 
le, les, à l'accusatif féminin pluriel. 

2. J'ai déjà dit que ces pronoms peuvent se met- 
tre avant, ou après le verbe: mais l'usage ayant 
prévalu il faut actuellement les mettre en prose après 
Yùnperatif, lorsqu'il n'est pas accompagné de la néga- 
tion, ainsi qu'après Yinfinitif et le gérondifs et après 
le participe, s'il n'est pas joint à un des verbes auxi- 
liaires ; et quand on met le pronom conjonctif après 
rinfinitif, il faut avoir soin de retrancher la dernière 

Y 3 
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voyelle de ce mot, et n'en faire qii*un eenl ayec le pro- 
nom. Les poètes cependant ne s'assnjétissent point 
à cet usage, car ils emploient ces pronoms de la 
manière qui leur convient le mieux. 

3. Les personnes qui n'ont pas encore acquis une 
connaissance parfiûte de la langue italienne, et surtout 
les jeimes gens» se trompent dans l'emploi des pro- 
noms italiens personnels nâi, et vâi, et des pronoms 
conjoncti& ci et vi. Cela vient sans doute de ce que 
les pronoms français nous et f>ous sont les seuls de 
cette espèce qu'il y ait dans cette langue, et que par 
conséquent ils servent tout-à-la fois pour le nominatif, 
le datif et l'accusatif, et correspondent également aux 
pronoms italiens nâi et vâi; ci etvi} mais Técolier 
évitera facilement cette erreur si, avant de traduire 
en italien les pronoms français nous et vous, û consi- 
dère la fonction que chacun d'eux remplit dans la 
phrase. Par ce moyen il ne manquera pas de rendre 
nous par nâij et vous par vi dans la phrase suivante ; 
Nous vous aimons, Nâi vi amiâmo, parce qu il verra 
que nous est le sujet, le nominatif du verbe aimer, et 
que vous en est lobjet, le régime direct, ou Taccusatif. 

4. Il ne se trompera pas non plus sur la nature 
de ces mêmes pronoms dans l'exemple suivant : Vous 
nous aimez, Vâi ci amâte; parce qu'il apercevra fa- 
cilement que les deux pronoms nous et vous ont changé 
de rôle ; nous qui régit le verbe aimer dans la pre- 
mière phrase, en est régi dans la seconde ; et vous 
qui en est régi dans la première, le régit dans la 
seconde. 

5. En suivant le même principe, Técoiler ne fera 
pas non plus de faute dans les cas où les pronoms 
nous et vous sont employés, soit comme sujet, soit 
comme régime indirect du verbe : ou, en d'autres 
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termes^ au nominatif, ou au datif : Nous vous disons, 
N6i vi diciâmo; Vous nous dites^ Vôi ci dite. 

9. J*ai dit dans la première partie que les pro- 
noms conjonctifs se mettent après le verbe quand 
il est à rimpératif, et que la phrase n*est pas né- 
gative : mais cette règle ne regarde que la seconde 
personne du singulier, et la première et la seconde 
personnes du pluriel; car^ aux deux troisièmes per- 
sonneS; il faut; au contraire^ mettre le pronom devant 
le verbe: exemple de ces deux constructions. — 2de. 
Per. Sing. Dimmi il véro, Dis-moi la vérité. — 1ère. 
Per. PI. Diciâmoffli il vérOy Disons-lui la vérité. — 
2de. Per. PL Ditemi il véroy Dites-moi la vérité. — 
Sème. Per. Sing. Mi dica il véro. Qu'il me dise la 
vérité. — Sème, Per. Pi. Mi dîcano il véro. Qu'ils me 
disent la vérité. 

7. Si le pronom conjonctif se trouve avant un verbe 
qui commence par une voyelle^ on peut retrancher 
celle du pronom, en y substituant une apostrophe, 
ou bien laisser le pronom dans son entier, comme, mi 
ama, ou nCamaj il m'aime, mais si le verbe commence 
par la voyelle t, il faut retrancher la voyelle du pro- 
nom; comme, rriingannôt il m' a trompé. 

8. La difficulté qu'on trouve à placer les pronoms 
personnels conjoncti&, m'engage àprésenter ici toutes 
les constructions dont ils sont susceptibles avec les 
verbes qu ils accompagnent. 

1. Je m'offre à toi. — Tôffro me, — Môffro a te,— 
Offro me a te, — Offro a te me, —A te me offro, ^^ A te 
ôffro me, — Offromi a te, — Offromiti. 

2. Nous ^ous offrons à toi. — Toffriâmo nôi, — Ci offriâmo 
a te, — Offriâmo nôi a te, — A te nôi offriâmo, — Ti ci offriâ" 
mo, — Offriâmod a te, — Offriâmociti, 

3. Je m'ofire à vous — Offro me a vôi,^M*ôffro a vâi, — 
Vôffro me, — Offromi a vôi» — Offromivi, — A voi môffro, — 
A v6i ôffro me. 
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4. Nous nous offrons à yo\a.^Offriâmo nâi a vâi» — Ci 
ôjfriâmo a voû^Fi offriàmo n6i,—Nài vi Ôffnâmo.—Of- 
friâmoci a v6i,—0ffnâmùvici, 

5. Je m'ofire à lui.— AT^^ a lui,^Offro me a lui.— 
Offro me gU,^Me gU ôffro,^Gli mi 6ff'ro,—0ffr<^limi, 

6. Nous nous offrons a lui. — Ci ôffriamo a lui, — ôffnamo 
nâi a lm,—Cegli ôffriamo f-Offriàmoce gli,—OHriàn^iei, 

7. Je m'offre à eux -^hTôfro a làro<^M* offro loro,— 
Afôffro ad éssi, — Offro me a lôro, — Offro me lôro, — 
Offro me ad éssi. 

8. Nous nous offrons à eux.— Ct offriàmo a lôro, — Ci 
offriàmo l&rOf—Ci offriéano ad èmf—Offriâmo nâi a lâro, — 
Offriàmo nâi ad éssi, 

9. Il s'offre à moi. — Offre se a me,-~J3' offre a mef-^Mi 
« àffrer-Offren a me,-^fremisi. 

10. Ils'oflfre à toi— O/yre se a te r^' offre ate.-^Tisi 
àffre.-^Offresi a te,—Offretisi. 

11. Je te VofSre.-^r offro a te.—TeVàffror^Lo ti ôffro, 
--11 H ôffrOy^Offrolo a te^Offroidoy^Offrolotù 

12. Je le lui oée.^L'ôffro a lm.—GlieV ôffrOy-^Offro- 
glielo, 

9. On emploie le pronom il au lieu de la, à l'ac- 
cusatif^ tant en prose qu'en vers, mais seulement 
avant les verbes qui commencent par une consonne^ 
comme^ Il véggo bêne, Je le vois clairement; mais 
si le verbe commence par une voyelle, il faut tou. 
jours se servir de lo, et dire par exemple, Famo, je 
l'aime; en retranchant Yo du pronom^ et non pas U 

10. Pour donner plus d*élegance à la phrase^ on peut 
mettre les pronoms conjonctiâ avant le verbe, lorsque 
oelui-ci est à l'infinitif, ou au gérondif accompagné de 
la négation : Viprégo di non me lo dire. Je vous prie 
de ne pas m'en parler. 

11. Quand on veut s*ezprimer avec plus d'énergie 
on peut rendre les pronoms personnels coojonctifs mi, 
moi, me, ci, nous &c. par les disjonctifs me, moi; a 
me, à moi, nâi, nous. etc. Lasciâ dit tne. Laisse, 
moi dire \ Laeciaparlare a me cVio hâ caneêtto ciâ 
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che tu vuôiy etc. Dan. I. o. 26. Laisse-moi parler, car 
j'ai déjà compris ce que tu veux. 

12. Il faut absolument se servie du pronom person* 
nel disjonctif me, moi, a me, à moi, lorsqu'il se trouve 
dans la phrase un autre pronom qui forme opposition 
avec celui-là : A me pare, se pare a vâi. C'est mon avis 
à moi, si c*est le vôtre. Ferîr me di saétta in qvÂlh 
stato, e avâi armàta non mostrârpur V arco> Pet. P. 
1. Me percer d'ime floche dans cet état, et ne vous 
avoir pas même montré son arc, à vous qui étiez armée. 
On ne pourrait pas àxs^ferirmiy me blesser, mostrârm, 
vous montrer, la raison en est que dans^erir Tne, l'accent 
se trouve sur le disjonctif me» et dans ferirmi, c'est la 
seconde syllabe du verbe qui le reçoit, et non pas le 
pronom conjonctif mt. 

CHAPITBE XV. 
Des Pronoms Possessifs. 

1. Les pronoms possessifs ne sont que des adjectifs, 
puisqu'ils changent de terminaison comme eux, et 
qu'ils expriment un rapport de propriété. J'ai déjà dit 
qu'il faut mettre l'article défini avant ces pronoms, 
quoiqu'on poésie on se serve indifféremment de l'article, 
ou du segnacAsOy et que, même en prose les bons écri- 
vains suivent le même usage : La mia giôja nel rive- 
dére Vamicofu estrêma. Ma joie de revoir mon ami fût 
extrême. 

2. Cependant s'ils sont suivis d'un nom de parenté, 
ou d'un titre d'honneur, on les emploie dans l'un et 
l'autre cas sans l'article, et s'il se trouve un adjectif 
entre le pronom possessif et le substantif, l'article est 
indispensable : Tl mio misero Padre non ne sa nulla, 
Boo. Mon malheureux père n'en sait rien. 
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3. Lorsque je dis qu'on peut employer le éegnaeâso 
avant les pronoms possessifs, je ne veux parler que 
du singfttlier ; car, au pluriel, il faut mettre l'article 
défini ayant ces pronoms, même s'ils sont suivis d*un 
nom de parenté, ou d'un titre d'honneur: Piànger 
sentli frdl êônno i miêi JtgUuôli, Dant. P. C. 33. 
Dans mon sommeil j'entendis pleurer mes enfants, etc. 

4. Au vocatif on ne doit jamais mettre l'article 
défini avant le pronom possessif suivi d'un nom; et il 
est même préférable que le pronom soit placé après le 
nom : comme Amico mioy non mi dimenticàte ; Mon 
ami, ne m'oubliez pas. 

5. J'ai dit, qu' au vocatif il est préférable, que le 
pronom possessif soit placé après le nom ; mais si le 
pronom est aoeompagné d'un nom de parenté, celui-ci 
doit être placé après le nom \ puisque si on mettait le 
pronom avant le nom de parenté, il serait dificile de 
distinguer le vocatif du nominatif, ou de l'accusatif; 
comme, Mio^figlio ê sâggio, Mon fils est sage ; Stimo 
^^ figl^i J*e8time mon fils ; Mio jlglw ^i êoggio^ 
Mon fils sois sage. 

6. Lorsque le pronom possessif est placé après le nom, 
quoiqu'il soit de parenté, ou de titre, l'article défini est 
indispensable ; comme Ilfiglio mio ê dâcUe e saggio : 
Mon fils est docile et sage ; L^Altézxa vôstra mi fa 
trôppo onâre: Votre Altesse me iait trop d'honneur. 

7. On doit toujours mettre l'article défini devant le 
pronom lâro, qu'il soit au singulier, ou bien au pluriel : 
La lâro madré fu fia ed amorôsa. Leur mère était 
pieuse et tendre. 

8. Ainsi qu'on l'a dit au chapitre des pronoms per- 
sonnels, les pronoms français moi, toi, etc. marquant 
la possession, lorsqu'ils sont précédés de la préposition 
à, se rendent en italien par le pronom possessif sans 
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Tarticle: Quêita donna ê meritaménte mia, Cette 
femme est à moi de droit. 

9. On dit^ en firançais, un ds mesJUê : mais en ita- 
lien on peut dire^ un miojigliot et %mo d^miêiJigU \ vna 
mia vicîna, et una deUe mie vicine, une des mes voi* 
aines ; Camandô ad uno dé euâifamfdgUàH di seffuirlo, 
Boc. Il ordonna à un de ses domestiques de le suivre. 

10. L'adjectif possessif devient pronominal quand 
il est précédé de Farticle^ comme^ U miOy le mien, 
il tuOy le tien^ mais il faut se souyenir que la phrase 
est elliptique, et que les mots avére^ avoir, ou bêne, 
bien, sont sous-entendus; Ha dimpâto già il sue, 
edôra vuôl cansumâre il nâêtro. Il a déjà dissipé 
tout son bien, et il yeut à présent consumer le nôtre. 
Imiêi, les miens, signifie i prôprj parênti, mes pro- 
pres parents: Ml êsser miparéa là dâve fâro abban- 
danàti i suai da Ganimêde. Dak. Puro. c. 9. Et 
il me semblait être là oh Ganimêde laissa ses amis. 

11. Les Italiens se servent très souvent des pro- 
noms personnels conjonctifs au lieu des pronoms 
possessifs, et même ils les suppriment très souvent 
aussi en écrivant et en parlant, lorsqu'ils peuvent 
le fisiire sans nuire à la clarté de la pbrase, £Jffli ê 
andâto in villa can la môfflie, con la Jïfflia e col Jra- 
têllo ; Ilest allé à sa maison de campagne avec sa 
femme, avec sa fille, et avec son frère. Mettétivi 
il cappella; Mettez votre chapeau. H sangue mi 
ii gela nelle véne. Tout mon sang se glace dans 
mes veines ; au lieu de dire, Tutto il mio sangue si 
gela nelle mie vêne. 

12. Les pronoms possessifs s'accordent, en italien 
comme en français, avec le nom de la chose possédée, 
et non pas avec le nom de possesseur, comme en 
anglais ; ainsi Ton dit : Virginia uccUe ma ,fîglia di 
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prâpria manOf Virginios tua sa fille de sa propre main ; 
Yirginius killed his daughter with his own hand. 

13. Le pronom possessif se joint souvent à un 
pronom démonstratif, ou de généralité, et même à 
l'adjectif certo, qui, étant placé avant le pronom 
possessif, est employé sans Tarticle défini comme 
Ft fivelerô âgni mio penmêro^ Je vous ouvrirai 
toutes mes pensées; Vi parlera di quel mio \qff'àre ; 
Je vous parlerai de cette afihire. Un cêrta mio 
parente ê venûto a vedérmi ; Un de mes parents est 
venu me voir. 

14. Lorsque les pronoms suo^ son, eua^ sa, peuvent 
occasionner quelque équivoque, on j substitue di lui^ 
di lêi, comme dans cet exemple ; // Principe di .. 

invita al ballo Uduca di ed i suôiljeudatârj, Le 

Prince de . • • invita à un bal le duc de . .et ses 
feudataires ; en s*exprimant de cette manière, on ne 
saurait pas si c'est des feudataires du prince ou 
de ceux duc, qu'on veut parler : mais en disant, 
H Principe di . . invita al ballo il duca di . . edi 

fevdatârj di lui, on entend clairement que c'est des 
feudatires du duc que l'on parle. 

lô. Lorsque les pronoms suo, eua, etc. peuvent cau- 
ser de l'ambiguité, il faut se servir des pronoms per- 
sonnels conjonctifs, comme dans cet exemple: Mio 
fratêllo avêndo trovâto in v/n campo U cavâllo delF 
amico lo mena aile eue stalle^ Mon frère ayant trouvé 
le cheval de son ami dans im champ, il le mena dans 
son écurie. Si l'on-veut dire que mon frhre a mené 
le cheval dans V écurie de son ami, il faut rendre la 
phrase de cette manière: Mio fratêllo aoêndo trovâto 
in un campo il cavàllo delV amico gliêlo mena alla 
stalla; par le pronom ffli on exprime l'écurie de 
l'ami; car si Ton voulait dire l'écurie du frère, il 
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faudrait s'exprimer ainsi: Miojratêllo avêndo trovâto 
in un campo il eavâilo deïF amico h mena aile sue 
prôprie stalle \ Mon frère mena dans son écurie le 
cheval de son ami qu'il avait trouvé dans un champ. 

16. Souvent Texactitude du sens de la phrase 
dépend de la suppression de l'article défini avant les 
pronoms possessife, comme dans cet exemple: San 
figli miêi quésti due chs vi mâstro. Les deux enfants 
que je vous présente font partie de ma famille; et 
Quésti due che vi môstto s6no i miêi figliudli^ Voilà 
mes deux enfants. La première phrase exprime que 
les enfimts dont je parle m^appartiennent^ mais que 
j'en ai encore d'autres; la seconde^ au contraire 
signifie que les enfants dont je parle sont les seuls 
que j'aie. 



CHAPITRE XVL 

Des Pronoms Démonstratifs. 

1. On appelle pronoms démonstratifs ceux qui 
indiquent la personne^ ou la chose; en français il 
n'existe^ rigoureusement parlant^ que le seul pronom 
démonstratif esy dont la contraction avec quelques 
particules a formé les mots eeluiy ceux, cette^ etc. aussi 
a-t-on été forcé d'avoir recours à ci^ et là 'y mais en 
italien le pronom démonstratif a un sens plein et un 
propriété extrêmement indicative. Il y a des pronoms 
démonstratifs qui servent à montrer la personne qui 
est près de celui qui parle, et à indiquer un objet 
proche de temps et de lieu, un objet dont on vient 
de parler, comme, Quéstiy costui, celui-ci; guésto, ce, 
cecL CostârOy ceaxrciy quésti^ ces. Costêiy ce\[%-ci] 
quésta, cette. CostôrOf celles-ci; quéste, ces. 

z 
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2. D'autres qui servent à marquer la personne, ou 
l'objet qui est près de celui qui écoute, ou celui à qui 
on s'adresse : comme, cotésti, eotéstOf codésto, celui-là, 
ce-là, cotésta, eodésta, celle-là, singulier; cotésti, 
codéêiif ceux-là^ cotéête, codéstetCélleB-l^ pluriel. 

3. D'autres enfin qui servent à désigner xxdb troi- 
siôme personne sans rapport de proximité avec celle 
qui écoute, à indiquer des objets éloignés de temps 
et de lieu: comme, quégUj colM, celui-là; eoloro, 
ceux-là; quel, quéllo, ce, ou cela; qnêiy quégli, ces; 
colêit celle-lk; colâro, celles-là; qtiéllo, ce-lk; quille y 
ces-là. 

4. Quéstij celui-ci, est le pronom dont on se sert 
au singulier, quand on parle d'un individu qui est du 
genre masculin : quésto serait une faute dans ce cas : 
Quésti ê il mio Signôrej quésti veramente ê U rmo 

piû grani amico : Celui-ci est mon maître^ celui-ci 
est vraiment mon plus grand ami. 

5. Quoiqu'on ait opposé à cette règle quelques 
exemples pris dans les bons écrivians, l'usage a pré- 
valu aujourd'hui ; on a cité entr'autres cette phrase 
du Dante, I c. 16, où il dit ; Quésto Vàrme di cm 
pestâr mi védi, Celui-ci dont tu me vois suivre les 
traces ; et celle-ci de Pétrarque, o. 10. Quésto cantâ 
gli errôri e le fatiche delfigliuôl di Laêrte, Celui-ci 
chanta les erreurs et les travaux d'Uljsse : mais dans 
les dernières éditions approuvées par l'académie de la 
Grusca, on lit quésti, 

6. Tous les pronoms démonstratifi s'emploient avec 
les prépositions diy a, da, sans l'article : ITon mfid&te 
di costûi, Dffîez-vous de celui-ci. 

7. Çostûi, celui-ci, signifie quésfuâmo, cet homme 
Chefarém nâi, dieéva Vuno alValtro di costûi ? Boo 
Que ferons-nous de cet homme, se disaient-ils l'un à 
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Fautre ? Le pluriel de eoêtûi est costâro : graziÔM 
Apôllo, dêh ferma il guârdo a riguardâr costâro^ Boc. 
charmant Appolloii; daigne fixer tes regards sur ces 
hommes. 

8. Cogtêi, celle-ci^ Cost&ro^ celles-ci; suivent la 
même règle^ que costûL Tofâno, udêndo costêi, Boc. 
Tofano en entendant cette femme. 

9. Quésto, ce, cet, ou ceci> masculin singulier, se 
dit en parlant des personnes.* Quand le pronom est 
employés adjectivement ; Che vitale da me quésto Si- 
gnôrcl Que veut-il de moi ce Monsieur? ou de choses, 
quand il est employé substantivement, ou adjective- 
ment, Qttéêti sono i miêi béni di fortûna ; Ce sont 
mes biens ; Che fanno méco omâi quésti sospiri che 
nâscon di doUre^ Pet. Que me font ces soupirs 
enfantés par la douleur ? Ce pronom répond à hic, 
hosc, des latins. 

10. Cotésti, ou codéstiy celui-là^ s'emploie au singu- 
lier pour montrer la personne qui est près de celle qui 
écoute, ou à la quelle on s* adresse : Cotésti che ancôr 
vive e non si nâma, Dan. Purg. c. 12. Celui-là qui 
vit encore et ne veut pas se nommer : le pluriel est 
cotestâro. 

11. Cotésto, ce, cet, cotésta, cette répondent à 
ist£, ista, des latins : Cotésta non ê câaa da curârsene, 
Boc. Ce n'est pas une chose dont il faille se soucier. 

12. Quégli et quéiy celui-là, masculin singulier, suit 
la même règle que quésti : lo mi rendéi piangêndo a 
quéi che volontiér perdôna. Dan. Puro. c. 3. Je me 
tournai en pleurant vers celui qui pardonne volontiers. 

18. Colûi, celui-là, masculin singulier, colêi, celle-là 
féminin singulier, colôro, ceux-là, celles-là, masculin et 
féminin pluriel, s'emploient pour les personnes, ou 
pour les choses quand on les personnifie : Nti tempo 
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che eoUi cKil môndo sehiâraf Dak. I. c. 26. Dans le 
temps où celui qui éclaire le monde^ etc. Colêi che 
delmio duôl iqffligge, e tace. Pet. Celle-là qui 
s'afflige de mon chagrin^ mais elle ne le montre pas- 

14. Quéllo, ce, cet, çuélla, cette, qui répondent à 
ille, illa, des latins» suivent la même règle que quitta 
et quitta: Quéljiglio ê dégno di lôde; Cet enfent est 
digne de louange ; lo non sô quillo che dé vâêtripen- 
nêri v6% éiwtendiâU fare. Boc. Je ne sais pas ce 
que TOUS Toulez &ire de tos pensées. 

15. QuèUo se met devant tous les substantife qui 
commencent par une s^ suivi d'une autre consonne» 
ou par un 2. Vôi ademplte sêmpre il vôêtro 
davére con qnéUo êtûdio, e eon quéllo zêlo ehe vi rên- 
dono commendâbUe pressa le persane di vâglia; Vous 
accomplisses toujours votre devoir avec ce soin, et avec 
cet empressement qui vous acquièrent les louanges des 
personnes de mérite; quélae met devant les substantifs 
masculins qui conmiencent par toute autre consonne 
que Vs, ou le z. 

16. On retranche la première syllabe du pronom 
féminin quitta^ lorsqu'il se trouve devant les mots 
ma/ney matin» stra^ soir, nôttet nuit; Lorineontrâi 
stamâne per istràday Je l'ai rencontré ce matin dans 
lame. 

17. Les poètes se servent de êsto, égtOj êsti, este, 
au lieu de quéstOf quésta, quésti, quéste, dont les 
premiers ne sont qu'une abréviation : PerS se campi 
a ésti luôghi hui. Dan. I. c. 16. Pourtant si tu sors 
de ces lieux obscurs. 

18. Pour donner plus de force et de grâce à la 
phrase, on joint le pronom possessif au démonstratif, 
ainsi que je viens de le dire au chapitre des pronoms 
possessifs ; la réunion du pronom possessif au démon- 
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stratif donne certainement beaucoup plus de vérité 
et de force à V expression^ comme,' Can quéUe sue 
dôlci note incànta il cuôre ed i êênsiy Par son doux 
chant elle charme le cœur et les sens. 

19. Quéêto, cotésto, qttéllo, employés eubstantÎTe- 
ment^ signifient quésta casa, cette chose-ci, quélla^ 
casa, cette chose-là, ou ceci, cela : Deh ! quésto m 
fnuôva alfiney HeJas ! que cela vous touche enfin. 

20. Si le» pronoms quésto^ quésta, qttéllo, quélla, 
sont précédés de la préposition in, il y a un nom de 
sous-entendu, comme, occasiâne, occasion, punto, 
point, instante^ instant, etc. car il est évident que la 
phrase est alors elliptique: JScco che dalle tende il 
buôn scvdiéro Con la tarda novêlla arriva in quésta. 
Tasso. Voilà dans cet instant que le bon écuyer, 
revient du camp avec la nouvelle qu'elle attendait. 



CHAPITRE XVII. 

Des Pronoms Relatifs. 

1. J'ai déjà traité des pronoms relatifs en don- 
nant la définition, et en parlant de leur usage : 
j'ajouterai ici que le pronom relatif doit s'accorder avec 
son antécédent en genre, en nombre, et en personne. 
QuâUj qui, lequel, ou laquelle, singulier, quâli, ou quai 
qui, lesquels, ou lesquelles pluriel se disent en par- 
lant des personnes, ou des choses, et se construisent avec 
l'article, il, la; quoique, suivant G. Villani et Bocace, 
on puisse les employer seuls : diva Luee quâle in 
tre persane ed urC essênza U ciel govêmi, divine 
Lumière qui, en trois personnes, d'une seule nature, 
gouvernes le ciel, 

2. Qtwie 6'emploie sans Tarticle lorsqu'il signifie 
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cômef ou bien lorsqu'il est interrogatif, comme, Quâle 
i Padavân lungo la Brênta, etc Dak. 1. c. 13. Com- 
me les habitants de Padone le long de la Brenta; ou 
encore lorsqu'il exprime un doute; Non êâ a quel 
partUo appiffliàrmij Je ne sais quel parti prendre. 

3. Quàle n'admet point Tarticle non plus» quand 
il signifie quelconque: SûKto, quâl che la eaçiâne 
Jï^êseda ciâ d ritrâMêy Boc. Tout à coup, on ne 
sait pourquoi^ il changea d'avis. 

4. Quâle se construit encore sans* rartide, lorsqu'il 
est corrélatif de to2^; ou eotâle: Quâle % Jiorttti dal 
nottûmo gêlo chinâH e ehiûsi, etc. tal, etc. Dan. 1 c. 2 
Ainsi les tendres fleurs fermées et penchées par le froid 
de la nuit, etc. 

5. Quàli, au pluriel, répété dans une phrase, sig- 
nifie al^tiiii, quelques-uns : JE quai môrti da luij quai 
préri vivi* Pbt. Tr. dell' Am. Quelques-uns ayai- 
ent été tués par lui, et quelques-autres avaient été 
faits prisonniers. 

6. Au lieu du pronom relatif quâle, on se sert de la 
particule onde, dont, pour del quâle et dei quâliy du- 
quel et desquels, délia quâle et délie quâli, de laquelle 
et desquelles: Lasso ! Bên véggio in che stato son 
qnéste Vane sperânze bni io viver solia, Pbt, 6. 161* 
Malheureux que je suis? je vois bien dans quel état 
sont ces vaines espérances dont j'avais coutume de 
me repaître. 

7. On se sert de ânde, dont, au lieu de di oui, ou 
du pronom arec l'une des prépositions, per, pour, con, 
avec, in, ikms : Nella bêlla prigi&ne ànd^ 6ra é seiâlta 
Pâco êra stata ancôr Valtiêra gentile, Pbt. L'ame 
douce et sensible n'était que depuis peu dans la belle 
prison d'oii elle est sortie, etc. CKi âggio in ôdio la 
spême, i deslri, Ed âgni lâecio, onde 'Z mio car ê 
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avvinto. Pet. Je hais Tespérance, les désira, et tous 
les liens dont mon cœur est enchaîné. 

8. Che signifie qui et que : il est des deux genres 
et des deux nombres : Potrânno conôscere qvMh che 
na daj\iffffirey Coc. Ils pourront connaître ce qu on 
doit fuir. Mais lorsqu'il est adverbe de qualité^ ou de 
quantité; il a le sens de quânto : Dio il sa che doUrCy 
io sênto, Boc. Dieu sait la douleur que je ressens, 

0« Lorsque che est employé neutralement, cas au- 
quel il signifie la quàl casa, laquelle chose, il doit 
être précédé de l'article : Io vi farêi godére di quéllo, 
êênza il che per cêrto niûna fêeta campititaménte ê 
liêta. Boc. Je vous ferais éprouver une véritable 
joiC; sans quoi il n'y a certainement point de bonne 
fête. 

10. Quelquefois on se sert de che avec le eegimeâeo 
Domandô quanta égli allâra dimorâsse prêêêo a Parigi, 
a che gli fu ritpbsto chejùrse a sêi mîglia, Boc. 
Il demanda à combien de milles de Paris il demeu- 
rait; alors on lui répondit que c^était à peu près à 
six milles.. 

11. CM qu'on ne peut abréger devant une voyelle 
et qui n' a point d'antécédent signifie colui che, celui 
qui, colâro che, ceux qui, colêi che, celle qui, colôro 
che, celles qui ; il est de deux nombres, et il prend 
le segnacàeo : La pregârtmo a dir chi élla fosse. Boc. 
Ils la prièrent de dire qui elle était. 

12. Chi ne peut s'employer avec un antécédent; 
on se sert de che au nominatif aussi bien qu'à l'accu- 
satif après un nom ; Lôndra cKê grande e popolâta 
vanta môlti supêrbi ediflzj, Londres qui est grande 
et bien peuple renfei*me de beaux édifices. 

13. Chi équivaut quelquefois à alcéno che, ou chiûn- 
que, quelconque : Non crédi tu trov&r qui, chi il 
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battésmo ti dêa ? Boo. Crois- tu ne pas trouver ici 
quelqu'un qui te donne le baptême ? Yinca chi vuâle, 
indifférente io sâno, Mstas. Qu'il soit vainqueur, ou 
vaincu^ cela m'est égal. 

14. Cui ne se dit qu'en parlant des personnes : 
il signifie quâle, ou cui; il est de deux genres et de 
deux nombres, et s'emploie à tous les cas excepté au 
nominatif; il ne prend point l'article à l'accusatif, et 
même quelquefois pour donner plus d'élégance à la 
phrase on supprime le segruicâso même au datif, 
comme, Vôi cuifortûnahapôsto in mano ilfréno Délie 
belle contrâde, etc. Pet. Vous à qui la fortune a confié 
le gouvernement de beaux pays, etc. 

15. J'ai dit que le pronom relatif est de la même 
personne que l'antécédent ; en voici un exemple : Io 
che vi parloj fui Vamico di vôstro padre. Moi qui 
vous parle, je fus l'ami de votre père. 

16. C'est toujours cui qu'il faut employer avec une 
préposition, et non pas che, qui doit toujours être 
précédé d'un nom : donna di virtû sôla per cui etc. 
Dan. 1. o. 2. G femme vertueuse, seule pour qui, etc. 
On ne pourrait pas dire sôla per che. 

17. Lorsque les pronoms relatifs che, ou quàle se 
trouvent placés de manière à causer de l'ambiguité 
dans la phrase, il faut y substituter cui, parce que 
ce pronom ne peut jamais être le sujet de la pro. 
position, c'est à dire le nominatif par exemple, si Ton 
disait : Hô vedûto il giôvane che ama vôstra sorêlla, 
on ne saurait pas si c'est le jeune homme qui aime la 
sœur, ou si c'est la sœur qu' aime le jeune homme ; 
mais si l'on dit : Hô vedûto il giôvane cui ama vôstra 
sorêlla. J'ai vu le jeune homme qui aime votre sœur, 
il n'y a plus d'équivoque, la phrase est parfaitement 
claire. 
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14. On n^emploie pas la préposition di devant eut 
lorsque ce pronom est sous le régime d'un nom : 
Quésf ê Nemhrôtto per lo eut mal câtOf etc. Dan* 
I. c. 18. Celui-ci est Nembrod par l'incurie duquel* 
etc. Cui tient lieu de di cui. 

19. On ne peut pas retrancher la préposition lors* 
que cui est régi par un verbe : ainsi il faut dire : 
L'qffire di cui vi parlai jêrij L*a£&ire dont je vous 
parlEÛ hier. 

20. Les français font usage de que pour exprimer 
quelque sentiment de l'ame; mais ce mot faisant 
alors la fonction d*un adverbe qui marque le degré 
ce seroit une grosse faute de le traduire^ en italien par 
chst il faut le rendre per quântOy ou côfncy qui sont 
les équivalens du q%Le des français dans le cas dont 
il s'agit : Quanta mi rincrésce cVàbhiâte perdûta la 
tperâma di rivedére Famico ! Que je suis fâché que 
vous ayez perdu Tesperance de revoir l'ami! on ne 
pourrait pas dire, clie mi rincrésce, etc. C&nie fà bel 
tempo quêst ôggi ! Qu'il fait beau aujourd'hui ! 

21. Le mot rà signifiant dans lequel, dans lesquels 
se rend en italien, par in cui, ou nel quâle, etc. // sêe(h 
lo in cui viviâmo, le arti sôno arrivâte edpi'à alto grado 
di perfetAône: Le siéde oii nous vivons les arts ont 
atteint le plus haut degré de perfection. 

22. Si le mot d^oiik, signifie duquel, de laquelle, 
il se rend en italien^ par da cui, ou dal quàle etc 
// commêrcio ê la sorgênte da cui dériva la ricchézza 
dello stâto. Le commerce est la source d'oii vient la 
richesse d'un état. 
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CHAPITRE XVIII. 



Des Pronoms Interrogatifs. 

1. J*ai fait voir dans la première partie de la gram. 
maire; que les pronoms relatifs servent pour interroger, 
on peut les nommer aussi interrogatifs : et j*ai dit que 
chif qui; ne s'emploie que pour les personnes, que che, 
que, s'applique aux personnes et aux choses, lorsqu'il 
est accompagné d'im substantif, et que quâle, quel, ou 
quelle, se dit en parlant des personnes et des choses ; 
ces pronoms se déclinent avec le segnacâao } di, a, da. 

2. Dans l'interrogation, au lieu de che tout court, 
on peut dire che casa; maïs cependant il ne faut 
jamais dire che voleté ? que voulez-vous ? aucun 
classique ne s'exprime de la sorte. 

3. Che est ordinairement accompagné d'un sub- 
stantif, comme Che libre Uggétet Quel livre lisez- 
vous ? quâle est presque toujours suivi d'un verbe : 
Quâle ê il lïbro che leggéte ? Quel est le livre que 
vous lisez ? Mais chi n'est jamais joint à un nom : 
Chi siête vôil Qui êtes- vous? 

4. On peut se servir de quâle pour che^ mais che 
ne peut pas remplacer quâle] On peut également 
dire, Che insûlto v'hajatto mai quégli ? ou quâl insûlto 
■—etc.. Quelle insulte vous a-t-il faite ? mais on doit 
dire, Quâl sarà la sua sorte ? Quel sera son sort ? et 
non pas Che sarà la sua sorte ! 

ô. Chi et che sont de deux genres et de deux 
nombres, sans la moindre variation; mais quâle fait 
au pluriel quâli; Chi ëôno quégli uômini, ou quelle 
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d&fme ? Qui sont ces hommes, ou ces femmes ? Che 
roffiâni vHndûcono cCagîr coià ? Quelles raisons avez- 
vous pour agir ainsi ? • 

6. Le pronom Uqvsl, en français^ employé dans une 
phrase interrogative exprimant un doute, se rend, en 
italien, par qvÂU sans Tarticle défini. — Pôsso qffHrvi 
pan biânco, e bruno : di quâle hramàte ? Je puis vous 
offiir du pain blanc, et brun ; du quel souhaitez- vous ? 



CHAPITRE XIX. 
Des Pronoms Indéterminés. 

1. TaUf tel, ou telle, fait au pluriel taliy tels, ou 
telles; il est de deux genres» et se décline avec le 
segnaeâso; c'est le corrélatif de quâle, aotédey et de 
che: Pensa che taîi son là i Prelâti, qnâli tu gli hai 
qtà potûti vedére. Boc. Les Prélats sont dans ce 
pajs-là tels que tu as pu les voir dans celui-ci. 

2. On met souvent l'article simple devant taie, en 
disant, il taie, la taie, un taie, qui signifient colûi, 
câui-là, coléi, celle-là : Il taie dette di pîglio alV 
oriuôlo cKêra sul taoolino, e via seii andô, Boc. Celui- 
là saisit ma montre qui était sur le table, et décampa. 

3. Taie s'emploie quelquefois substantivement, au 
pluriel en parlant des personnes, et il signifie les uns, 
les autres? Tali 'àù/mano per intéresse e tali con 
smcerità, Les uns vous aiment par intérêt^ et les 
antres vous aiment sincèrement. 

4. On peut aussi employer taie substantivement, 
pour les choses ; mais alors on sous-entend les mots 
puntOf condiziône, stato : Sônridôtto a tal che il viver 
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non ffiaggrùda. Boo. Je suis réduit à une telle situation 
que je n'aime plus la vie. 

5. Taie edt employé au lieu du pronom démonstratif, 
comme : Spêro che tal rimêdio lo ristabUirà inperfêtta 
êalûte : J'espère que ce remède lui rendra une parfaite 
santé. 

6. CotâJe signifie taie, tel : il s'emploie de la même 
manière que taie, et on s'en sert aussi avec le pronom 
démonstratif: JEstimândo Sêser ôttima câea ilcêrebro 
c&n.cotâli odâri confortâre^ Boo. Jugeant que c'était 
une très bonne chose de fortifier le cerveau par de tels 
parfums : JE quieto cotûie del luôgo e del mâdo, nel 
qu&le a vivere ahUàmo, ôrdini, e diepânga, Boc. Que 
celui-ci ordonne et dispose de la place, et qu'il pres- 
crive la manière dont il faut que nous vivons. 

7. Cotâie est souvent mis à la place de cêrtOf certain, 
toutes les fois que cet adjectif est pris dans un sens 
vague ; comme, La mata di costûi mi fà, un cotàl 
ribrêzzo ; La vue de cet infortunée me fait irissonner. 

8. Altrettànto n'est usité comme pronom qu'au 
pluriel : lorsqu'on l'emploie au singulier, c'est comme 
adverbe. 

9. QtLâle s'emploie sans l'article ; mais alors il n'est 
pas pronom relatif, et il a pour corrélatif taie, cotâie : 
QuâT i fiorétti dal nottûmo gêloj Chinâti e chiûsi 

paichè 'Z êôl gVimUànca si drizzan tutti apêrti in lôro 
stélo. Dal. Dan. I- c. 2. Ainsi que les petites fleurs 
penchées et fermées par la gelée de la nuit, qui, à 
l'aspect du soleil, se relèvent tout épanouies sur leur 
tige, etc. 

10. Quâle ne se construit point avec Tarticle quand 
il exprime un doute, ou une question : JE non êâ guâl 
Dio dêntro mi stlmola ed infesta a dovérti U miâ 
peecato manifestâre. Boc. Et je ne sais pas si Dieu 
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me pousse et m'agite mtérieurement pour me mettre en 
devoir de te révéler mon péché. 

11. ^Z^r^ peut être employé comme substantif^ ou 
comme adjectif; comme adjectif il change de termi- 
naison et fait oZ^ au pluriel masculin, cUtra au sin- 
gulier féminin, et altre au pluriel féminin ; Vha dol- 
eézza inusitâta e nuôva la quâJe ôgni altra salma Di 
nojâri pensiêr diagâmhra allôra. Pet. Une douceur 
extraordinaire et nouvelle que délivre entièrement du 
poids des pensées affligeantes. 

12. Altron qui signifie altra casa, autre chose, 
s'emploie substantivement: Pwrchè gli ôcchi non 
miri I/altro puôêsi vedér meuraménte. Pet. c. 18. 
Pourvu que tu ne regardes pas les yeux, le reste peut 
se voir en toute sûreté. 

13. Altrâ signifie aussi augmentation de prix et 
il fait entendre plus qu'on ne dit : Asàlsa in alta e 
gloriâsa ^de, E d' altro omâta che dipêrle o éPôstro. 
Pet. Assise sur un siège magnifique, et ornée de 
tout-autre chose que de perles et de pourpre. 

14. Altro employé tout seul sans Tarticle, ou sans 
préposition, signifie autre chose] en français on ne 
pourrait pas se servir d' autre tout simple: com- 
me. Non avéte altro da dvmd? N'avez- vous pas autre 
chose à me dire ? 

15. Altri, qui ne doit pas être précédé de l'article 
défini &it dans les cas obliques àltrûif ne s'emploie 
comme substantif qu*en parlant des personnes; alors 
il signifie un autre homme, et il ne peut être remplacé 
dans ce sens par altro. Non altri fuorchè vài pot- 
rêbbe parlàrmiin tal guisa, Nul autre que vous ne 
pourrait me parler ainsi. 

16. Souvent par élégance, on met altri entre 
Tarticle simple et le nom, au lieu de le faire précéder 
du segnaeâso, comme, Piû Faltrûi folio che V mio 
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265 

imil mi duâle. P'et. Le mal d'autnii me tint pio» 
de peine que le mien pvopre : (dtHn est pour éPaltrvi, 

17. Altrûi, pris substantivement et précédé de 
l'article simple, signifie le bien iPantrui : Dâpo avêr 
conenmàto il eua^ varrêhbe dmipàre Taltruif Apre» 
avoir dilapidé le sien, il voudrait dissiper eelu» 
d'autrui. 

18. Ogni, tout, ou efaaque n'est pas plurie), quoi- 
qu'il marque pluralité; les anciens le faisaient quel- 
quefois de ce nombre : Prendéano Jmo le lastre del 
tètto e ôgni mli case non che le care, non si potiêna 
saziâre, ne raffrenàre dirubârey G. Vill. 1. 12. Rien 
ne pouvait satisfaire^ on modérer leur penchant au 
vol^ qui était td qu'ils volaient fton seulement de» 
ehoses précieuses, mais même jusqu'aux lattes de» 
toits, et des objets de la plus mince valeur. 

19. De ôffni on £Eiit ognimo qui signifie, ciascûno' 
daechedûnoy chacun; ognù/no ne peut pas être em- 
ployé comme adjectif, puisqu'il est f(Hiné de ôgnt 
uômo ; Ognûno h riepêtta ed ama } Chacun, ou tout le 
m<»de le respecte et Taime. 

20. OgnieâeayéxpiYKoiiy^ïltuttOy le tout: CAta- 
ramènte came stato êra il fatto narré ôgni eôea. Il 
raconta clairement tout Tévéoement comme il était 
arrivé. 

31. Ogni dôve^ signifie per tuûto, par teut le, Ghiâra 
mifu aller côniôgni dâve in dêlo ê paradUo ; Dan. 
Pub. c. 9. Je vis clairement alors que le paradis 
est par tout le ciel. 

22. Ognif efaaque, 8ig;nifie chacun des individus 
qui composent une société, c'est-à-dire, le tout distri- 
butivement : Ogni madré dé suai Jigli ê hâlia. Dav. 
Toute mère est la nourrice de ses enfans. 

23. Mais si l'on veut exprimer un tout indivisible. 
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le tout exprimant tin sens collectif, il faut se servir de 
tntto, tout^ qui s' accorde comme en français^ avec le 
nom en genre, et en nombre : Tutte le néttisi lamenta 
eplôra. Pet. Il pleure et gémit toutes les nuits. 
Tutto Upôpolo^li vênne incântr^f Boc. Tout le peu- 
ple vint à sa rencontre. 

24. Tutto^ tout, quand il est employé comme sub- 
stantif, n'a que les terminaisons tutti et tutte : Tutti 
sépra la vérde êrha êipésero in cérchio a sedêre. Boc. 
Tout le monde s'assit en cercle sur la verdure. Pre- 
£lâffli per parte di tutte, Boc. Il les pria de la part de 
toutes. 

25. Quand tutto^ tout, est suivi d'un nom de nom- 
bre on peut, par élégance, mettre la conjonction e, 
entre oes deux mots, au lieu de Tartide qu'y met- 
tent les français : Che andâte vôi Jacêndo a quést âra 
tutti e tre? Boc. Que cberchez vous à cette heure 
tous les trois« 

26. Les français «e servent souvent de tout invaria- 
ble, c'est a dire, ils n^ le font pas accorder avec le 
substantif, mais, en italien, on met tutto toujours en 
rapport avec le nom, comme, Tutta Lôndira ê ripiêna 
/Tuâmini indgni ; Londres est rempile de personnes 
distinguées. 

27. Lorsque tutto, tout, est employé comme ad* 
jectif, cas auquel il est toujours suivi d'un substantif, 
il faut mettre l'article entre ces deux mots: Tutte 
le nôtti si lamenta eplôra. Pet. Il se plaint et gémit 
toutes les nuits* 

28. TuttOy tout, ne peut pas étie suivi d'un pronom 
relatif^ mais entre tutto, et le pronom relatif, il 
faut mettre^un pronom démonstratif; Vi darô tutto 
quel die mi chiederéte ; Je vous donnerai tout ce que 
vous desirez de moi. 
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39. On trouve tutta, tout, sans article quand il est 
précédé des prépositions eon, avec^ dif de : L^aeeâhe 
con tutta cortesia, Boc. Il l'accueillit avec toute la 
politesse possible. 

30. Tutto quàntOt qui signifie taut-à-fait ; exprime 
collectivement toutes les parties, d'un tout ; il a rap- 
port à une quantité \ Bên ta sd tu, che la sai tutta 
quâfita. Dan. 1. c. 20. Tu le sais bien, toi qui la 
connais tout entière. 

31. Tutt'uno signifie la stésêa câêa, la même chose : 
che vôglia o non vâfflia S per me tutt'uno, Qu'il le 
veuille; ou qu'il ne le veuille pas, c'est pour moi la mê- 
me chose. 

32. In tutto in tutto, qui signifie al fine, enfin, 
donne plus de force à la phrase, quand il est ainsi 
répété. In tutto in tutto che brami tu da contûi ! Boc» 
A là fin du compte que souhaites-tu de celui-ci ? 

33. Lorsque on peut tourner touê les, ou toutes fe» 
en français, par le mot chaque, il vaut mieux, en ita- 
lien, l'exprimer pas âgni, en supprimant l'article défini 
et en mettant le nom et le verbe au singulier : comme 
N6i andiâma in viUa igni anno^ Nous allons à notre 
maison de campagne tous les ans. 

3i. Œascûno, ciascûna, ciaschedûno, eiasehedûna,, 
chacun, chaque, sont des pronoms distributifs qui signi- 
fient ognûno, qualsivôglia : on les emploie comme adjec-^ 
tifs, ou comme substantifs, et on les décline avec le seg- 
nacâso ; ordinairement ils n'ont pas de pluriel, quoique 
les anciens leur en aient donné un : Con gran piacêre- 
di ciascûna dette parti. Boc. Avec grand plaisir 
de part et d'autre. Convenêvole casa ê che ciasche- 
dûna casa la quàle Vuômofà dalV ammirâbih e santo 
nôme di oolûi il quâle di tutte le côsefufattôre le déa 
princîpio. Boc. L'homme ne doit rien faire que ce na^ 
soit au nom du Créateur» 
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35. Chiûnqtie, quiconque, qualûnqtie, quelconque, 
qualsiêia, quelque soit, qualsivâgîia, qui que ce soit, 
chicc?iesia, quiconque, sont les mêmes que ciascuno ; 
on les emploie dans un sens absolu, ou dans un sens 
relatif, et on les décline avec le segnacâso: Délia 
malvagità suafecero a chiûnque le vide testimomànza^ 
Boc. Ils firent connaître leur méchanceté à tous ceux 
qui les virent. 

36. Quâlche, est des deux genres, mais il n'a que le 
singulier : alcûno, quelque, s'emploie au lieu de qualche 
au singulier et au pluriel : Egli trôvi quâlche cagiâne 
di dUpartîrsi da me, Boc. Qu'il trouve quelques raisons 
de me quitter. 

37. Les poétesse sont servis de qxiàlehe au pluriel, 
comme, Dêh 6r Jdssio col 'Bago délia luna addormen- 
tâto in quâlche verdi bôschù Pet. 0, si j'étais à 
présent endomi avec Tamant de la lune dans quel- 
ques verts bosquets ! 

38. Alcûno, quelque, masculin singulier, alcûna, 
quelque féminin singpilier qui font au pluriel alcûni et 
alcûne, quelques s'emploient, soit comme substantifs, 
soit comme adjectifs, avec le segnacâso ; Quândo al- 
cûno vuâle sommaménte onorâre U suo amico, egli Vin 
vlta a casa sua, Boc. Lorsque quelqu'un veut ho* 
norer son ami, il Tinvite à venir chez lui. Dôpo alcûno 
baîlo iand&rono a riposâ/re, Boc: Après avoir dansé 
quelque temps ils allèrent se reposer. 

39. Au lieu d^ alcûni, quelques au pluriel, on em- 
Dloie quelquefois pôchi, ou alqûanti, comme, JSb 
soggiomâto in villa con pâchi ou con alquânti amici ; 
J'ai demeuré à ma maison de campagne avec quelques 
amis. 

40. Qualcûno, ou qualchedûno, quelqu'un, s'em- 
ploient comme substantifs en parlant des personnes, 

2 A 3 
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et comme adjectifs en parlant des personnes et de» 
choses, et se déclinent avec le segnacâsOf mais on ne 
doit pas s'en servir au pluriel: Cogliindo amài qualcûn 
di quéêti ramiy Pet. c. 47. En cueillant à présent 
quelq'un de ces branches. Oramâi non ê Imàn 
ad altro che a Ja/me un vâglio, e perê daniâmôlo a 
qwdchedûno. Firenz. Il n'est bon maintenant qu'à 
faire un crible, c'est pourquoi il faut le donner à 
quelqu'un. 

41. UnOyXOLtUnaj une, employés seuls, n'ont point 
de pluriel, et se déclinent avec le segnacâso,^ mais si 
ano est corrélatif de altro, il a un pluriel, et doit être, 
dans ce cas, accompagné de l'article simple: Offê 
il bel ciglio e Tvma e Valtra itêlla ! Pet. Oh est le 
regard tendre, oii sont les beaux yeux brillans ? Sic- 
came fécero i Soffuntini e gli AMdêi» gli uni temênti 
Annihalê Cartaginéte, e gli altri FUîppo Macedônico. 
Boc. Gomme firent les Saguntins et les Abidei, les 
uns craignant Annibal de Carthage, et les autres, 
Philippe de Macédoine. 

43. Uno signifie aussi lo sthêo, la même chose, 
fièro vâto, ché'l Padre e VJlglio ad una morte of- 

fêrte^ Pet. cruel vœu, qui fit mourir de la même 
mort le père et le fils. 

4S. Niûno, neûna, nissuno, nessûno, dont le féminin 
est niûnaf etc. qui signifient jp^^onn^, n'ont point de 
pluriel, et se déclinent avec le segnaeâso : Il luâgo 
ê oêsâi lontâno da qui, e niûna mi m conâsee, Boc. 
L'endroit est assez loin d'ici, est personne ne m'y 
connaît.. 

44. Verûno, nuUOf signifient niûno, pas un seul, 
quand ils sont accompagnés de la négation. Verûno 
deimiêiamâei ê ritomàto ancôra in città: Pas un 
seul de mes amis n'est encore retourné à Londres ; et 
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ils signifient alcûno, quelque, quand la phrase est 
interrogative : ils se déclinent avec le segnacâso: 
Per le tentaziâni si pruâva Fuémo, degli ha bantâde 
verûna, Passov. Par les tentations on éprouve l'hom- 
me, on s'assure s'il a quelque bonté. 

45. Niénte, nullUf rien, sont des particules négatives 
qui marquent privation, ou négation, et qui signifient 
non puntOf non pas : JSispâse ehe non ne voléa far 
niénte. Boc. Il répondit qu'il n'en voulait rien faire. 

46. NulUiy niênte, qui n*ont point de pluriel, sont 
très souvent précédés de l'article et du segnacâso : Dio 
ha tratto Tuômo dal nulla. Dieu a tiré Thomme du 
néant. iVîm é buôn dal nulla, H n'est bon à rien. 

47. Si niênte et nulla se trouvent avec un verbe et 
la négation non, il faut les mettre après le verbe; mais 
si l'on supprime la négation, il faut les mettre devant 
le verbe ; If on mi cvro di nnlia. Je ne me soucie de 
rien. Nîénte, ou nulla mi rimuoverà da tal risoluzi- 
ône. Rien ne me fera changer d'avis. 

48. Lorsque niênte, nulla, expriment demande, 
recherche, ou doute, ou qu'ils sont accompagnés de la 
préposition sênza, sans, ils ont la signification affirma- 
tive quâlche casa, quelque chose: Avéte hisôffTw di 
nulla. Avez-vous besoin de quelque chose? OU 
dimandâi iegli volésse nulla : Boc. Je lui demanda 
s'il voulait quelque chose. 

49. Tanto, quânto, alquântOy altrettânto. Tanio, 
pronom qui marque une quantité indéterminée, a pour 
corrélatif quânto ; mais tanto n'est pas toujours 
exprimé : Il maestro diêde tanta Jede aile parole di 
Bruno, quanta si saria eonvenûta a qualûnque verità, 
Boo. Le maître crut aux paroles de Bruno comme si 
c'eût été la vérité. 

ÔO. Lorsque tanto et quànto sont suivis d'un substantif 



272 

ils deviennent adjecdiB^ et s^accordent avec le substan- 
tif; mais la particule de, qu'emploient les français, 
ne s'exprime pas en italien* Tanta virtè e ioggézza 
gli attira il rispétto éCoffwànOj Boo. Tant de vertu 
et de sagesse lui attire le respect de tout le monde. 

ôl. Altrettànto est un pronom corrélatif qui exprime 
égalité de nombre et de mesure; il fait au féminin 
singulier altrettàwta^ au pluriel masculin, altrettànti, 
et au pluriel féminin altrettânte ; on le décline avec le 
segnacàsû^ et on l'emploie comme substantif et comme 
adjectif: Oinqvànta Pater nâêter, ed altrettânte Ave- 
Haria, Boc. Cinquante Pater, et autant d'Ave- 
Maria, 

62. Alquânto varie pour le genre et pour le nombre 
de même que altrettânte, et se décline pareillement 
avec le segnacâso, on remploie comme substantif, mais 
seulement au pluriel : Dôpo aîquémto spàzio com/meiô 
a dire, Boc, Après un petit espace de temps il se mit 
À dire, &c. 

63. Alquânto s'emploie aussi adverbialement quand 
il signifie unaporziâne, une portion, mais alors il est 
suivi d'un nom de chose devant lequel on met la pré- 
position di: Aemggiàte alquânto di qùéêto vinOy 
Goûtez un peu de ce vin. 

64. MedésinWy stéseo, même se joignent à un pronom 
personnel, ou à un substantif; ils sont déclinés avec 
l'article défini si on les met avant le substantif, mais 
lorsqu'ils sont précédés d'un pronom personnel ils n'ont 
point d'article: comme, LHncontrâi per istràda lo 
etéseo, ou medéêimo giâmo. Je le rencontrai en chemin 
le même jour; lo stésso lo vidi colpadre ; Moi même 
je l'ai vu avec son père. 

55. Il faut prendre garde de ne pas confondre même 
adjectif avec 97?^fft« adverbe: lorsque même est joint à 
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un verbe il se traduit en italien, par anche^ on tmcôra: 
Non mi pentirâ mai cTavér anche beneficâto quégli 
che corriipônde maie ai miêi benefîzj ; Je ne me 
repentirai jamais d'avoir môme fait du bien à celui qui 
paie mal mes bienfaits. 

ITième XXXL Sur les Pronoms. 



1. Damon ayant été con- 
damné à mort par (a) le Tyran 
de Syracuse, il lui demanda 
la permission de retourner 
dans son pays pour mettre 
ordre à ses affaires, et dire 
adieu à sa famille désolée. Le 
tyran la lui accorda à condi- 
tion que quelqu'un se rendrait 
caution de son retour. Pythias 
ayant été informé de cette con- 
dition, alla (6) trouver Denis, 
lui dit qu'il voulait prendre la 
place de son ami, et demanda 
en conséquence qu'il fût mis 
en liberté. Le Roi et ses 
comlisans furent étonnés de 
cette action; ils pouvaient à 
peine croire qu'il y eût (c) au 
monde un homme à qui l'ami- 
tié pût faire exposer ainsi sa 
vie. 

2. Peu de jours avant celui 
fixé pour Texécution, le tyran 
eut la curiosité d'aller voir 
Pythias dans sa prison, après 
avoir discouru quelque temps 
sur l'amitié, Denis lui dit, aue 
l'intérêt est le mobile ues 
actions de l'homme, et que la 
vertu, l'amitié ,1a bienfaisance, 
et l'amour de la patrie ne sont 
que de vains mots inventés 
par les philosophes pour en 
(d) imposer aux faibles. 

3. Pythias lui répondit qu'il 
subirait mille fois la mort plu- 
tôt que de souffirir que son 



1. Damon, Damons; con- 
damné, condanndto; Syracuse^ 
Siracûsa; demanda, richié' 
dere; mettre ordre, aggittS' 
tare; désolé, desolâto; accorda, 
accordâre ; à ccmdition, a can- 
diziône ; se rendrait caution, 
entrer mallevadôre ; informé, 
infùrmâto ; alla trouver, ore- 
sentdrai ; Denis, Diontgi ; 
place, luôgo ; en conséquence, 
%n séguUo; courtisan, corii* 
gidno ; étonné, stupefâUo ; 
action, asaône; à peine, op- 
péna; amitié, amista; exposer, 
espàrre ; ainsi, in tal guisa. 



2. Peu, alquànto ; ûxé, 
JUsdio; exécution, esecuxiâne; 
curiosité, curiasità ; prison, 
càrcere ; discouru, discàrso ; 
intérêt, intéresse; mobile, mo- 
tôre; vertu, virtii ; bienfai- 
sance, ^«n^ontô ; patrie, /?({- 
tria ; mot, farôla ; inventé, 
inventâto; philosophe,yî/^«o/b; 
imposer, ingannare ; faible, 
déùole. 



3. Répondit, rispôndere ; 
subirait, êsser sottapôsto ; fois, 
vôUa; sonSrÏTjperméttereimaa.'^ 
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mimuiqiiltà llioiiiieiir; en 
vuemt temps il a«ura le Roi 
que I^moQ le rendrait en 
prison avant le jour %m pour 
•on exécution, ajoutant qu'il 
était auan sur de m vertu que 
de n propre existence. 

4. Après avoir dit ces paroles^ 
il adressa aux dieux cette 
prière. Je vous prie^ ô grands 
Dieux de conserver la vie et 
l'honneur de mon ami; et vous; 
6 vents ! opposez-vous à tons 
les efforts de son impatience^ 
et ne lui permettez pas d'arri- 
ver avant que j'aie sauvé nar 
ma mort une vie miDe lob plus 
précieuse que la mienne^ et 
si utile à sa femme, à ses en- 
ians, àses amis, et à sa patrie. 

5. Denis fut surpris de ces 
beaux sentimens; mais son 
esBur n'en fut nullement ému. 
Le jour &tal étant arrivé, et 
DamoD ne reveaint point Py- 
tbias fut conduit au supplice, 
où il marcha (e) d'un pas 
ferme et la sérénité peinte sur 
le visage. Quand il fut au 
pied de l'échafaud, il adressa 
ce discours au peuple. Mes 
amis, mes prières sont exau- 
cées; les vents ont été con- 
traires à Damon; ils ont retardé 
son retour. Il arrivera demain; 
mais alors mon sang, que je 
répands aujourd'hui, aura ra- 
cheté la vie au plus digne des 
amis. 

6. Pendant qu'il prononçait 
ces dernières paroles, un mnr- 
mure confus s éleva dans l'as- 
semblée, et l'on entendit une 
voix qui s'écriait de loin,arrête! 
(f) c'était Damon qui arri- 
vait ; 11 se précipite dans les 
bras de Pythias en disant, te 
voilà sauvé ; J 'en rends grâces 



assura, astiewâre\ se rendrait, 
ritomàre ; ajoutant, aggiâ-^ 
gnere ; thx, eêrto ; existenoe. 



4. Après, 1/000; adressa, 
offfîre ; Dieu, riume ; prière, 
preghiêra; prier, pregàre ; 
conserver, fre$ervàre ; vie, 
vita ; vent, vénio ; opposez, 
oppôrn; efibrt, êfôrzo; im- 
patience, impaziénza ; arriver, 
giûngere; sauvé, êalvéio ; 
précieux, preziàgo ; utile, 
ûtiie; femme, wtoglie ; enfimt, 
figlio. 

5. Surpris, nuiravigUàio ; 
sentiment, sentiménto ; ém- 
ouvoir, nutSvere ; revenant, 
rUomâre ; conduit, eondéUo ; 
supplice, paiibolo ; marcher, 
eamminâre ; pas, passo ; fer- 
me, franco ; sérénité, sere- 
nità ; peint, imprésio ; visage, 
vôlto; échafaud, palco; adressa 
ce discours, favallâre cos) ; 
exaucé, esoMuiito; contraire, 
contrario ; retardé, ritardéio; 
arrivera, giûngere ; répands, 
spàrgere ; racheté» neom- 
prâto. 



6 Pendant, ménfre ; pro- 
nonçait, pro/erire ; murmure, 
monnorio; B*é\evsi, sollevârti; 
aMeaïh\ée,moUiivdine ; enten- 
dit, êentîre; voix, vâee; s'écri- 
ait, gridâre ; se précipite, 
geUârH; disant, (/tr^ ,* voilà, 
êcco ; rends, rêndere ; permis, 
permêsto ; à temps, in tempo; 



275 



auY dieux qui m^out permis 
d*amver à temps pour t'em- 
pêcher de ôonsommer un trop 
généreux sacrifice! Pythias lui 
répondit ; puisque je ne puis 
mourir pour toi^ je vais te sui- 
vre au tombeau. 

7. Le tyran qui était présent 
à cette scène touchante^ ne 
put y résister^son cœur s'ouvrit 
enfin à la pitié ; Il descendit de 
son trône^ monta sur Técha- 
faud, et leur dit ; vivez^dignes 
citoyens, amis incomparables, 
vivez pour servir de modèles à 
toute la race humaine, et daig- 
nez, pour prix d'un pardon que 
j'accorde sans peine à vos ver- 
tus, me faire partager une 
union si belle et si sacrée. 



t'empêcber, impedire ; con- 
sommer, complre ; sacrifice, 
sagrifizio; repondit, rispôn- 
dere; suivre, segtûre; tom- 
beau, tomba. 



7. Scène, scéna; touchant, 
tênero; résister, reshtere ; 
s'ouvrit, aprirsi ; pitié, com- 
passiône; descendit, discên- 
dere; monta, ascêndere; ci- 
toyen, cittadîno-f incomparable, 
incomparâbile ; modèle, es- 
émpio ; race, génère ; daignez, 
degnârsi ; prix, prêzzo ; par- 
don, perdono : accorder, accor- 
dâre; partager, participâre; 
union, uniône ; sacré, sagro. 



Observations sur le Thème XXXI. 

(a) Après le participe passif il faut mettre l'article de 
Pablatif, da, dal, etc. 

(b) L'infinitif précédé d'un verbe actif, ou de mouvement 
doit avoir la préposition a devant lui. 

{c) H y a se traduit en italien par le verbe éssere, avec 
les particules ci, ou v t. 

(a) Le mot «n ne se traduit pas, en italien, dans cette 
phrase. 

(e) Le substantif qui exprime la manière, doit être précédé 
de la préposition con, ou in. 

Cf) Le pronom ce avant le verbe être se supprime en italien, 
dans cette phrase. 



CHAPITRE VI, 
Des Verbes. 

1. Le mot conjugaison signifie jonction. C'est 
ainsi qu'on appelle la manière d'arranger toutes les 
terminaisons d'une verbe selon la diversité des modes^ 
des temps^ des personnes et des nombres. 
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S. Dans la première partie de mon ouvrage, J'id 
dit qu'il y a deux espèces principales de yerbes, dont les 
uns se nomment personnels, et les autres impersonnels^ 
ou unipersonnelB ; ce sont-là les deux grandes divisions 
établies par des grammairiens qui font autorité ; mais» 
en réuiidssant toutes les espèces de verbes qu*il j a 
dans la langue italienne, on peut dire qu'elles sont au 
nombre de cinq, savoir; î**. Les verbes actifs. 2®. Les 
▼erbes pasêifs. 9°. Les verbes neutres. 4®. Les 
▼erbes réfléchie. 5^. Et les verbes impereoimelêi ou 
vnipersannels, 

3. Le verbe actif exprime une action qui a, ou qui 
peut avoir un objet. lo amo la virtù ; J'aime la vertu. 

4. Le verbe passif exprime une passion. La virtù 
ê atnâta dame; Ijà vertu est aimée de moi. 

5. Le verbe neutre est celui qui n'est ni actif ni 
passif, il signifie la manière d'être, la situation d'un 
sujet, ou une action qui n'exprime qu' un rapport 
indirect entre le sujet et un objet ; de sorte que l'on 
ne peut pas mettre après ce verbe, quelqtCunj ou 
qttelque chose. lo vivo in pace ; Je vis en paix, ce 
verbe ne peut pas être suivi de l'accusatif. 

6. Le verbe réfléchi marque une action faite et 
reçue par le même sujet. Mi pênto delfallc. Je me 
repens de ma faute. 

7. Le verbe impersonnel, ou pour mieux dire uniper- 
sonnel, est celui qui ne se conjugue qu'à la troisième 
personne. Piove ; il pleut. 

Des Modes. 

8. Les modes ne sont autre chose que les différentes 
manières d'exprimer la signification du verbe. H y en 
a cinq dans la langue italienne, qui sont : VindAcatif, 
Vimpêratif, le subjonctifs le conditionnel, ou r optatif , 
et V infinitif. 
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9. Vindicatif est le seul mode qui marque des 
propositions absolues, et qui renferme les différons 
temps du yerbe : Edio, maestro y assâi chiâro procède 
La tua ragiâne, ed assài bên distingue Quésto barâtro 
é'ipâpolche ^l possiêde. Dan. 1. o. 11. Et moi je 
répondis: mon maître, ton raisonnement est très 
clair, il exlique fort bien ce goufre et les âmes qui 
y sont renfermées. 

10. ^impératif sert à exprimer un commandement» 
une exhortation, ou une prière : Abbidte vôi armi e 
cuôrcy lasciâte a me il consiglio e V manêggio délia 
vôstra mrtiJt, Day. Ayez des armes et du courage, 
et laissez-moi le soin de diriger yotre valeur. Ce 
mode n*a point de première personne au sing^ier, et 
la seconde personne du singulier n'est point usitée 
avec la négation : dans ce cas il faut mettre le verbe 
à l'infinitif; Non mi lascidry diss'io, cosi disfâtto» 
Dan. 1. 0. 7. Ne me laisse pas, dis-je, si exposé. 

11. Le subjonctif est toujours sous la dépendance 
d'un autre verbe exprimé, ou sous-entendu : Tu vuâi 
cKi! rinovêUi Disperâto dolôr che 'Z cuâr mi prême 
Cria pur pensàndoy pria cK Unejavêlli. Dan. I. c. 38. 
Tu veux que je renouvelle cette borrible doideur dont 
la pensée seule déchire mon cœur. 

12. Le conditiofmêl exprime qu'une chose arriverait, 
ou qu'elle serait arrivée, moyennant une condition : 
Ségli avésse potûto créder prima Sispôse 'l Sâvio mio^ 
anima lésa, ^c. Non averébbe in te la màn distésa. 
Dan. 1. 0. 13. Mon Mentor lui répondit, ô âme 
blessée, s'il avait pu me croire, il n'aurait pas avancé 
sa main vers toi. 

13. On peut appeler ce mode Voptatify lorsqu'pp 
exprime un désir sans énoncer une condition : Çnêi 
traditôr che védepur con FunOy JStiên la terra, che tal 

2 B 
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2. Dans la première partie de mon ouvrage, j'ai 
dit qu'il y a deux espèces principales de verbes, dont les 
uns se nomment personnels, et les autres impersonnels, 
ou unipersonnels ; ce sont-là les deux grandes divisions 
établies par des grammairiens qui font autorité ; mais» 
en réunissant toutes les espèces de verbes qu'il y a 
dans la langue italienne, on peut dire qu'elles sont au 
nombre de cinq, savoir; î**. Les verbes actifs. 2^. Les 
▼erbef) passifs. 9°. Les verbes neutres. 4^. Les 
verbes réfléchis. 5^. Et les verbes impersonnels, ou 
vnipersonnels. 

3. Le verbe actif exprime une action qui a, ou qui 
peut avoir un objet. lo amo la virtil ; J*aime la vertu. 

4. Le verbe passif exprime une passion. La mrtî^ 
è amâta dame;ljà vertu est aimée de moi. 

5. Le verbe neutre est celui qui n*est ni actif ni 
passif, il signifie la manière d'être, la situation d'un 
ëujet, ou une action qui n'exprime qu' un rapport 
indirect entre le sujet et un objet ; de sorte que l'on 
ne peut pas mettre après ce verbe» quelqti^uny ou 
qttelque chose. lo vivo in pace ; Je vis en paix, ce 
verbe ne peut pas être suivi de l'accusatif. 

6. Le verbe réfléchi marque une action faite et 
reçue par le même sujet. Mi pênto delfalh : Je me 
repens de ma faute. 

7. Le verbe impersonnel, ou pour mieux dire uniper- 
sonnel, est celui qui ne se conjugue qu'à la troisième 
personne. Ptov^ ; il pleut. 

Des Modes. 

8. Les modes ne sont autre chose que les différentes 
manières d'exprimer la signification du verbe. Il y en 
a cinq dans la langue italienne, qui sont : Vindicatif ^ 
Vimpêratify le subjonctif, le conditionnel^ ou Voptatif 
et V infinitif. 
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9. Vindicatif est le seul mode qui marque des 
propositions absolues^ et qui renferme les difPérens 
temps du verbe : JSdio, maéstroy assâi chiâro procède 
La tv4x, roffiôney ed assâi bên distingue Qnésto barâtro 
e^lpôpolche ^l possiêde. Dan. 1. o. 11. Et moi je 
répondis: mon maître^ ton raisonnement est très 
clair» il exlique fort bien ce goufre et les âmes qui 
y sont renfermées. 

10. ^impératif sert à exprimer un commandement» 
une exhortation, ou une prière : Abbiàte vâi armi e 
cuôre, lasciâte a me il consiglio e V manéggio délia 
vôstra mrtîk, Day. Ayez des armes et du courage, 
et laissez-moi le soin de diriger votre valeur. Ce 
mode n*a point de première personne au sing^ier^ et 
la seconde personne du singulier n'est point usitée 
avec la négation : dans ce cas il faut mettre le verbe 
à l'infinitif; Non mi lascidr, diss'io, cosi disfàtto» 
Dan. 1. 0. 7. Ne me laisse pas^ dis-je^ si exposé. 

11. Le subjonctif est toujours sous la dépendance 
d'un autre verbe exprimé^ ou sous-entendu : Tu vuâi 
cK? rinovêUi Disperâto dolôr che '/ cuôr mi préme 
Già pur pensàndo, pria cK UnefavêUi. Dan. I. c. 38. 
Tu veux que je renouvelle cette horrible doideur dont 
la pensée seule déchire mon cœur. 

12. Le conditioimêl exprime qu'une chose arriverait, 
ou qu'elle serait arrivée, moyennant une condition : 
S*égli avésse potûto créder prima JRispôse 'Z Sâvio mio, 
anima lésa, ^c. Non averébbe in te la man distésa. 
Dan. 1. 0. 13. Mon Mentor lui répondit, ô âme 
blessée^ s'il avait pu me croire^ il n'aurait pas avancé 
sa main vers toi. 

13. On peut appeler ce mode Voptatif, lorsqu'pp 
exprime un désir sans énoncer une condition : QuH 
traditôr che védepur con Vunoj JStiên la terra, che tal 

2 B 
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ik àeneaamt mdjeetih, et s*aee(«deat avec le lahsIaD- 
tif ; mais la particole ifr, qu'emploient les ftai^aiB^ 
ne s'exprime pas en italien. TmmU vûiè e mggézrn 
çU attira il rùpiUù éPogmfmo^ Boc. Tant de Tenu 
et de sagesse hd attire le respect de tout le monde* 

51« AUrettémio est an pronom oonâatif qui exprime 
égalité de nombre et de mesme; il fidt an léminin 
singolier aUrettantaf an pfairîd masculin^ altrettâmii, 
et an ]toiel fihninîn atarettâmte; on le dédine avec le 
êegnacâêo^ et on remploie comme aobstantif et comme 
adjectif: GifUfiUmta Pater nâtUr, ed akretUmU Ave- 
Mafia, Boc. Cinquante Pater, et autant éPAve- 
JUaria, 

62* Alqvântû Yme fCfor le genre et poor le nomfare 
de même que altrettânto, et se décline pareillement 
avec le segnoeâto, on FempUne comme substantif, mais 
seulement an pluriel : Dâpo alquànto spâzio camimeiô 
a dire, Boc, Après un petit espace de tenqis il se mit 
à dire, &c. 

53. Alquémte s'emploie ansâ adTcrbialement quand 
il signifie tmaparziône, une portion, mais alors il est 
suiii d'un nom de chose derant lequel on met la pié> 
position di'. Atsaggiâte alquânto di fuésto vino. 
Goûtez un peu de ce vin. 

54« Medéêimo, êtésso, même se joignent à un pronom 
personnel, ou à un substantif; ils sont déclinés avec 
Farticle défini si on les met avant le substantif, mais 
lorsqu'ils sont précédés d'un pronom personnel ils n'ont 
point d'article: comme, L'incantrâi per istrâda îo 
ttésso, ou medéêimo giâmo, Je le rencontrai en chemin 
le même jour ; Io stésso lo vidi eolpadre ; Moi même 
je Tai ra avec son père. 

66. Il faut prendre garde de ne pas confondre même 
adjectif avec même adverbe : lorsque même est joint à 
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un verbe il se traduit en italien, par anehe^ on OfM^ro: 
Non mi pentirâ mai éFavér anche beneficâto quégli 
che corrisp&nde maie ai miêi benefîzj ; Je ne me 
repentirai jamais d'avoir même fait du bien à celui qui 
paie mal mes bienfaits. 

I%ème XXXI. Sur les Pronoms, 



1. Damon ayant été con- 
damné à mort par (a) le Tyran 
de Syracuse, il lui demanda 
la permission de retourner 
dans son pays pour mettre 
ordre à ses affaires, et dire 
adieu à sa famille désolée. Le 
tyran la lui accorda à condi- 
tion que quelqu'un se rendrait 
caution de son retour. Pythias 
s^ant été informé de cette con- 
dition, alla (6) trouver Denis, 
lui dit qu'il voulait prendre la 
place de son ami, et demanda 
en conséquence qu'il fût mis 
en liberté. Le Roi et ses 
courtisans furent étonnés de 
cette action; ils pouvaient à 
peine croire qu'il y eût (c) au 
monde un homme à qui l'ami- 
tié pût faire exposer ainsi sa 
vie. 

2. Peu de jours avant celui 
fixé pour l'exécution, le tyran 
eut la curiosité d'aller voir 
Pythias dans sa prison, après 
avoir discouru quelque temps 
sur l'amitié, Denis lui dit, que 
l'intérêt est le mobile aes 
actions de l'homme, et que la 
vertu, l'amitié ,1a bienfaisance, 
et l'amour de la patrie ne sont 
que de vains mots inventés 
par les philosophes pour en 
{d) imposer anx faibles. 

3. Pythias lui répondit qu'il 
subirait mille fois la mort plu- 
tôt que de souffirir que son 



1. Damon, Damàne ; coO' 
ÔAmnéfCondannâio; S3nracu8e» 
Siracûsa; demanda, richié» 
dere; mettre ordre, aggiuS' 
tare; désolé, desMto; accorda, 
accordàre ; à condition, a eon" 
diziâne ; se rendrait caution» 
entràr mallevadôre ; informé, 
informâto ; alla trouver, pre- 
sentàrsi ; Denis, Diomgi ; 
place, luAgo ; en conséquence, 
tfi séguito; courtisan, oorti- 
gidno ; étonné, stupefâUo ; 
action, aziâne; à peme, ap- 
péna; amitié, amista; exposer, 
espàrre ; ainsi, in tal gttUa, 



2. Peu, alquânto ; ^né, 
fisèâto; exécution, esecuziâne; 
curiosité, curiotità ; prison, 
cârcere; discouru, discàrso ; 
intérêt, intéresse; mobile, ino- 
dore; vertu, vtWà ; bienfad- 
swoice, generosità ; patrie, j9<î- 
tria ; mot, parôla ; inventé» 
inventâto; philosophe,^^«o/o; 
imposer, ingannare ; faible, 
debole. 



3. Répondit, rispôndere ; 
subirait, êsser sottopôsto ; fois, 
vôUa; aovffnr,permêttere;msai'^ 
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mi maoqu&t à llioiiiieiir ; eo | 
même temps il amnia le Roi 
que Dunon te rcDdiait eo 
prino avant le jour ûxé pour 
•OD exécutîoD, aioutaot qu'il 
était anmi sur de n vertu que 
de sa propre existeooe. 

4. Après avoir dit ces paroles, 
il adressa aux dieux cette 
prière. Je vous prie, ô gfaods 
Dieux de conserver la vie et 
l'honneur de mon ami ; et vous ; 
6 vents ! opposez-vous à tous 
fesefiirts de son impatience, 
et ne lui permettez pas d'arri- 
ver avant que j'aie sauvé par 
ma mort une vie mîOe fins plus 
précieuse que la mienne, et 
si utile à sa fennne, à ses en- 
(ans,àses amis, et à sa patrie. 

5. Denis fut surpris de ces 
beaux sentimens; mais son 
coeur n'en fut nullement ému. 
Le jour fiital étant arrivé, et 
DamoD ne revenant point Py- 
thias fut conduit au supplice, 
on il marcha (e) d'un pas 
ferme et la sérénité peinte sur 
le visage. Quand il fut au 
pied de l'échafaud, il adressa 
ce discours au peuple. Mes 
amis, mes prières sont exau- 
cées; les vents ont été con- 
traires à Damon; ils ont retardé 
son retour. D arrivera demain; 
mais alors mon sang, que je 
répands aujourd'hui, aura ra- 
eh<^ b rie aa phu digne des 
amis. 

6. Pendant qu'il prononçait 
ces dernières paroles, un mnr- 
mure confus s éleva dans l'as- 
semblée, et Ton entendit une 
voix qui s'écriait de Ioin,arrête! 
(fj c'était Damon qui arri- 
vait ; 11 se précipite dans les 
bras de Pythias en disant, te 
voilà sauvé ; J 'en rends grâces 



ritarmàre; joutant, 
gnere ; sftr, cêrto ; 



4. Après, iicpo ; adresBa, 
offrire ; Dieu, l^ume ; prière, 
preghiêra; prier, pregàre ; 
conserver, freêêrvârc ^ vie, 
vita ; vent, vétdo ; opposes, 
opp&rti; eflbrt, sforxo; im- 
patience, impaxiénza ; arriver, 
giûngere; sauvé, salvéto ; 
précieux, prezi&io ; utile, 
utile; femme^ wtoglie ; enfant, 
figlio. 

5. Surpris, maravigUâto ; 
sentiment, setUimétUo ; ém- 
ouvoir, muâvere ; revenant, 
ritomàre ; conduit, eondàtto ; 
supplice, patUbolo ; marcher, 
camminâre ; pas, jtasMO ; fer- 
me, franco ; sérénité, sere- 
nità ; peint, imprésto ; visage, 
vôUo; échaÎ2Lua,paleo; adressa 
ce discours, /avallàre eosi ; 
exaucé, egaudito; contraire, 
contrario ; retardé, ritardàto; 
SLrnrer^Lfgiimgere; répands, 
spàrgere ; racheté, rieom- 
pràto. 



6 Pendant, méntre ; pro- 
nonçait, prof étire ; murmure, 
moriiiorio ; s'éXevsL, sollevàriti; 
^nseaiMée,mollU»^ne ; enten- 
dit, sen^e; voix, voce; s'écri- 
ait, gridàre ; se précipite, 
gettàrni; disant, (/tre ; voilà, 
êcco ; rends, rêndere ; permis, 
permêêto ; à temps, in tempe; 
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auv dieux qui in*out permis 
d*amver à temps pour t'em- 
pêcher de ôonsommer un trop 
généreux sacrifice! Pythias lui 
répondit ; puisque je ne puis 
mourir pour toi^ je vais te sui- 
vre au tombean. 

7. Le tyran qui était présent 
à cette scène touchante^ ne 
put y résister^son cœur s'ouvrit 
enfin à la pitié ; Il descendit de 
son trône> monta sur Técha- 
h.ud, et leur dit ; vivez^dignes 
citoyens^ amis incomparables, 
vivez pour servir de modèles à 
toute la race humaine, et daig- 
nez, pour prix d*un pardon que 
j'accorde sans peine à vos ver- 
tus, me faire partager une 
imion si belle et si sacrée. 



t'empêcher, impedire ; con- 
sommer, compire ; sacrifice, 
sagHfizio'y repondit, rispôn- 
dere ; suivre, segtUre ; tom- 
beau, tomba. 



7. Scène, scéna; touchant, 
tênero; résister, reai stère ; 
s'ouvrit, aprlrsi ; pitié, corn- 
passiône; descendit, discèn- 
dere'f monta, ascendere; ci- 
toyen, cittadîno\ incomparable, 
incompardbile ; modèle, es- 
émpio ; race, génère ; daignez, 
degnârn ; prix, prêzzo ; par- 
don, perdono : accorder, accor- 
dâre; partager, participâre; 
union, tmt^n^ ; ssiXsré,sagro. 



Observations sur le Thème XXXI. 

(à) Après le participe passif il faut mettre l'article de 
Pablatif, da, dal, etc. 

(b) L'infinitif précédé d'un verbe actif, ou de mouvement 
doit avoir la préposition a devant lui. 

{e) n y a se traduit en italien par le verbe éssere, avec 
les particules ci, ou vi* 

(d) Le mot en ne se traduit pas, en italien, dans cette 
phrase. 

(e) Le substantif qui exprime la manière, doit être précédé 
de la préposition con, ou in. 

Cf) Le pronom ce avant le verbe être se supprime en italien, 
dans cette phrase. 



CHAPITRE VI. 
Des Verbes. 

1. Le mot conjugaison signifie jonction. C'est 
ainsi qu'on appelle la manière d'arranger toutes les 
terminaisons d'une verbe selon la diversité des modes, 
des tempS; des personnes et des nombres. 
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ils deviennent adjectiiB, et s'accordent avec le substan- 
tif; mais la particule dey qu'emploient les français, 
ne s'exprime pas en italien. Tanta virtè e saggézza 
gli attira il rispêtto d^ogwànoy Boo. Tant de vertu 
et de sagesse lui attire le respect de tout le monde. 

51. Altrettànto est un pronom corrélatif qui exprime 
égalité de nombre et de mesure; il fait au féminin 
singulier altrettânta, au pluriel masculin^ altrettânti, 
et au pluriel féminin altrettânte ; on le décline avec le 
segnacâso^ et on l'emploie comme substantif et comme 
adjectif: CinqvAnta Pater nôster, ed altrettânte Ave- 
Mwriay Boo. Cinquante Pater, et autant d'Ave- 
Maria, 

52. Alquânto varie pour le genre et pour le nombre 
de même que altrettànto, et se décline pareillement 
avec le segnacâso, on l'emploie comme substantif^ mais 
seulement au pluriel : Dâpo alquânto epâzio cominciô 
a dire. Bec. Après im petit espace de temps il se mit 
à dire, <&c. 

53. Alquânto s'emploie aussi adverbialement quand 
il signifie unaporziâney une portion, mais alors il est 
suivi d'un nom de chose devant lequel on met la pré- 
position di: Assaggiàte alquânto di qùésto vino, 
Goûtez un peu de ce vin. 

54. Medédmo, stésso, même se joignent à un pronom 
personnel, ou à un substantif; ils sont déclinés avec 
l'article défini si on les met avant le substantif^ mais 
lorsqu'ils sont précédés d'un pronom personnel ils n'ont 
point d'article: comme, L%ncontrâi per istrâda h 
êtésso, ou medéiimo giâmo. Je le rencontrai en chemin 
le même jour; lo stésso lo vidi colpadre ; Moi même 
je l'ai vu avec son père. 

55. Il faut prendre garde de ne pas confondre même 
adjectif avec même adverbe : lorsque même est joint à 
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un verbe il se traduit en italien^ par anehêy ou tmcôra: 
Non mi pentirâ mai cTavér anche beneficâto quégli 
che corrispânde maie ai miêi benefîzj ; Je ne me 
repentirai jamais d'avoir môme &it du bien à celui qui 
paie mal mes bienfaits. 

I%ème XXXI. Sur les Pronoms, 



1. DamoQ ayant été con- 
damné à mort par (a) le Tyran 
de Syracuse^ il lui demanda 
la permission de retourner 
dans son pays pour mettre 
ordre à ses affaires^ et dire 
adieu à sa famille désolée. Le 
tyran la lui accorda à condi- 
tion que quelqu'un se rendrait 
caution de son retonr. Pythias 
siyant été informé de cette con- 
dition^ alla (6) trouver Deuis^ 
lui dit qu'il voulait prendre la 
place de son ami, et demanda 
en conséquence qu'il fût mis 
en liberté. Le Roi et ses 
courtisans furent étonnés de 
cette action; ils pouvaient à 
peine croire qu*il y eût (c) au 
monde un homme à qui l'ami- 
tié pût faire exposer ainsi sa 
vie. 

2. Peu de jours avant celui 
fixé pour l'exécution, le tyran 
eut la curiosité d'aller voir 
Pythias dans sa prison, après 
avoir discouru quelque temps 
sur l'amitié, Denis lui dit, oue 
l'intérêt est le mobile aes 
actions de l'homme, et que la 
vertu, l'amitié ,la bienfaisance, 
et l'amour de û patrie ne sont 
que de vains mots inventés 
par les philosophes pour en 
{d) imposer anx £adbles. 

3. Pythias lui répondit qu'il 
subirût mille fois la mort plu- 
tôt que de souffirir que son 



1. Damon, Damans ; con- 
damné, condannâto; Syracuse^ 
Siracûsa; demanda, richié-' 
dere; mettre oidre, aggiuS" 
tare; désolé, desolâto; accorda, 
accorddre ; à ccmdition, a con- 
diziône ; se rendrait caution, 
entrâr mallevadôre ; informé, 
informâto ; alla trouver, mre- 
sentârsi ; Denis, Dionïgi ; 
place, luôgo ; en conséquence, 
tfi séguUo; courtisan, corti* 
giàno ; étonné, stupefâUo ; 
action, aziône; à neme, op- 
péna; amitié, aint^tô; exposer, 
espàrre ; ainsi, in tal gtdsa. 



2. Peu, alquânto ; ûxé, 
fisBéUo; exéciïtïoiï, esecuxiâne; 
curiosité, curiontà ; prison, 
cdrcere ; discouru, discôrso ; 
intérêt, intéresse; mobile, mo- 
tôre; vertu, virti^ ; bienfai- 
sance, ^«nerontô ; patrie, jtMÎ- 
tria ; mot, parôla ; inventé, 
inventdto; ]^\n[osoyhe,fil6sofo; 
imposer, ingannare ; fedhle, 
dêbole* 



3. Répondit, rispôndere ; 
subirait, ésser sottapôsto ; fois, 
vôUa; aonStir, permêttere'^maai'^ 
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rai manquât à Thoiineur ; en 
même temps il assura le Roi 
que Damon se rendrait en 
prison avant le jour fixé pour 
son exécution, ajoutant qu'il 
était aussi sur de sa vertu que 
de sa propre existence. 

4. Après avoir dit ces paroles, 
il adressa aux dieux cette 

Îrière. Je vous prie, ô grands 
Meux de conserver la vie et 
l'honneur de mon ami ; et vous ; 
6 vents ! opposez-vous à tous 
les efforts oe son impatience, 
et ne lui permettez pas d'arri- 
ver avant que j'aie sauvé par 
ma mort une vie mille fois plus 
précieuse que la mienne, et 
si utile à sa femme, à ses en- 
fans, à ses amis, et à sa patrie. 

5. Denis fut surpris de ces 
beaux sentimens; mais son 
Cttur n'en fut nullement ému. 
Le jour fatal étant arrivé, et 
Damon ne reven.int point Py- 
thtas fut conduit au supplice, 
où il marcha (e) d'un pas 
ferme et la sérénité peinte sur 
le visage. Quand il fut au 
pied de l'échafaud, il adressa 
ce discours au peuple. Mes 
amis, mes prières sont exau- 
cées; les vents ont été con- 
traires à Damon; ils ont retardé 
son retour. H arrivera demain ; 
mais alors mon sang, que je 
répands aujourd'hui, aura ra- 
cheté la vie au plus digne des 
amis. 

6. Pendant qu'il prononçait 
ces dernières paroles, un mur- 
mure confus s éleva dans l'as- 
semblée, et l'on entendit une 
voix qui s'écriait de loin,arrête! 
(fj c'était Damon qui arri- 
vait ; 11 se préci|nte dans les 
bras de Pythias en disant, te 
voilà sauvé ; J 'en rends gréces 



quer^nancàre; honneur,oftor^ 
AssurvL, asncurâre; se rendrait, 
ritomâre ; ajoutant, aggiû" 
gnere ; sûr, cêrto ; existence, 
esUtênza, 



4. Après, dopo; adressa, 
offrire ; Dieu, r^ume ; prière, 
preghiêra; prier, pregâre ; 
conserver, preservare ; vie, 
vita ; vent, vénto ; opposez, 
oppôrgi ; effort, sfarzo; im- 
patience, impaziênza ; arriver, 
giûngere; sauvé, salvâto ; 
précieux, preziôso ; utile, 
utile ; femme, moglie ; enfant, 
figlio. 

5. Surpris, maravigliâio ; 
sentiment, senttménio ; ém- 
ouvoir, muôvere ; revenant, 
ritomâre ; conduit, condôtto ; 
supplice, patibolo ; marcher, 
cetmminàre ; pas, peuso ; fer- 
me, franco ; sérénité, sere^ 
nità ; peint, imprésso ; visage, 
vôlto; échs^aud, palco; adressa 
ce discours, favalldre coH ; 
exaucé, esaudito ; contraire, 
contrario ; retardé, ritarddto; 
arrivera, giùngere ; répands, 
spârgere ; racheté, ricom- 
prâto. 



6 Pendant, méntre ; pro- 
nonçait, proferire ; murmure, 
mormorio; s'éleva, sollevârëi; 
assemblée, moltitvdine ; enten- 
dit, aentire'j voix, voce; s'écri- 
ait, gridàre ; se précipite, 
gettàrH', disant, filtre ; voilà, 
écco ; rends, rêndere ; permis, 
permêsso ; à temps, in tempo; 
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auv dieux qui m'ont permis 
d*amver à temps pour t'em- 
pêcher de consommer un trop 
généreux sacrifice! Pythias lui 
répondit ; puisque je ne puis 
mourir pour toi, je vais te sui- 
vre au tombean. 

7. Le t3rran qui était présent 
à cette scène touchante^ ne 
put y résister^son cœur s'ouvrit 
enfin à la pitié ; Il descendit de 
son trône, monta sur Técha- 
hxÂ, et leur dit ; vivez^dignes 
citoyens, amis incomparables, 
vivez pour servir de modèles à 
toute la race humaine, et daig- 
nez, pour prix d'un pardon que 
j'accorde sans peine à vos ver- 
tuS} me faire partager une 
imion si belle et si sacrée. 



t'empêcher, impedlre ; con- 
sommer, compire ; sacrifice, 
sagrifizio; repondit, rispôn- 
dere-f suivre, seguire; tom- 
beau, tomba. 



7' Scène, scéna; touchant, 
tênero; résister, resi stère ; 
s'ouvrit, aprlrsi ; pitié, com- 
passiône; descendit, discên- 
dere-f monta, ascêndere; ci- 
toyen, cittadîno'f incomparable, 
incomparâbile ; modèle, es- 
émpio ; race, génère ; daignez, 
degnârn ; prix, prêzzo ; par- 
don, perdono : accorder, accor- 
dâre; partager, participdre; 
union, ttnt^n^ ; saxsré, sagro. 



Observations sur le Thème XXXI. 

(à) Après le participe passif il faut mettre l'article de 
l'ablatif, da, dal, etc, 

(b) L'infinitif précédé d'un verbe actif, ou de mouvement 
doit avoir la préposition a devant lui. 

(c) Il y a se traduit en italien par le verbe éssere, avec 
les particules et, ou vi. 

(d) Le mot en ne se traduit pas, en italien, dans cette 
phrase. 

(e) Le substantif qui exprime la manière, doit être précédé 
de la préposition con, ou in, 

Cf) Le pronom ce avant le verbe e^re se supprime en italien, 
dans cette phrase. 



CHAPITRE VI. 
Des Verbes, 

1. Le mot conjugaison signifie jonction. C'est 
ainsi qu'on appelle la manière d'arranger toutes les 
terminaisons d'une verbe selon la diversité des modes, 
des tempS; des personnes et des nombres. 
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2. Dans la première partie de mon ouvrage^ j'aî 
dit qu'il y a deux espèces principales de verbes, dont les 
uns se nomment personnels, et les autres impersonnels^ 
ou unipersonnels ; ce sont-là les deux grandes divisions 
établies par des grammairiens qui font autorité ; mais» 
en réunissant toutes les espèces de verbes qu'il y a 
dans la langue italienne, on peut dire qu'elles sont au 
nombre de cinq, savoir; P. Les verbes actifs. 2®. Les 
verbef) passifs. 3^. Les verbes neutres. 4®. Les 
verbes réfléchis. 5^. Et les verbes imparsannels, ou 
vnipersonnels. 

8. Le verbe actif exprime une action qui a, ou qui 
peut avoir un objet. lo amo la virtù ; J'aime la vertu. 

4. Le verbe passif exprime une passion. La virtû 
ê amâta dame; Ijà vertu est aimée de moi. 

5. Le verbe neutre est celui qui n*est ni actif ni 
passif, il signifie la manière d'être, la situation d'un 
sujet, ou une action qui n'exprime qu' un rapport 
indirect entre le sujet et un objet ; de sorte que l'on 
ne peut pas mettre après ce verbe, quelqu^un, ou 
qttelque chose. lo vivo in pace ; Je vis en paix, ce 
verbe ne peut pas être suivi de l'accusatif. 

6. Le verbe réfléchi marque une action faite et 
reçue par le même sujet. Mi pênto delfallo: Je me 
repens de ma faute. 

7. Le verbe impersonnel, ou pour mieux dire uniper- 
sonnel, est celui qui ne se conjugue qu'à la troisième 
personne. Piùve ; il pleut. 

Des Modes. 

8. Les modes ne sont autre chose que les différentes 
manières d'exprimer la signification du verbe. Il y en 
a cinq dans la langue italienne, qui sont : Vindicatif j 
rimpêratiff le subjonctif, le conditionnel, ou t optatif , 
et Vinjinitif. 
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9. Vindicatif est le seul mode qui marque des 
propositions absolues, et qui renferme les difPérens 
temps du yerbe : JEâio, maestro, assài chiâro procède 
La tua raffiônSf ed assM bên distingue Quésto barâtro 
e*lpâpolche H possiêde. Dan, 1. o. 11. Et moi je 
répondis: mon maître, ton raisonnement est très 
clair, il exlique fort bien ce goufre et les âmes qui 
y sont renfermées. 

10. LHmpératif sert à exprimer un commandement» 
une exhortation, ou une prière : Abbiàte vâi armi e 
cuâre, lasciâte a me il consîglio e V manéggio délia 
vâstra virtii. Day. Ayez des armes et du courage, 
et laissez-moi le soin de diriger votre valeur. Ce 
mode n*a point de première personne au singulier, et 
la seconde personne du singulier n'est point usitée 
avec la négation : dans ce cas il faut mettre le verbe 
à l'infinitif; N^on mi lasciàr, diss'io, cosï disfâtto- 
Dan. 1. 0. 7. Ne me laisse pas, dis-je, si exposé. 

11. Ijq subjonctif est toujours sous la dépendance 
d'un autre verbe exprimé, ou sous-entendu : Tu vuâi 
cKH rinovêlli Dïsperàto dolâr che 'Z ctéâr mi prême 
Criàpurpensàndo,pria cK îSnefavêllù Dan. I. c. 38. 
Tu veux que je renouvelle cette borrible douleur dont 
la pensée seule déchire mon cœur. 

12. Le conditùnmêl exprime qu'une chose arriverait, 
ou qu'elle serait arrivée, moyennant une condition : 
Ségli avéssepotûto créder prima Sispôse 'Z Sâvio mio, 
anima lésa, ^c. Non averébbe in te la màn distésa. 
Dan. 1. 0. 13. Mon Mentor lui répondit, ô âme 
blessée, s'il avait pu me croire, il n'aurait pas avancé 
sa main vers toi. 

13. On peut appeler ce mode Voptatif, lorsqu'pp 
exprime un désir sans énoncer une condition : QmH 
traditôr che védepur con Puno, Etiên la terra, che tal 

2 B 
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ê qui fnécOp Vorrébhe di vedér êsser ékgv&no. Djin. 1. 
G. 28. Ce traître qui ne voit que d'im œil, et qm 
gouverne dana la ville d'an tel qui est ici avM moi, 
voudrait être privé tout-à-fait de la vue. 

14. Utn/îmtê/'énonce la chose d'une manière vague 
et générale, sans rapport à aucun sujet, comme ; Amâr 
lo stûdiOy pratieàr la virtà^ Aimer Tétude, pratiquer la 
vertu. 

Des Temps» 

15. n n'y E réellement que trois temps, le présent^ 
Impasse, et le Jutwr; cependant pour s'exprimer avec 
plus de précision» on a introduit dans la langue 
italienne plusieurs autres temps, qu'il est imp<»i»uit 
de connaître. 

16. Le jyr^M»^ exprime une action qu'on fait dans 
le moment où Ton énonce le mot qui signifie cette action: 
lo parlOf Je parle. Tued io ci faveUiâmo qui âra 
sinceraméntê : ma gU altri alla néstrafortùnafavêUano 
e non a nôi. Boc. Nous nous parlons ici maintenant avec 
sincérité, mais les autres parlent plutôt à^notre fortune^ 
qu'à nous. 

17 . Il y a cinq temps pour marquer le passé, ce 
sont : Vimparfait, le prélérit définiy le prétérit indéfinis 
\q prétérit antérieur^ et le plus- qtte parfait, 

18. JJimparfait exprime qu'une action se faisait, 
c*e8t-À-dire, était commencée, et non finie, lorsqu'une 
autre qui est passée eut lieu : N6i erwoùmo anoérd al 
trânco attési . . Quàndo nâijwnmo d^vn rwnôr «or- 

prédj Dan. I» 18» Nous étions encore o&oupés à 
regarder le tronc. . . Quand nous fûmes surpris par 
un grand bruit. 

19. Le prétérit défini sert à exprimer qu'une action 
a été &ite dans un temps qui est entièrement écoulé : 
La bécca soUevê dalfêro pasto Çvélpeccatér . . « 
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etc. Dan. I. c. 38. Ce pécheur souleva sa tête dessus 
de celle qu'il dévorait. 

30. Le prétérit indéfini est celui qui énonce une 
action qui a été faite dans un temps que l'on ne désigne 
pas: Abbiâmo sémpre osservâto che i pôpoli % piû 
ferâci hanno eedâto agit asêàlti ddle truppe bén disci- 
pUnâtê. Day. On a toujours remarqué que les troupes 
bien disciplinées ont mis en déroute les peuples les plus 
féroces. 

21. Le prétérit antérieur marque une chose faite 
avant une autre qui est passée, et avec laquelle elle 
avait une certaine connexion : Qtuitido êhhe détto ciô 
con gli ôechi târti, JRiprése il tésdhio mÂsero cd dênti, 
Dan. 1. C.83. Lorsqu'ileut dit cela d'un air farouche 
il reprit la malheureuse tête avec ses dents. 

22. Le prétérit antérieur se forme du participe des 
verbes précédé, dejui^jûsfi, fuy etc. ou de êbbi, avéâti, 
êtbe^ etc* Qutmdofui dêsto innànzi la dimânêy Pian" 
g^rsentîif etc. Lorsque je fus réveillé avant le jour, 
j'entendis pleurer mes enfants etc. 

23. Le plus'qtte-pwrfait sert à énoncer qu'une 
chose était passée lorsqu'une autre eut lieu, sans 
marquer aucune dépendance entre ces deux choses ; 
isolement qui constitue la différence qu^il y a entre 
ce temps et le prétérit antérieur. Apêrse lôro gli 
ôcchi la povertà, che la ricchézza avéva tenéti chiûsi. 
Boc. La pauvreté ouvrît leurs yeux, que la richesse 
avait tenus fermés. 

24. n y adeux Aiturs; lefîitur simple, et le futur 
composé : lejutur simple marque qu'une chose aura 
lieu dans un temps qui n'est pas encore arrivé ; JT ti 
seguiterâ quanta mi lêce, Bispâse : e se vedér fummo 
non ci lâscia, Vudir ci terra giûnti in quéïla véce. 
Dan. PuBa. c. 16. Je te suivrai tant que je pourrai 
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et si la fumée nous empêche de nous yoît^ la ycôl 

guidera nos pas. 

26. Le Jutur compote sert à exprimer qu'une chose 
sera passée» lorsqu'un temps qui est encore à Tenir 
sera ani?é ; Quàndo avrô parlâto, nd riipondoréte. 

Vous me répondrez quand j'aurai parlé. 

26. n y a un troisième fotur ; c'est celui qui exprime 
une chose qui doit arriver presque immédiatement 
après le temps où l'on parle: Sânoper lasciârti; Je 
suis sur le point de te quitter. 

Des Personnes. 

27. Il y a trois personnes dans les yerbes : la pre- 
mière, qui est celle qui parle : la seconde, qui est celle 
à qui l'on parle» ne peuvent s'exprimer que par 
des pronoms ; et la troisième, qui est celle de qui l'on 
parle^ peut s'exprimer par un nom» ou par un pronom ; 
mais^ comme dans la langue italienne la personne est 
marquée par la terminaison du^yerbe, il n'est pas néces- 
saire d'employer toujours les pronoms. 

Des Nontlbres, 

28. Les nombres des verbes sont le Angulier et le 
pluriel. Le singulier ne marque qu'un seul sujet: 
lo parle, Je fwAe. Le pluriel en désigne au moins 
deux: Ifôiparliâmo, Nous parlons. 
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CHAPITRE XXI. 
Observations sur le verbe èssere; être, 

1. Le yerbe êssere est destiné à former les yerbes 
passifs^ en le joignant avec le participe passé des 
verbes actifs; La pritnavêra ê riguardâta cime la 
pià bêlla êtagiéne detPa/vM ; Le printemps est consi- 
déré, comme la pins belle saison de Tannée. 

2. Le Terbe êseerêy dans ses temps composés est 
joint au même verbe^ comme, to sâna êtata: en fran- 
çais il se joint avec le verbe, aiiére, avoir, comme, 
foi été. 

3. Le participe stato s'accorde, en italien, avec le 
sujet, ou nominatif, en genre^ et en nombre^ comme, 
liai siâmo stati^ Nous avons été, pendant qu' en 
français le participe été est invariable. 

4. Le verbe êssere, ne doit pas être employé im- 
personnellement ; en français on met U devant le verbe 
être^ et on s'en sert impersonnellement, mais en italien 
(HL supprime il et on fait accorder le verbe éfsere, avec 
le mot qui le suit ; comme, Ugià mezzodï, H est midi ; 
Séno le due dôpo mezxodi : H est deux heures après 
midi. 

6. Le verbe êstere étant accompagné de Tinfinitif 
d'un verbe précédé de l'une des prépositions a, ou da, 
exprime le devoir, la cause, ou la nécessité qui nous 
p<»rte à telle, ou telle action : Portrânno conôscere 
quéllo sia dajuffffire, e ehe sia similménte da segufre. 
Boc. Ils pourront connaître ce qu'il convient de fuir, 
et ce qu*il est à propos de suivre. 

6. On peut même ajouter la particule si au verbe 
qui se trouve à Imfinitif, ce qui donne à la phrase 
une signification passive, comme, II da temérsi, H est 
à craindre. 

2 b3 
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CHAPITRE XXII. 

De la manière de rendre en Italien le verbe 

Impersonnel II y a. 

1. Quoique ce yerbe dût être classé panni les verbes 
impersonnels, pnisqn^on ne le conjugue qu'à le troi- 
sième personne du singulier et à celle du pluriel, 
cependant comme, ily aee rend en italien par le verbe 
t>'^, ou (fê ; et par vi sôno, ou ci sâno, j'en donnerai 
la conjugaison après avoir fait quelques observations 
sur l'emploi de ce verbe. 

2. Le pronom il, qui se met en français devant le 
verbe avoir, se supprime, en italien; l'adverbe y se 
rend en italien par ci abrégé de quinci, ici, qui désigne 
l'endroit oh se trouve le sujet, ou par vi, abrégé de 
quivi, là, qui marque un endroit éloigné. 

3. En italien, quand on veut désigner plusieurs 
objets, il y a se met au pluriel, c'ést-à-dire, il s'accwde 
avec le nom qui le suit, lequel devient le sujet du 
verbe ; comme : Ci sâno délie altre donne assâi, Boc. 
Il j a beaucoup d'autres femmes. 

4. Lorsque l'on veut exprimer un espace, ou un 
intervalle de temps, on emploie le verbe êssere sans 
l'une, ou l'autre des particules ci et vi, comme, Ancôra 
non ê gran tempo, Boc. Il n'y pas encore long temps. 
Già sôno âtto anni, Boc. H y a déjà huit ans. 

5. On rend encore d'une autre manière l'impersonnel 
français il y a, pour énoncer le temps, c'est en ajou- 
tant les mots da • . in qttà, ou bien /â ; L'incontrâi 
nelparco tre gi&mifà. Il y a trois jours que je le ren- 
contrai dans le parc ; Non gli hô parlâto da un anno 
in quàf II y a déjà un an que je ne lui ai parlé. 
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6. Si le verbe impersonnel il y a est accompagné 
de la particule ne, qui se rend en français par en, il 
faut changer Vi de vi, ou de ci, en e, et dire : ven*ê, ou 
cen'ê : iVbn ven^ê una d gran quantité. Il n'y en a pas 
une si grande quantité. 

7. Quelques bons écrivains ont employé imperson- 
nellement le verbe avère, avec la particule vi, ou d, au 
lieu du verbe êssere: c'est un gallicisme transporté 
dans la langue italienne, comme vi, ou ci ha ; vi, ou d 
hanno ; Vavéva un UgnÂggio di nâbili e possênti, O. 
Vil. Il y avait une famille noble et puissante. 

8. Au lieu de traduire il y a, par vi, ou ci ê, on 
employé quelquefois le verbe dare, avec la particule 
si, comme, Non èi dà una piil gran disgrâzia in un 
impêro, came la discârdiajrai cittadini: G. Vil. Il 
n'y a pas un plus grand malheur dans un royaume que 
la discorde parmi les citoyens. 

9. On conjugue ce verbe il y a de la manière 
suivante : 

Présent. 

V*ê, ou c*ê un Re Il y a un Roi. 

Vi sôno, ou ci sôno dei Re Il y a des Rois. 

Imparfait. 

V^êra, ou c'era un principe Il y avait un prince. 

V'êrano, ou c^êrano deiprîncipi. . .11 y avait des princes. 

Prétérit Défini. 

Vifu, ou cifu una repûbhlica Il y eut une république. 

Vijûrono, ou ci fûrono délie repûb- 

hliche Il y eut des républiques. 

Prétérit Indéfini. 

V*ê, ou &ê stato un générale ,.. .11 y a eu un général. 

Vi sôno, ou ci sôno stati dei gênerais y a eu des généraux. 
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Plus-que-Parfait. 

V*êra, ou c'êra stata una tignôra, . . 11 y avait eu une dame. 
Vérano, ou &èrano state délie si- 

gnâre Il y avait eu des danes. 

Futur. 

Vi sarà, ou ei »arà un amîco, II y aura un ami. 

Vi garânno, on ci sardnno degli amidll y aura des amis. 

Thème XXXIl. Sur le verbe impereownel yê 

ou c*ê, il y a. 



1. Il n'y a pas aujourd'hui 
en Italie un aussi grand nom- 
bre de (a) poètes qu'il y en 
avait jadis, mais il y a, et il 
y aura toujours de beaux gé- 
nies dans ce pays-là. 

2. Il y a des maîtres qui 
font accroire à leurs élèves 
qu'ils peuvent leur enseigner 
la langue italienne en dix 
leçons de manière à(6^)pouvoir 
l'écrire et la parler; mais, 
après l'avoir étudiée (c) pen- 
dant un an, ils ont appns à 
dire ; bon jour, et comment 
vous portez-vous t 

3. Il n'y a pas une demi 
heure que je 1 ai rencontré ; 
il y avait avec lui deux dames 
qui parlaient d'aller à Paris, 
où 1 on dit qu'il y a tant de 
belles choses à voir. 

4. Dans toutes les gram- 
maires il y a des règles pour 
bien apprendre une langue, 
mais il y en a beacoup oùl'on 
ne trouve pas cet ordre et 
cette méthode qui sont néces- 
saires pour les bien enseigner 
aux jeunes gens. 

5. n n'y eut jamais sur la 
terre (d) de monstre aussi 



1. Aujourd'hui, oggidî ; 
Italie, Italia ; nonibre, quan- 
tità ; poète, poéta ; jadis, al- 
trevôlte; pays, petése; beau, 
bêllo ; génie, gênio, 

2. Font, fare ; élève, sco- 
Idre ; peuvent, potêre; en- 
seigner, insegnâre ; écrire, 
scrivere'féiuàieT^udiére; pen- 
dant, per ; apprendre, impa- 
rare ; aire, dire ; jour,^'^r?io ; 
comment, côme ; vous portez- 
vous, State. 



3. Demi, mézzo; heure, ôra; 
rencontrer, incontrâre ; dame, 
signera ; aller, andâre ; Paris, 
Pavigi; où, dôve; chose, 
côsa ; voir, vedére, 

4. Grammaire, grammâti- 
ca ; règle, rêgola ; bien, béne ; 
langue, lingua; beaucoup, 
môTto; trouver, ^rov^fre; ordre, 
ôrdine ; méthode, método ; né- 
cessaire ; necessàrio ; jeunes 
gens, gioventit. 



5. Jamais, mai; terre, terra; 
monstre, môstro ; affreux, or- 
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aflîreux que Néron, et il n'y 
aura jamais de prince aussi 
clément que Titus Vespasien. 

6. H n'y a eu point d'homme 
sur la terre qui ait pu encore 
gagner, ni sur les autres, ni 
sur lui-même, d'établir dans le 
monde qu'il est plus estimable 
d'être trompeur que d'être 
sincère, d'être emporté, et 
malfaisant que d'être modéré 
et de faire au bien. 

7. Il y a autant de différence 
entre les poètes profanes et les 
prophètes, qu'il 7 en a entre le 
véntable enthousiasme et le 
faux, Y a-t-il jamais en dans 
les poètes de 1 antiquité rien 
de comparable au tendre Jéré- 
mie déplorant les maux de son 
peuple. 



ribile ; Néron, NerSne ; clé- 
ment, c/emén/e ; Titus Vespa- 
sien, Tito Vespasiâno, 

6. Point d'nomme, un rsôl 
uàmo; gagner, guadagnâre; 
autre, cutro ; établir, stabilire ; 
estimable, dégno di stima; 
trompeur, ingannatôre; sin- 
cère; sincêro; emporté, /iin- 
bôndo ; malfaisant, nocivo ; 
modéré, moderato. 

7. Différence, diversità ; 
profane, profâno; prophète, 
'projeta ; enthousiasme, entu- 
siâsmo; faux, falso; antiqui- 
té, anticfùtà ; comparable, pa- 
ragonàbile ; tendre, affettttâ- 
80 ; déplorant, compiangêndo; 
maux, maii. 



l 



ObBervations sur le Thème XXXIIL 

(a) Poêta, est du genre masculin, qui fait au pluriel Poêtù 

(b) Le pronom conjonctif se met après le premier infinitif. 

(c) Pendant n'étant pas suivi d'un verbe, se traduit, en 
italien, par la préposition per. 

(d) Loi préposition de se traduit dans cette phrase par 
alcûno. 



CHAPITRE XXIII. 

De la manière de rendre en italien, le Pronom 

Français indéfini on. 

1. Le pronom on n'a point d'équivalent en italien, 
aussi est il bien difficile à 1' exprimer dans cette langue : 
Néanmoins je vais tacher de diriger Técolier, en don- 
nant les différentes locutions que Ton emploie pour 
parvenir à rendre la phrase française oti se trouve le 
pronom dont il s'agit. 

2. Le pronom on est toujours, en français, le suje 
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de la proposition, et il imprime généralement un 
caractère actif à toutes les phrases dans lesquelles il 
se trouve; dans la langue italienne, aucun mot ne 
peut remplacer d*une manière active le pronom français 
ofif mais on le traduit souvent par la particule ei, qui 
n'est autre chose qu'un signe qui indique que le verbe 
a un sens passif: Ma spésso neïla frônte il car si 
Ugge; Pet. S. 186. Mais on voit souvent le cœur 
sur le front. 

S. Au premier abord, on a de la di£Sculté à com- 
prendre conmient on peut fixer un sens passifs, uu 
verbe dont aucun sujet apparent ne reçoit Faction, qui 
se présente tout seul précédé de la particule si et sous 
la forme d'un verbe actif : cependant en fetisant 
quelque réflexion, on se convaincra, que dans l'exemple 
que je viens de donner : Ma spésso nella Jrànte il car 
si légge; le verbe si Ugge^ en l'analisant indique d'une 
manière indubitable, qu'il est passif et on peut le 
rendre par ê lêtto ; Il cuôreê spésso lêtto neUaJrônte. 

4. Lorsque le verbe est accompagné de si, il doit 
s'accorder en nombre avec le nom qui le suit: le 
verbe, en français, ayant un régime, ce régime devien- 
dra en italien, le sujet passif da verbe, et le verbe par 
conséquent prendra la forme du pluriel, si le nom se 
trouve au pluriel, comme, Quivi i ôdono gli uccelUtti 
cantâre, Boc. Là on entend chanter les petits oiseaux. 

5. La particule si doit précéder immédiatement le 
verbe, même lorsqu'il est accompagné de la négation 
noUj ou vi^ ainsi on placera premièrement la négation 
non, puis vi et ensuite si tout près du verbe, comme, 
Non vi si pensa. On n'y pense pas. 

6. Si la particule ne^ qui correspond au pronom 
relatif français m, se trouve dans la phrase avec siy 
il faut changer l't de siy en ^, et ne faire qu'un seul mot 
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des deux {séné), et le placer devant le verbe : Non 
êéne parla pii^f On n'en parle plus. 

7. Le pronom an peut se rendre^ en italien^ en sup- 
primant la particule d, et en mettant le verbe à la 
troisième personne ' du pluriel^ lorsqu'on parle d'un 
nombre déterminé, ou indéterminé de personnes» et 
non pas de la généralité : et que la personne qui parle 
n'est pas comprise parmi celles dont il est question : 
San gmocàto a carte Jino a mezza nêtte^ On a joué aux 
cartes jusqu'à minuit. 

8. On s'exprime aussi, en italien, en mettant le verbe 
à la première personne du pluriel (sans employer «ê») 
bien entendu, puisque cette particule ne peut se mettre 
que devant la troisième personne, mais dans ce cas» il 
faut que la personne qui parle fasse pai'tie de celle dont 
on veut parler : A che ara pranzerémo ôggi ? A 
quelle heure dîne-t-on aujourd-hui ? ou, à quelle heure 
dînons nous aujourd'hui. 

9. Lorsque 7e pronom français an est le sujet dun 
venbe actif qui a pour régime ('rect un des pronoms 
de la même langue me^ te, ete, il Ëiut rendre la phrase 
passive, en italien, et traduire, par exemple, On me 
maltraite trap dans cette acca^sion, par, la sôno trâppo 
maUrattàta m quésta congiuntûra. Je suis trop mdtr- 
dite dans cette occasioo. Lo pronom me se traduit an 
italien par io. 

10. Il &ut de uïéme donner le sens passif à la phrase 
en italien si le prorom ûançais est le régime indirect 
du verbe; cette construction est plus confomie au génie 
de la langue italienne : OU sôno stati dati Utoli, e 
possessiôni pei servîzj che ha rési alla pâtria, On lui a 
donné des titres et des biens pour les services qu'il 
a rendus à sa patrie. 

11 Les pronoms français le, la les, que l'on con- 



(il 
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8truit dans cette langae avec orif ne se rendent pas en 
italien : C6me si vêde ehiaraméntêf Comme on le voit 
clairement. 

12. Les pronoms ISf la, les^ étant régimes, lorsqu'ils 
appartiennent à nn verbe, qui a pour sujet le pronom 
an, deviennent sigetê passifs de ce verbe, et ils doivent 
se changer en il, elle, Us, elles qu'on supprime, comme 
je viens de le dire, par exemple ; On le cannait assez; 
se traduit, en italien par, Si canôsce abbastâma : mais 
cette traduction donnant à la phrase un sens amphibo- 
logique, c'est à dire, qu'elle présente deux sens, car elle 
pourrait signifier U se cannait Im-même, et il est connu 

'^ ' ^ des autres, il faudra pour cette raison dire, en italien, 
^'7^" JEgli ê canosciûta, ou ê nota abbastânza. 

13. Souvent on ne peut pas rendre an mieux que 
par une, talûno, taie, surtout dans les temps simples, 
ou s'il est accompagné d'un verbe réfléchi c'est-à-dire, 
d'un verbe auquel est réuni le pronom si ; car si l'on 
traduisait alors an par si, il se trouverait deux si dans la 
même phrase, ce qui produirait un mauvais effet. Pour 
éviter cette cacophonie, on se sert de une ; Vha s^av- 
vézza JacUménte alla vita aziôsa. On s'accoutume 
aisément à la fainéantise. 

14. Au lieu du verbe êssere, on se sert aussi très 
élégamment, en italien, du verbe ventre, pour exprimer 
1' 091 des français : Mi viên riferîta. On me raconte. 

16. On emploie bien souvent aussi en italien, au 
lieu de si, les mots uâma, ou altri, qui ont la même 
signification qu' an : JST dâlce U piânto piû cK altri 
non cride. Pbt. S. 100. Les larmes sont plus douces 
qu'on ne le croit. 
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Thème XXXIll. Sur les différentes manières de 
rendre en Italien le pronom on. 



L On estimera toujours une 
personne instruite qui, loin de 
faire parade de son savoir, se 
montre toujours modeste, affa* 
ble et complaisante. 

2. On m*a écrit d'Italie qu' 
on a beaucoup souffert de la 
chaleur pendant Tété, et que 
pendant tout Thiver on n'a 

{)resque pat tu de gelée sur 
a terre. 

3. Lorsqu'on entend quel- 
ques mots d'une langue^ on se 
croit capable de l'écrire et de 
la parler ; mais on se trompe, 
il raut qu'on l'étudié à fond, si 
l'on veut comprendre les au- 
teurs classiques, et goûter 
les beautés qu'on trouve dans 
leurs ouvrages. 

4. On passe le temps très 
agréablement à la campagne 
(a) car si l'on veut étudier, on 
n'est point interrompu (h) par 
le bruit des voitures ; et si Voa 
aime à s'amuser, on peut aller 
à la diasse, ou monter à che- 
val; mais dans les grandes 
villes, on est incommodé à 
tout moment. 

5. (c) C'est en vain qu'on 
cherche à cacher ses défauts ; 
très souvent ou décèle son ca- 
ractère sans qu'on y pense. 

6. r^) Au printemps on en- 
tend dianter les petits oiseaux, 
on les voit faire leurs nids, on 
admire la beauté de la cam- 

Sagne, qu'on voit se recouvrir 
'herbe et de fleurs. 

7. On sent la nécessité du 
spectacle d'une cour pour un 
Roi, et on ne veut pas recou- 



1. Estimera, stimâre ; loin^ 
iwBêc€\ parade, pàmpa; sa- 
voir, sofoere ; modeste, modês- 
to ; afiaole, cortése. 

2. Ecrire, scrivere ; souffrir, 
soffrire; chaleur, caldo ; pen- 
dant, durâtUe; hiver, invêrno ; 
presque, quasi ; gelée, gêlo. 



3. Lorsque, quândo ; en- 
tendre, intéîidere; capable, ca- 
pdce; se tromper, ingannârsi; 
il faut, Insognâre; étudier, 
studiàre ; fond, fonda ; clas- 
sique, clâssico ; goûter, gus- 
tare ; beauté, heltà ; ouvrage, 
ôpera, 

4. Agréablement, piacevol- 
tnénte; campagne, campâgna ; 
veut, volêre ; interrompu, in- 
terrômpere; bruit, rumore ; 
voiture, carrSzza; s'amuser, 
divertirsi ; chasse, câccia ; 
monter à cheval, cavtdcâre; 
incommodé, incomodâre. 



5. Vain, vano ; cherche, 
cercâre ; défaut, diffêtto ; dé- 
celer, scoprlre ; caractère, ca- 
ràttere, 

6. Printemps, primavêra ; 
voit, vedére; nid, nido; ad- 
mire, ammirâre ; recouvrir, 
ricorprirsi; herbe, «r^; fleur, 
fiore. 

7. Sentir, richiêdere ; spec- 
tacle, spettâcdo ; cour, carte ; 
reconnaître, riconôscere; in- 

2 c 
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nattre la nécessité infinifisent 
plus craode d'une pompe pour 
le cuUe divin. 

8. L'âme n'a ni figure, ni 
situation^ ni mouvement locale 
ni couleur, ni chaleur, ni du- 
reté, ni aucune autre qualité 
sensible ; on ne la voit point, 
on ne l'entend point, on ne la 
touche pas ; on conçoit seule- 
ment qu'elle pense et veut. 



finiment, infinitaménte ; pom^ 
^yp6mpa\ culte, cii/to. 

8. Figure, ferma ; situation, 
nJto ; mouvement, môto ; cou- 
leur, cof^tf; chaleur, ctU&re; 
dureté, ^tcré»a; sensible. Mit* 
iêbile; entendre, irUendere; 
toucher, toeeàre ; concevoir, 
coneepire; ^naer, pensdre. 



ObservaHon» sur le Thhne XXXIIL 

(à) Le mot campâgna pris dans un sens indéterminé 
s'emploie avec la préposition in, 

(b) Aporès le participe passif on met, en italien, l'article 
de l'ablatif au lieu de per. 

(c) (Test .... et mie se suppriment dans cette phrase ; 
et on les traduira par, Jn vano, 

d) Au se rend, en italien, dans cette phrase par nella* 



CHAPITRE XXIV. 
Des Verbes Neutres. 

1. Les verbes neutres ne diffèrent des verbes actifs, 

ou transitifs, que parce que Faction ne passe pas à 

un autre terme, mais reste dans le sujet qui la produit ; 

ou, si elle se porte sur un autre objet, c'est d'une 

manière indirecte, c'est-à-dire, par le moyen d'une 

préposition : Ottône intànto fuôr JCôgni aspettaziâne 

non dormiva. Dav. S. di. 3. Cependant Otton, ce 

qu*on n'aurait pas attendu de ce prince, ne dormait 

pas. JEJlle giacéanper terra tutte quânte. Dan. I. c. 6. 

Elles étaient toutes couchées sur la terre. 

2. n y a des verbes neutres qui expriment une 
action sans rapport direct, ni indirect à aucun objet, 
comme, pranzâre, dîner, nâscere, nattre; Tutti na- 
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9cémmo e nasciâmo ignûdi, Boc. Nous sommes tous 
venus an monde nus, et chacun y vient de même. 

3. n y a des verbes neutres qui ont un régime direct 
commC; dormirey dormir, sognàre^ rêver, etc. Dormito 
hai, hêïla donna, un brève sônno. Pet. S 284. Belle 
femme, tu n'as dormi qu'un petit somme. 

4. Il y a d*autres verbes neutres qui sans avoir de 
régime, sont suivis d*un infinitif, comme, oaâre, oser ; 
ardire, oser ; lo non oêàva ècênder dalla strada. Dan. 
I. c. 15. Je n'osais pas descendre du chemin. 

6. Ijes verbes simiffliâre, ressembler, abbqjâre, 
aboyer, badâre, faire attention, consentirez consentir, 
peiuârcj penser, incréscere, déplaire, arrivdre, arriver, 
venire, venir, andâre, aller, etc. régissent le datif: tu 
ehe viêni al dolorôso ospizio. Dax. I. c. 5. toi qui 
arrives dans le séjour des douleurs, £c. 

6. Ces verbes arrivâre, venire, andâre, tonâre, 
demandent aussi la préposition in, dans : H prince ê 
arrivâtOf venûtOy andato, ritomâto in campàgna. Le 
prince est arrivé, venu de la campagne, allé, retourné 
à la campagne. Enfin ils gouvernent encore l'ablatif. 
Egli ê arrivâto d4jkl continente. Il est arrivé du conti- 
nent. Sàno andàto da lui. Je suis allé chez lui. Le 
verbe partire, partir, gouverne également l'ablatif, 

Epartito dalla Metrôpoli; Il est parti de la Métro- 
pole. 

7. n y a aussi des verbes neutres qui demandent le 
génitif, comme, abbondàre, abonder, arrossire, rougir, 
impazzire, devenir fou, languire, languir, mancàre, 
manquer, morîre, mourir : Mancàva di corâggio, Boc. 
Il manquait de courage. Il y en a quelques-uns qui 
gouvernent le génitif et l'ablatif, comme cadére, tomber, 
cascàre, tomber : Egli ê cadûto dalV alto d!una tôrre. 
Il est tombé du haut d'une tour. 
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CHAPITRE XXV- 



Du, Verbe Passif. 

1. Le verbe passif est celui qui présente Tobjet 
direct de Taction exprimée par le verbe actif, comme 
souf&ant cette action: Costêi fu dal padre tanto te- 
neraménte améta, qvÂnto alcuna altra Jigliuôla dal 
padre fosse ffiammâi, Boc. Celle-ci fut aimée de son 
père aussi tendrement qu'aucune autre fille le fiit 
jamais du sien. 

2. Le verbe passif est composé du verbe êssere, et du 
participe passé du verbe actif qu'on veut conjuguer 
passivement, lequel participe B*accorde toujours, dans 
ce cas, en genre et en nombre avec le sujet du verbe : 
L'impêro Bomâno fu distrûtto dai bdrbari che lo 
invâsero : L'empire Romain fut détruit par les incur- 
sions des barbares. Trôja fu distrûtta dalle armi de* 
Gfrêei, Troye fut détruite par les armes des Grecs. 
Le verbe passif se conjugue de la manière suivante : 



Indicatif Présent. 



Sôno, 

Séi, 

ê 



êra, 
êri, 
êra. 



Fui, 

Fôsti, 

Fu, 



SINGUUEIt. 

itimâto^ 

ou 
itimâta. 



] 



PLURIEL. 



Sidmo, 

Siéie 
Sôno 



iàmo, 1 
iête, > 
5no, 3 



Imparfait. 






stimàlo, 

ou 
stimdta» 



Eravamo ^ 
Eravâte, > 
êrano, ) 



Prétérit Défini. 



stimâto, 

ou 
stimâJta. 



este, [ 
ûrono, ) 



sHmâti, 

ou 
stitnâte. 



stitnâti, 

ou 
stimâte. 



stimâti, 

ou 
stimâte. 
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Prétérit Indéfini. 



> ou Siéte y 



SônOf ') stato stimâto, 

Séi, 

é J stata stimâJtay 



Siâmo, '\ stati stimâti, 

ou 
Sôito, J State stimâ te. 



3. On conjugue de la même manière tous les autres 
temps. 

4. n ne faut pas traduire en italien j^ar^ que les fran- 
çais emploient souvent après le verbe passif, pour énon- 
cer la cause de la sonfirance exprimée par le verbe, 
par la préposition per, mais par la préposition da, 
seule, ou combinée avec l'article U, h, la, etc. suivant 
les circonstances : car p£t- signifie pgur, et non pas 
par : Sôno stato perseguitâto dai miêi nemiei. J'ai été 
persécuté par mes ennemis. Sôno stato perseguitâto 
p^miêi amici* J'ai été persécuté pour mes amis. 
On voit que le sens est tout différent: car dans la 
première phrase, on veut indiquer que Mes ennemis, 
mont persécuté : et dans la seconde on veut montrer : 
Q^à cause de mes a/mis foi été persécuté. 



CHAPITRE XXVI. 

Des Verbes réfléchis, et des Verbes réciproques. 

1. Les verbes réfléchis marquent le retour de l'action 
sur le sujet qui la produit, de sorte que la personne 
qui fait l'action est en même temps le sujet et l'objet, 
comme, addormentârsi, s'endormir, pentîrsi, se repen- 
tir : U perâ nel scecôndo Oirân eonviên, che sênza 
prô sipSnta. etc. Dan. 1» c. 11. H est donc juste 
que par de vains regrets il expie ses fautes dans la 
seconde place. 

2. On rend un verbe réfléchi, en le conjuguant avec 

2c3 
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les pronoms mi, ti, si, pour le singulier, et ci, vi, H, 
pour le pluriel; c'est ainsi que de esercitàre, on fait 
esercitàrsi, qui signifie se promener : Lo êcolàre aatr- 
dândo per la carte, ieuréit&oa pêr riâealdârn. Boc. 
L'écolier» en allant dans la cour, se promenait pour 
s'échauffer. 

3. Le yerbe réfléchi se conjugue de la même manière 
que le verbe qui lui sert de modèle; ainsi l'on suit la 
conjugaison du verbe cantâre pour le verbe lavàrri, se 
laver; seulement on ajoute à ce dernier ainsi qu'on 
vient de le dire^ les pronoms mi, ii, ri^ pour le singulier, 
et ci, vi, «i, pour le pluriel. 

4. Pour les temps composés des verbes réfléchis» on 
fait usage du verbe êssere au lieu du verbe avère : Ed 
io che del coUr mi fut accôrto. Dakt. 1.0.3. Et moi 
qui m'aperçus de sa pâleur. 

Indicatif Présent. -^Swq. lo mi lavo. Je me lave^ tu ti 
laviy tu te laves, Bgli, ou élla si lava, i\, ou elle se lave. — 
Plu. Nôi ci laviâmo. Nous nous lavons» Vâi vi lavâte, vous 
vous lavez» égiino, ou éUeno si làvano, ils» ou elles se lavent. 

Imparfait, — lo mi favâva, etc, je me lavais» etc. 

Prétérit Défini, — lo mi lavai, etc, je me lavai» etc. 

Prétérit Indéfini. — lo mi sôno lavâto, etc. je me suis lavé» 
etc. 

Plusque'Parfait.^Io mi ira lavâto, etc»ie m'étais lave» &c. 

Futur. — lo mi laverô, etc, je me laverai, etc. 

Impératif. — Sing. Lâvati, lave-toi» ch* égli, ou éUa si lavi, 
qu'il, ou qu'elle se lave. — Plu. Laviâmoci, lavons nous, 
lavâtevi, lavez vous» ch* égiino, ou élleno si Idvino, qu'ils ou 
qu'elles se lavent. 

Subjonctif Présent, — Ch'io mi lavi, etc. que je me lave» 
etc. 

Imparfait. -"Ch'io mi lavâssi, etc, que je me lavasse» etc. 

Conditionnel, — lo mi laverêi, etc. je me laverais» etc. 

Infinitif, •^Lavdrsi, se laver. 

Géronaif'^Lavândosi, se lavant. 

Gérondif Passé,— Essêndosi lavâto, s'eiant lavé. 

Participe Passé. — Essersi lavâto. S'être lavé. 

5. Les verbes réfléchis peuvent être suivis d'un nom 
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au génitif, ou d'un infinilif précédé de la particule di, 
qu'on peut supprimer : JPidândomi di lui ioj'ôssipréêo, 
Dan. 1. c. 83. Me fiant à lui, je fus pris etc. Les 
verbes avvieinârsi, s^approcher^ accostârsif etc. gou- 
vernent le datif : Awidnâtevi al Juâeo, Approchess* 
vous du feu. 

6. Les verbes réciproques se conjuguent avec les 
pronoms conjonctifs d, vi, si: H est clair que ces 
verbes ne peuvent s'employer qu'au pluriel, puisque la 
réciprocité marque une action £Ekite par deux sujets 
l'im à l'égard de l'autre : Qvisti si percotéan rwn pur 
con mono, Ma, ^e. Dan. I. c. 7. Ceux-ci se frappaient 
non seulement avec lours mains, mais, etc. 

7. On peut vSoïïter aûx^ verbes réciproques les 
adverbes a vicêndà, vicendevolmênte, tour à tour, reci- 
j!W(wam^nÉ^, réciproquement, et les mots Fun Valtro 
Tun l'autre ; S^âmano Vun TàltrOy Boc. Ils s'aiment 
l'autre. >i,^,...(U tU. 



CHAPITRE XXVII. 
Des Verbes Dèfectifs. 

1. On appelle verbes défectifs ceux qui n'ont pas 
tous les temps et toutes les personnes des autres verbes; 
il y en a plusieurs dans la langue italienne, tels sont. 

I®* Algere, se geler, qui n'a que égli alge, il ou 
elle se gelé : io alsi, je me gelai : éffU aise, il, ou 
elle se gela. 

2®. Angere, affliger, qui n'a que égli ange, il, ou 
elle afflige. 

3<>. Arrôgerej ajouter, qui n'a que égli arrogéva, 
il, ou elle ajoutait; io arr^«i, j'ajoutai, arrogêndo, en 
ajoutant. Pétrarque a dit, Arroge al danno. 
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4. Calére, fie soucier, qui est impersonnel. 

Indicatif Présent* — SiNO. Mi cale, je me soucie^ ti eale^ 
a tu soucies^ gli, ou le cale, il, ou elle se soucie. — ^Plu. Ci 
cale, nous nous soucions, vi cale, vous vous souciez, cale loro, 
ils, ou elles se soucient. 

Imparfait. — Mi, ti,gli, ou le caléva, etc. Je me souciais, etc. 

Prétérit Défini, — Mt, ti, gli, ou le caUe, etc. Je me sou- 
ciai, etc. 

Futur, — Mi carra. Je me soucierai. 

Subjonctif Présent, — Che nU càglia, etc, que je me soucie. 

Imparfait, — Che mi calésse, etc, que je souciasse. 

Participe, — Ccdûto, s'étant soucié. 

ô. Capére, contenir^ qui n*a ([ne cape, il, ou elle 
contient ; capéa, ou capéva il^ ou elle contenait. 

6. Chêrere, demander^ qui n'a que éffli chère, û, ou 
eUe demande ; et chiêre au lieu de chiêde, 

7. Colère, révérer, qui n'a que, io côlo, je révère: 
et égli cale il ou elle révère. 

8. Coneumâre, consumer, qui n*a que io consûnei, je 
consumai, égli congûnee, il ou elle consuma ; églvno, 
coniûnsero, ils ou elles consumèrent^ coneûnto, con- 
sumé. 

9. JElicere, tirer, qid n*a que égli elice, il ou elle tire. 

10. Eepêïlere, chasser, qui n'a que io eq^ûlsi, je 
chassai, égli espûhe, il, ou elle chassa; etpûho, 
chassé. 

11. Férere, blesser, qui n'a que égli/êre, il, ou elle 
blesse : ch' égli fera, qu'il ou qu'elle blesse. 

12. Fiêdere, frapper, qui n'a que tu Jiêdiy tu frap- 
pes ',Jiêdi tu, frappe. 

13. Oire, aller. Indicatif présent, voi gîte, vous 
allez. 

Imparfait*— SiVG, Giva, ou gia. J'allais, givi, tu allais; 
giva, oMgla, il, ou elle allait.-5^LU. Givâmo, Nous allions, 
givâte; vous alUez, givano, ongîano, ils, ou elles allaient. 



297 

• 

Prétérit Z)4/înt.--SiNG. Gisti, tu allas, gi, ou gio, il, ou 
elle alla. — Plu. Gimmo, nous allâmes, giste, vous allâtes, 
girono, ils ou elles allèrent. 

Prétérit Indéfini.— ^iHQ. Sôno gitOy gita, je suis allé, 
allée, etc. — Plu. Siamo giti, gîte, nous sommes allés, allées, 
etc. 

Impératif -^Gite 9 allez. 

jPWMr.— SiNG. Girô, j'irai, giréd, tu iras, gr,m, il, ou elle 
ira. — Plu. Girémo, nous irons, giréte, vous irez, girânno, 
il s, u elles iront. 

Subjonctif Imparfait — Swo. GtW, que j'allasse, gissi, 
que tu allasses, g^i5»«, qn*U ou qu'elle allât. — Plu. GUsimo, 
que nous allassions, ^*«fc, que vous allassiez, gissero, qu'ils, 
ou qu'elles allassent. 

Conditionnel. — Sinq. Giréij J'inMjgiréstii tu irats^'réW*, 
il, ou elle irait. — Plu. Girêmmo, nous irions, giréste, vous 
iriez, girébhero, ils, om elles iraient. 

14. Impêllere, pousser^ qui n'a que égli impulse 
il ou elle poussa. 

16. Invâlvere, envelopper, qui n'a que invôlto, en- 
veloppé. 

16 Ire, aller : vôi ite, vous allez ; égli iva, il, ou 
elle allait; églinoîvano, ils, (7u elles allaient: nôi iré- 
mo, nous irons, vôi iréte, voua irez : ite^ allez ; ito, 
allé; etc. 

17. lAcére, être permis ; qui n a que lice^ ou Zêr?^, 
il est permis; lêcito ou 2û?i^(?, permis. 

18. Olire, sentir. 

Imparfait^SiHQ. Oliva, je sentais, oUvi, tu sentais, oUva, 
il, ou elle sentait. Plu. Olivâno, ils, ou elles sentaient. 

19. Biédere, retourner, qui n'a que, io riêdo, je 
retourne ; tu riêdi, tu retournes, égli riêde, il, ou elle 
retourne ; cK églino, ou élleno riêdano, qu'ils ou 
qu'elles retournent. 

20. Scêmere, discerner, qui n'a que io scêmOy je 
discerne ; tu scêmi, tu discernes; égli ou élla seême, il 
ou elle discerne ; etc. égli scêrse, il ou elle discerna. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Des Verbes ImpersonneUt ou plutôt Vnipersonnels. 

1. On appelle unipersonnels les verbes qui ne se 
conjuguent qu'à la troisième personne. 

2. On peut diviser le verbes unipersonnels en trois 
classes ; savoir : ceux qui s^emploient régulièrement 
sans cas, conmie, piâvere^ pleuvoir, tondre, tonner, 
etc. Epiôte aljîn quândo si spéeao tuôna^ Ari. Et 
il pleut enfin quand il tonne si souvent. 

3. Les verbes imipersonneb se conjugent en fran- 
çais avec le pronom U, comme, Ufait beau. En ita- 
lien, il faut supprimer ce pronom et dire : Fa bel 
tempo : Cependant on trouve dans les bons écrivains, 
^li avec le verbe unipersonnel, lorsque éffli peut se 
rapporter à ces expressions, quésto Jatto, quésta côsai 
Egli êjahoy II est faux. 

4. Quelques grammairiens ont donné pour régie, 
que par élégance on peut ajouter le pronom égli à tous 
les verbes unipersonnels et ils ont dit égli gela; êgli 
piâve, mais je conseille à mes élèves de ne pas suivre 
une pareille régie, qui est tout-èufait contraire au bon 
sens. 

6. Ceux de la seconde classe sont eonvenire» con- 
venir, bisognâre, falloir, etc. qui s'emploient avec un 
régime, ou sans régime. A te conviên tenére altro 
viâggiOf Dan. I. o. Il faut que tu prennes un autre 
chemin. 

6. Ces verbes unipersonnels de la seconde classe 
sont aussi quelquefois suivis d'un autre verbe à l'in- 
finitif: Di nuôvapéna mi conviên for vêrei. Dan. 1. 
Ck 20. II faut que je compose des vers sur une 
nouvelle punition. 
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7. Ceux de la troisième classe se forment des verbes 
personnels auxquels on ajoute la particule si, qui sig- 
nifie en français onj comme; si dice^ on dit : si créde, 
on croit; sipuâ' on peut; si déve, on doit; etc. Œas' 
sâlver nonsipuâchi non si pente, Dan. 1. c. 20. 
Puisqu'on ne peut pas absoudre celui qui ne se 
repent pas. 

8. Les verbes unipersonneb ne s'emploient qu'à la 
troisième personne du singulier et à celle du pluriel : 
mais ils se conjuguent de la même manière que les 
verbes de la conjugaison à laquelle ils appartiennent^ 
comme, grandinâre, grêler, qui suit celle de cantâre. 

9. Les verbes unipersonnels peuvent être suivis de 
noms régis par des prépositions, comme, Cfrândina 
spêsso in Itdlia, Il grêle souvent en Italie. Ils peuvent 
être aussi accompagnés des adverbes môlto, beaucoup, 
pôcOf peu, assâi, assez, trôppo^ trop, etc. Nêmca 
molto suïle Alpi; Il neige beaucoup sur les Alpes. 

10. Les verbes unipersonnels se conjuguent aux 
deux nombres, et ils prennent celui du nom ou du 
pronom dont ils sont suivis ; Si trôvano di quéi che 
^àpplicanoalle arti HherâUy Boo. H se trouve des 
personnes qui s*appliquent aux beaux arts. 

11. Les verbes unipersonnels peuvent être aussi 
réfléchis : et alors ils se conjuguent avec les pronoms 
conjonctifs du datif, mi, à moi, tij à toi, gli, à lui, Uy 
à elle, pour le singulier, et ci^ à nous, vi, à vous, loroj 
à eux^ à elles, pour le pluriel. Ces verbes imperson- 
nels se conjuguent dans les temps composés avec le 
verbe essêre, comme les verbes réfléchis. 

Indicatif Présent, — SiNO. Mi rincrésce, 11 me déplaît, ti 
rincrésce, il te déplaît, gli rincrêsce, il lui déplait, le rin- 
crésce, il lui déplaît.— Plu. Ci rincrêsce. Il nous déplait, vi 
rincrêsce^ il vous déplait, rincrêsce loro, il leur déplaît. 

Imparfait — Mi rincrescéva, il me déplaisait etc. 

Prétérit Défini.-'Mi rincrébbe, il me déplut, etc. 
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Prétérit Indéfinù^M*ê rinerêêdûto, il m'a déplu^ etc. 
Futur. — Mi rincreMcerà, il me déplaira, etc. 
Impératif, — Rincréseati, qu*il te déplaise, etc. 
Suojonctif Présent-'^Chê mi rincrésca, qu*il me déplaise^ 
etc. 

Imparfait, — Cke mi rincrescése, qu'il me déolût, etc. 
Conditionnel. — Mi rincrescerêbbe, il me déplairait, etc. 



CHAPITRE XXIX. 

De TemplaA des Modes et des Temps des Verbes, 

1. Lor^n'il y a deux verbes dans une même phrase, 
et qu'ils sont séparés par la conjonction che, que, il 
est nécessaire de savoir si le verbe qui suit le ehe, 
doit être mis à Findicatif, ou au subjonctif: Je vais 
établir des règles pour servir de guide à cet égard. 

2. Si le verbe qui précède le che, exprime la certi- 
tude et qu'il affirme de manière à exclure toute espèce, 
de doute, le verbe qui suit le che, doit se mettre à Fin- 
dicatif; comme. Sa che F anima deW uômo ê immortâle 
Je sais que l'âme de l'homme est immortelle. 

8. Lorsque le verbe qui est avant che renferme un 
doute, ou une connaissance incertaine, le verbe qui 
suit le c?te, se met au subjonctif: T credo, dissHo lui 
che tu inUngûnni, Dak. I. c. 88* Je crois, lui dis-je, 
que tu me trompes. 

4. &i le che est précédé d'une négation, c*est à 
dire, d'une idée négative, toute idée par laquelle on 
considère une chose comme pouvant arriver, comme 
pouvant exister, ou non, le verbe qui suit le che doit 
être au subjonctif. Non credo che la sua madré piè 
ftCami : Dan. Ptmo. xîii. Je ne crois pas que sa mère 
m'aime encore. 
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5. Si le verbe qui précède le che exprime un eam- 
fnandment, un canseiU une prière^ Y admiration, le 
soupçon, Yincertitudey une interroffation, la crainte, 
le dédr, Y espoir » une défense^ il faut mettre le second 
verbe au subjonctif: '^ pregàiy che per parlârmi, un 
pâeo s^arrestâsse. Dan. Purg. c, 2. Et je le priai de 
s'arrêter pour me parler. 

6. n y a des cas, en italien, où Tesprit seul peut 
concevoir la même idée d'une manière affirmative ou 
négative, alors selon Tintention de celui qui veut 
s'exprimer distinctement, on peut mettre le verbe 
qui se trouve après le cAe à l'indicatif, ou au sub- 
jonctif, comme. Credo cK ê mio amico, et credo che 
sia mio amico, en s'exprimant par cKê mio amicoy on 
veut signifier qu'on est persuadé q^iiil est mon ami^ et 
en disant, che sia mio amico, on veut indiquer qu' on 
suppose, mais qu^on n^ est pas sûr de son amitié* 

7. Lorsque les français mettent le verbe à l'imparfait 
de l'indicatif après leur conjonction si, les italiens 
le mettent à l'impar&it du subjonctif» si l'on parle 
d'yiA temps à vepir } S'io credéssi che mia rispôetafôsse 
A persôna che mai tomâsse al mândo, Quéstajiâmma 
staria sênzapiû scâsse. Dan. c. 27. Si je croyais que 
ma réponse s'adressât à une personne qui reteumât au *^ 
monde, cette flamme ne s'agiterait jamais. 

8. Mais si l'imparfiût de Tindicatif qui suit la con- 
jonction si, en français, exprime un temps passé et qu'on 
veuille énoncer l'idée d'une manière positive, alors il 
faut se servir également, en italien, de l'imparfait dé 
l'indicatif; Se s^appUcâva al commêrcio, êra per suo 
prôprio intéresse. S'il s'adonnait au commerce, c'était 
pour son avantage. 

9. Le subjonctif présent peut être remplacé par le 
futur en italien, lorsque le che est précédé d'un verbe 

2 D 
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CHAPITRE XXV. 
Du Verbe Passif. 

1. Le verbe passif est celui qui présente l'objet 
direct de Taction exprimée par le verbe actif, comme 
souffi-ant cette action : Costêi fu dal padre tanto te- 
neraménte améta, quànto alcuna cdtra figliuôla dal 
padre fosse ffiammâi, Boc. Celle-ci fut aimée de son 
père aussi tendrement qu'aucune autre fille le fiit 
jamais du sien. 

2. Le verbe passif est composé du verbe êssere, et du 
participe passé du verbe actif qu'on veut conjuguer 
passivement, lequel participe s^accorde toujours, dans 
ce cas, en genre et en nombre avec le sujet du verbe : 
Uimpêro JRamâno fu distrûtto dai bârbari che lo 
invâsero : L'empire Romain fut détruit par les incur- 
sions des barbares. Trâja fu distrûtta dalle armi de* 
Cfrêci, Troye fut détruite par les armes des Grecs. 
Le verbe passif se conjugue de la manière suivante : 





Indicatif Présent 






SINGUUER. PLURIEL. 


Sôno, 

Séi, 

ê 


1 stimâto, 
f ou 
3 stimâta. 


Siâmo, ) 

Siête, \ 
Sôno, 3 


stimâti, 

ou 
stimâte. 




Imparfait. 




êra, 
êri, 
êra, 


^ stimâto, 
[ ou 
3 stimâta. 


Eravamo ) 
Eravâte, > 
êrano, 3 


stimâti, 

ou 
stimâte. 




Prétérit Défini. 




Fui, 

Fôsti, 

Fu, 


) stimâto, 
> ou 
3 stimâta. 


Fummo, ) 
Fôste, \ 
Fûrono, 3 


stimâti, 

ou 
stimâte. 
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Prétérit Indéfini, 



SonOf ^ stato stimcUo, SiâmOy ^ 
Séi, > ou Siéte > 

é J stata stimâtay Sôiu), J 



SiâmOf ^ stati stimâti, 

ou 
State stimâte. 



3. On conjugue de la même manière tous les autres 
temps. 

4. n ne faut pas traduire en italien jc?ar; que les fran- 
çais emploient souvent après le verbe passif, pour énon- 
cer la cause de la souffrance exprimée par le verbe^ 
par la préposition per, mais par la préposition da, 
seule; ou combinée avec Tarticle ily lo, la, etc. suivant 
les circonstances : car p^jL signifie pj^ur, et non pas 
par : Sono stato perseguitâto dai miêi nemiei, J'ai été 
persécuté par mes ennemis. Sâno stato perseguitâto 
pe^miêi amîci. J'ai été persécuté pour mes amis. 
On voit que le sens est tout différent: car dans la 
première phrase^ on veut indiquer que Mes ennemis, 
mont persécuté : et dans la seconde on veut montrer : 
Qu'à cause de mes a/niisfai été persécuté. 



CHAPITRE XXVI. 

Des Verbes réfléchis, et des Verbes réciproques. 

1. Les verbes réfléchis marquent le retour de l'action 
sur le sujet qui la produit^ de sorte que la personne 
qui fait l'action est en même temps le sujet et l'objet^ 
comme, addormentàrd, s'endormir, pentirsi, se repen- 
tir : U perâ nel scecôndo Oirôn eonviên, che sênza 
prô si pÊnta. etc. Dâix.1. c. 11. Il est donc juste 
que par de vains regrets il expie ses fautes dans la 
seconde place. 

2. On rend un verbe réfléchi, en le conjuguant avec 

2c8 



304 

pià gran città cke àbbia mai vedûta in Eurôpa, 
Londres est la. plus grande ville que j'aie jamais vue 
en Europe. 

21. Quânto, quant, came, coDiment, quand ils sont 
précédés d'une néffation, ou qu'ils se trouvent dans 
une phrase qui exprime un eUmtey une queêtian^ une 
eofuUtUm, un désiry veulent le subjonctif: JE damandô 
quànto egU alUra dimoràsse pressa a Parîgi. Boo. Il 
demanda quelle était la distance de sa demeure à 
Paris. 

22. Il 7 a plusieurs conjonctions qui gouvernent le 
sulgonctif ; les plus usitées sont les suivantes : bencAè, 
sehhênsy ancorehè, contuttociâ, ciononstântât quanûûn- 
que, awegnaehè, eomecehè, nanostântef qui signifient 
quoique : Sehbêne mi dica spésso d'êssermi amico, câi 

fatti pâco me lo prâva ; Boc. Quoiqu'il m'assure qu'il 
est mon ami^ il me le prouve bien peu par sa conduite 
envers moi: purehè, pourvuque : j^nmo^A^, anziehd, 
avantichè, avant que; suppostoehè, datoehè, conces- 
sûchèf supposé que ; perché^ pourquoi; Ifan sa, perché 
sia si hên vedûto in carte. Je ne sais par quelle raison 
il est si bien reçu à la cour. Acciochè, qffincAè, afin 
que; fintantochè, Jinchè, jusqu'à ce que, etc. Ghi te 
^^ f^y fàglielay e se tu non puôi tiênlaii a ménte^ 
finchè tu passa* Boo. Maltraite celui qui t'a maltraité; 
et si tu ne peux pas le faire, ne l'oublie pas jusqu'à ce 
que tu puisses te venger. 

28. Perché, pourquoi, étant adverbe ne doit pas 
être suivi du subjonctif lorsqu'on l'emploie pour faire 
une question, mais de l'indicatif, comme, Perché mi 
viên sêmpre apprêsso? Pourquoi me suit-il toujours de 
si près. 

24. Quantûnque, sebbêne, henckèy quoique, se trou- 
vent suivis de l'indicatif au lieu du subjonctif dans les 
meilleurs écrivains lorsqu'ils représentent une idie 
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au genitify ou d'un iufinitif précédé de la particule di, 
qu'on peut supprimer : I%dândomi di lui iofÔssipréso, 
Dan. 1. c. 83. Me fiant à lui, je fus pris etc. Les 
verbes avvieinârsiy s'approcher^ accostârsi, etc. gou- 
vernent le datif : Awicinâtevi al Juâco, Approchess* 
vous du feu. 

6. Les verbes réciproques se conjuguent avec les 
pronoms conjonctifs ei, vi. H: H est clair que ces 
verbes ne peuvent s'employer qu'au pluriel, puisque la 
réciprocité marque une action £Ekite par deux sujets 
l'im à l'égard de l'autre : Çuésti si percotéan rwn pur 
con mano, Ma, S^e. Dan. I. c. 7. Ceux-ci se frappaient 
non seulement avec leurs mains, mais, etc. 

7. On peut ^Igôùter aûx^ verbes réciproques les 
adverbes a vicênSà, vicendevolmênte, tour à tour, reci- 
procaménte,TécipTO([nement, et les mots Fun Valtro 
Tun l'autre ; S^àmano Vun Taltro, Boc. Ils s'aiment 
l'autre. v,^,...,U ^ 



CHAPITRE XXVII. 
Des Verbes Dêfectifs. 

1. On appelle verbes défectifs ceux qui n'ont pas 
tous les temps et toutes les personnes des autres verbes; 
il y en a plusieurs dans la langue italienne, tels sont. 

1°. Algere, se geler, qui n'a que égli alge, il ou 
elle se gelé : io alsi, je me gelai : éffU aise, il, ou 
elle se gela. 

2<>. Angere, affliger, qui n'a que égli ange, il, ou 
elle afflige. 

8®. Arrâgere, ajouter, qui n'a que égli arrogéva, 
il, <M* elle ajoutait; w? arr^*t, j'ajoutai, arrogêndo, en 
ajoutant. Pétrarque a dit, Arroge al danno. 
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30. Dans tous les cas où Ton se sert^ en angolais, du 
prétérit du verbe to be, avec le participe présent du 
verbe qui signifie la chose qu'on veut exprimer, il faut 
mettre ce verbe à Timparfait, en italien, comme, An- 
dâva al pareo, quândo lo rineontrâif I was going to 
the park, when I met him. J'allais au parc, lorsque 
je le rencontrai. Les français et les italiens s'accordent 
sur l'emploi de ce temps. 

31. On se sert aussi de l'imparfait, en italien, lorsqu'on 
veut exprimer qu'une chose se faisait habituellement 
dans un temps passé et que Ton désigne, c'est à dire, 
lorsqu'on pourroit changer le prétérit dans le verbe 
anglais, to use tOy avoir coutume de, devant Imfinitif 
du verbe qui signifie ce que l'on veut énoncer, comme, 
Méntre eoggiamâva in Parigi afuiàva al teâtro q%um 
ôgni eéraj Whilst I was at Paris, I went, or I used to 
go to the plaj almost every night. Quand j^étais à 
Paris, j'allais presque tous les soirs au spectacle. 

32. Si l'on veut rappeler des choses qui ont existé 
pendant un certain temps, comme par example, les 
qualités physiques, ou morales, ou les talens d'une 
personne morte, ou d'une personne encore vivante, 
mais qui n'a plus ces. qualités ou] ces talens au moment 
où Ton parle, il faut se servir, en italien, de l'imparfait 
et non pas du prétérit défini, ainsi qu'on le fait en 
Anglais, comme, en parlant d'une personne morte : 
Mio pad/re êra mâlto dâtto, poichè parlâva diverse 
linguej Mj father was verj well xnformed, for he spoke 
several languages. Mon père était très instruit, car 
il parlait plusieurs langues. 

33. Les anglais et les italiens 8*accorder quant à 
l'usage du prétérit indéfini, qui est composé du présent 
du verbe avére^ to hâve, et du participe passé du verbe 
principal : quand on met le verbe à ce temps en an- 
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ghdSf il faut pareillement Vj mettre en italien, comme, 
Gli hô scritte parécchie lêttere, I hâve written several 
letters to him. Je lui ai écrit plusieurs lettres. 

84. Cependant en rappelant les qualités des per- 
sonnes célèbres, qui n'existent plus, mais qui tiennent 
une place distinguée dans Thistoire, on peut, en italien 
employer Timparfait, le prétérit défini, ou le prétérit 
indéfini, comme, Giârgio têrzo êra, Ju, ed ê stato un 
Prênce virtnôso, e pio, George trois était, fiit, et a 
été un Prince vertueux et pieux. 

85. J'ai toujours remarqué que, parmi mes élèves, 
il y en a plusieurs qui en traduisant de l'anglais 
confondent le participe passé avec l'imparfait et le 
prétérit défini ; c'est pour eux que je fais observer ici 
que, lorsqu'on peut ajouter le verbe auxiliaire to be 
ou to hâve, à la terminaison de l'imparfait, ou du 
prétérit défini, le verbe se met, en italien, au participe 
pasHé, comme dans l'exemple suivant : Every woman 
highly adomed witb the gifts of nature and the 
acquirements of art must recoUect that modesty êup- 
ported by true virtue ought to préside in her deport- 
ment. Ogni donna adôma nel piH alto grado dai 
déni délia natûra, e daiprêgj delV arte, conviên che H 
ricôrdi, che la modêstia accompagnâta dalle vére virtit 
déve prenêdere in tutta la êua condôtta. A quelque 
degré qu'une femme soit ornée des dons de la nature et 
des agrémens de l'art, il ne faut pas qu'elle oublie que 
la modestie doit être la première de ses vertus : Les 
mots adomed^ supported peuvent être précédés du 
verbe auxiliaire to be, c'est pourquoi ils sont des 
participes passés. 

86. Il est encore un autre temps passé sur lequel il 
est bon de donner une explication, parce que la lan- 
gue italienne n^est point d'accord à cet égard avec 
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la langue française^ que savent presque tous les an- 
glais qui apprennent Titalien. Pour exprimer en 
français qu'une chose a été fsSte, ou a eu lieu très peu 
de temps avant celui où l'on parle, ou avant le temps 
passé dont on parle, on se sert du verbe venir^ que 
l'on met; dans le premier cas, au présent de l'indica- 
tif, et dans le second cas à Timparfait, avec la 
particule de, suivie de l'infinitif du verbe qui signifie 
la chose dont il s'agit; mais, pour rendre, en italien, 
cette locution qui est tout-à-fait étrangère à cette 
langue, il fiiut, si le verbe venir est au présent de l'in- 
dicatif en français, mettre au prétérit défini, ou au 
prétérit indéfini, en italien, le verbe de cette langue 
correspondant à celui qui est à Tinfinitif en français, 
comme, Siccâme egîi testé ci disses Ainsi qu'il vient 
de nous le dire. L^hô vedûto pôdanzi con Vamico, Je 
viens de le voir avec son ami. Les Italiens et les Anglais 
H*accordent sur ce point. 

37. Mais si le verbe venir est à l'imparfait de Tin 
dicatif, en français, il faut mettre au plus-que-parfait, 
en italien, le verbe de cette langue par lequel on tra- 
duit le verbe français qui est à l'infinitif, comme, 
OU avéva appûnto narrâto il fatto, qvândo mHnter" 
rûppe dicêndomi, .... Je venais de lui raconter le 
fait, lorsqu'il m'interrompit en me disant. . • 



CHAPITRE XXX. 
De remploi de V Infinitif, 

1. L'infinitif n'a que trois temps, le présent, le passé 
et le futur; il n*a point de terminaison propre au passé, 
ni au futur, il n'en a qu'au présent, conmie, parlâre, 
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parler : puisque le passé de l'infinitif se forme en joig- 
nant le verbe êssere, ou avère au participe^ comme» 
avér, ou êsser amâto; et le futur du présent de l'infinitif 
en mettant devant ce temps le verbe êssere avec la 
préposition per \ êsser perparîâre, être sur le point de 
parler, ou être près de parler. 

2. J'ai déjà dit que Tinfinitif peut être employé 
substantivement: quand il l'est de la sorte, il faut 
qu'il soit précédé de l'article comme les noms mêmes 
dont il tient la place : Hon êra Vandàr suo casa mor- 
tâle, Pbt. Sa démarche n'était pas d'im mortel. 

8. Si l'infinitif n'est pas employé substantivement, 
il doit être précédé d*un verbe -, et, entre ce verbe et 
l'infinitif, on met ordinairement l'une des prépositions 
a, di, da, per : mais il n'est pas facile d'indiquer par 
des règles le choix à faire entre ces particules : cepen* 
dant je vais^ en m'aidant de meilleurs grammairens, 
tacher d'éclaircir cette matière. 

4. Il y a des verbes après lesquels on ne met point 
de préposition, quand ils sont suivis d un autre verbe à 
l'infinitif; tels sont les verbes impersonnels tisâgna, 
conviêne,Ja duâpo,Ju mestiêri, il faut, etc. Tal di 
Firênze partir ti canvénne ; Dan. Par. c. 16. Il te 
fallut partir de Florence. Les verbes sapére, savoir, 
Sapéte lêggere il Chrêco? Savez- vous lire le Grec? 
potére, pouvoir, Pôsso parlâre italiâno, Je puis parler 
l'italien ; Jare, faire, Fâtemi sentîre il sfuôno di quésto 
Jlâuto, Faites moi entendre le son de cette flûte: lâsciare, 
laisser^ Zasciâtemi dirgli una parâla ; Laissez-moi .lui 
dire un seul mot : dovére, devoir, Déoo chiêdergli Un 
favôre, Je dois lui demander ime grâce ; volére, vouloir, 
Vôglio dirgli la verità, Je vais lui dire la vérité, etc. 

6. On met la préposition a devant l'infinitif lorsqu'il 
est précédé d'un verbe qui exprime le mouvement ; 
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Pregô i padri che lo venUêero a consiffliàre, Dav. Is. 
Di Tac. Il pria les sénateurs de venir lui conseiller* 
En français on ne met aucune préposition, lorsque l' in- 
finitif est précédé d'un verbe de mouvement. 

6. Souvent Tinfinitif précédé de la préposition a 
équivaut au subjonctif : Quésti avéa pâco andârê ad 
êsêer môrtOy Pet. C'est-à-dire, Pôco mancâva cKegli 
morisse. Peu s'en fallut qu'il ne mourût. 

7. Les verbes êssere et stare joints à l'infinitif d'un 
autre verbe par la préposition a, expriment la chose 
de la même manière que l'exprimerait ce verbe s'il 
était employé au temps et au mode oii sont les verbes 
êssere et stare : Altre stanno a ffiacérey altre stanfCêrte, 
Dan. I. c. 84. Les unes sont couchées, les autres sont 
debout. 

8. On emploie la préposition diy lorsque le verbe 
qui précède l'infinitif marque une affection de l'âme 
comme, crédere, croire ; bramâre. désirer ardemment ; 
temére, craindre ; pregâre, prier ; sperâre, espérer ; 
rallegrârsi, se rejouir; praibire, défendre ; maravigliâr- 
si ; être étonné ; prométterey promettre, etc. Ognûno 
desiderândo di vedére colûi che sprezzâto avéa la 
nâstra potênza. Dav. I. di T. Chacun désirant de 
voir celui qui avait méprisé notre puissance, pendant 
tant d'années. 

9. On se sert aussi de la préposition di pour exprimer 
le gérondif en di des latins : JS tempo di studiâre. 
C*est le temps d'étudier, Tempvs stttdendù 

10. On peut employer l'article il, lo, ou Z* au lieu 
de la préposition di, avant l'infinitif, toutes les fois que 
ce dernier tient la place d'un nom qui est le sujet de la 
proposition : cet infinitif doit être précédé de l'article, 
comme le serait le nom qu'il représente : Ditene dôve 
la montâgna giàce, Sicckè possibil sîa Taiidâre insûso 
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ehe 7 pêrder tempo a ehipiè sa,piû gpiâce. Ban. 
Pur. Montrez-nous l'endroit où la montagne n'est 
pas si escarpée^ afin que nous puissons la monter ; car 
plus on est instruit, plus on est sensible à la perte du 
temps. 

11. On met la préposition da devant Imfinitif, 
lorsqu*il est précédé d'un substantif ou d*un adjectif 
et même d'un adverbe : La gratitûdine secândo cVio 
credo j tralV alire mrtil ê sommaménte da eommendâre e 
il /iontrârio da biasimârej Boc. La reconnaissance, en- 
tre les autres vertus, doit être suivant moi, extrêmement 
louée, comme le vice contraire mérite d'être blâmé. 
Lorsqu' en Anglais on dirait to be après un adjectif, 
en italien on emploie la préposition da : It is fine to be 
seen ; E bêïlo da vedérsi. 

12. La préposition da, avant un infinitif, rend 
aussi les locutions des latins dans les gérondifs, en di^ 
doy dum: AlV ahâte senHandôy e dimandâîlo, came 
star gli paréva^ e ëe forte si credéva êsser da cavalcâre, 
Boc. Il alla vers Tabbé et lui demanda comment il 
se portait, et s'il se sentait assez fort pour monter à 
cheval. 

13. On emploie la préposition yer quand l'infinitif 
exprime, avec le verbe qui le précède, la cause, ou 
Tefiet, ou une disposition à Taction, ainsi on dira, 
Màngioper vivere, studio per imparâre ; passéggio per 
divertîrmi . Je mange pour vivre ; j'étudie pour ap- 
prendre; Je me promène pour m'amuser: Doménicofu 
dette edio ne parle Siccôme dalFagricola che Cristo 
Messe alVôrto sno per ajutârh, Dan. Par. c. 12. Il 
fut appelé Dominique, et j'en parle comme du laboureur 
que le Christ choisit pour l'aider à travailler dans sa 
vigne. Les anglais font usage des mots in order to, 

14. En italien, on se sert de l'infinitif d'un verbe 
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comme d'nn sabstantif, non senlsment au aÛDgalier, 
mais même au pluriel : ce qui est particulier à cette 
langue; Aie ancàira dar matêriaagVinmdiSn di dà$nim.tAre 
in m6n atio Voneêtà deUe valarôse donne con iseônei 
parlârij Boc. Notre intention n'est pas de donner 
si^et aux envieux de blesser la pudeur des femmes, 
dans aucune occasion, par des propos indécens. 

15. On met aussi les prépositions in, cony êêmaj 
devant un verbe à l'infintif, pour rendre les gérondifs 
des latins : Le quâli parole per éi fatta maniera 
nelTâmmo del Me di Frànda enirârono, che sênza imd 
avérla vedûta di subito Jèrventeménte comimciô ad 
amârlay Boo. Ces paroles firent une telle impression 
sur l'esprit du Roi de France que, sans l'avoir jamais 
vue, il conçut tout de suite pour elle Tamour le plus 
tendre. 



CHAPITRE XXXI. 
De remploi du Oérotidif. 

1. Le gérondif n'exprimant de lui-même aucune 
époque^ ou si l'on veut, s'appliquant à toutes les 
époques, il doit être régi par un autre verbe qui en 
fixe la signification au temps marqué par lui. Le 
nominatif du verbe avec lequel le gérondif est en 
rapport se met devant le gérondif: JSd in sidTôra 
di compléta andrâi in quésto luôgOy e quivi avrâi una 
tàvola mâlto larga, ordinâta in guîsa, che tu êtando 
in piè vi pôm le réni appoggiâre. Boc. Et à l'heure 
des compiles tu iras à cet endroit où tu auras une grande 
table placée de manière qu'étant debout, tu puisses 
appuyer tes reins. 

2. Lorsque le gérondif est comme détaché du verbe 
qui le suit, et n en dépend pas, on l'appelle absdu ; 
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mais néanmoins il est toujours réuni au nominatif: 
Essêndo Talâno con quésta sua Margherita in conùàdo 
ad una sua poêsessione'y dormêndo egli, gli parce in 
sôgno vedére la donna stia andâr per un hôsco cutsdi 
bêllo'y Boc; Talano se trouvant avec sa Marguerite 
à la campagne; dans une de ses fermes, pendant qu'il 
dormait il lui parut en songe voir sa femme se pro- 
mener dans un bois assez beau. 

8. On trouve dans les classiques le cas oblique au 
lieu du nominatif : E tratti glien! avéa piû d*una 
ciâcca, Latràndo lui cogli ôcchi in giû raccâlti Dan: 
I. c. 33. Je lui en avais arraché plus d'un flocon^ et 
il hurlait comme un chien en regardant à terre. 

4. Le gérondif, avec les verbes êssere, stare ; exprime 
la continuité; ou la suite d'une action^ Stava pregândo 
canforvôre quando arrivai da lui, Il priait avec fer- 
veur lorsque j'arrivai chez lui : et de même lorsque le 
gérondif est joint aux verbes andâre, et venîre, il mar- 
que une continuation d'action : La quâle andàva pei 
campi cêrte êrhe cogliêndo, Boc. Laquelle allait par 
les champs en cueillant certaines herbes. 

5. Le gérondif; accompagné du verbe mandàre, 
tient lieu de Tinfinitif: In piû parti per lo mândo 
manda cercândo se in ciô alcun si trovâsse che ajûto 
o consîglio gli désse, Boc. Il envoya chercher dans 
plusieurs parties du monde pour voir s'il se trouverait 
quelqu'un qui lui donnerait du secours, ou un conseil. 

6. En français, on ajoute toujours la préposition en 
devant un gérondif; et par élégance en italien on ajoute 
au gérondif la préposition in, mais il n'y a guère que 
les poètes qui le fassent; Disse 7 poêta; perâpur va 
ed in andândo ascâlta : Dan. Purg. c. 6. Le poète 
me dit : continue donc ton chemin, et écoute les en 
marchant. 

2 £ 
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7. Les anglais emploient le gérondif après une pré- 
position^ et disent After having written a letter, I went 
to ride in the park. Les italiens se servent de Tin- 
finitif, comme, Dâpo avère scritto nna lêttera, eavaleâi 
nel parco. Après avoir écrit une lettre, je me suis 
promené à cheval dans le parc. Les français met- 
tent pareillement le verbe à l'infinitif après toute pré- 
position, excepté après 0» qm demande le gérondif; 
Con lo studiâre, sHmpâra ; £ki étudiant^ on apprend. 

8. Le gérondif peut être remplacé par le présent de 
l'infinitif, précédé de Tune des prépositions eol, con loy 
eolV ; avec, ou nelj neîlo, nelF, dans. Il faut se servir 
de eol, etc. lorsque l'infinitif exprime le moyen 
d'atteindre le but que signifie le second verbe: Col 
viaggiàre si véggtmo pôpoli, e costûmi differênti ; En 
voyageant, on voit différents peuples et difiérentes 
coutumes ; H faut se servir de nely etc. lorsque l'in- 
finitif exprime une chose qui se faisait en même temps 
qu'une autre avait lieu : Hel soggiomâre in ecmpâgna 
eompôsi aîeûne poesf^: Pendant que j'étais à la 
campagne, j'ai composé plusieurs poèmes. 



CHAPITRE XXXII. 
De remploi du Participe, 

1. J'ai déjà dit qu'il y a deux espèces de participes • 
le participe présent, et le participe passé. 

2. Le participe présent se termine en ante, cantânte, 
chantant, dans les verbes de la première conjugaison, 
et en ente, leggênte, lisant, dormiênte, dormant, dans 
ceux de la seconde et de la troisième conjugaison. 
Ces terminaisons sont invariables. 
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3. Le participe présent ressemblant en français et 
en anglais au gérondif^ puisqu'il a la même termi* 
naison, en traduisant de ces deux langues en italien, 
souvent l'écolier se trompe dans Tusage du participe 
présent et le confond avec le gérondif; mais il 
évitera toute faute si^ en traduisant du français ou 
de l'anglais, il analise la phrase ; Lorsque le verbe se 
terminant en ont en français, et en ing en anglais, 
pourra se changer par le pronom relatif et l'imparfait 
de l'indicatif, en italien on mettra le verbe au parti- 
cipe présent, comme, Ui me pregànte e contendênte 
invânOy Co% rimpério affrenô che ha qui êoprànOj 
l'jksso. c. xiL Avec son pouvoir souverain il s'opposa 
à mes prières et à mes plsJntes. 

4. Le participe présent est toujours] gouverné par 
un autre verbe, suivi à!\m nom, ou d'un pronom régi 
par une préposition: A lui dimorânte in Irlanda 
Vienne vâfflia di sentîre, ségli potésse, quéllo, che dé 
figliuôlijôsie arrivâto, Boc. Pendant qu'il demeu- 
rait en Irlande, il voulut savoir ce qui était arrivé à ses 
enfans. 

Du participe passé. 

ô. Le participe passé est celui qui forme avec les 
verbes auxiliaires les temps composés des verbes. Il 
faut se souvenir que le participe s'appele ainsi, par- 
ce qu'il participe de la nature du verbe et du nom ; ou 
bien de l'adjectif. Le participe passé se termine en 
ato, amâtOy aimé, dans les verbes de la première conju- 
gaison, en uto, temûtOy craint, dans ceux de la seconde, 
et en ito, sentltOy entendu, dans ceux de la troisième. 

6. Ces terminaisons sont susceptibles de variation. 
La finale o qui marque le masculin singulier, se change 
en i pour le masculin pluriel, atiy uti^ iti; en a pour 
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le féminin singulier, ata, uta, ita ; et en e pour le 
féminin pluriel, ate^ ute î^^; ainsi qu'on Ta tu au 
chapitre des conjugaisons. 

Accord du Participe poMé avec le sujet. 

7. Lorsque le participe passé est accompagné du 
verbe êssere, être, soit qu'il forme avec cet auxiliaire 
un verbe passif, ou les temps composés de ceux des 
verbes neutres qui ne prennent point l'autre auxiliaire 
(le verbe avére^ avoir,) pour la conjugaison de ces 
temps, il s'accorde en genre et en nombre avec le 
sujet, ou nominatif. 

8. Exemples de l'accord du participe passé, en 
genre et gù, nombre, avec le sujet d*un verbe passif. 

Eeli ê amdto i/ est aim^, 

éâino sôfio amàii iU sont aimés, 

éUa ê amâta eUe est aimé^, 

élleno «^710 amâte, elles sont oimiées. 

9. Exemples de l'accord du participe passé, en 
genre et en nombre, avec le sujet d'un verbe neutre. 

Effli ê venûto // est venu, 

éslino sôno venûti,.., .^ ils sont yenus, 

eUa ê venuta ,elle est venu^. 

élleno sôno venûle elles sont yenues. 

10. L'Italien est parfaitement d'accord avec le 
Français, sur ce point, ainsi qu'on peut le voir par la 
traduction des exemples qu'on vient de d(»ner; mais 
il y a une différence entre ces deux langues lorsque 
le participe passé est accompagné du verbe avère, 
avoir. Quelques grammairiens prétendent qu'en 
Italien de même qu'en Français, le participe passé du 
verbe actif s'accorde en genre et en nombre avec le 
régime direct de ce verbe, ou, en d'autres termes, avec 
le mot qui désigne la personne, ou la chose qui est 
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l'objet de l'action exprimée par le verbe lorsque ce 
mot est énoncé avant le participe ; et qu'au contraire 
le participe passé ne s'accorde jo^nai^ avec son régime^ 
lorsqu'il en est suivi. C'est une erreur: en Italien, on 
peut faire accorder^ ou ne pas faire accorder le participe 
passé du verbe actif avec son régime direct; quand il 
en est suivi. 

11. Exemples de l'accord du participe passé d'un 
verbe actif, êuivi de son régime direct. 

Lasciàte hai le misêrie del môndo, e le faticbe e dal 
ttM nemico medéeimo qttéîla sepoltûra hai che il tuo 
valâre ha meritâta. Boc. Tu es délivré des misères 
et des pienes de cette vie, et tu reçois de ton ennemi 
même la sépulture que ta valeur a méritée. 

Aviva la luna perdûti t raggi êuâi, Boc. La lune 
avait perdu ses rayons. 

12. Exemple du non accord du participe passé d'un 
verbe actifs suivi de son régime direct. 

Ifan hâ dimônj scongiuràto, ne incantâto. Dav. 
Lis. 16. Je n*ai ni conjuré, ni charmé des démons. 

13. Loin que l'Italien soit semblable au Français 
dans le cas où le participe passé du verbe actif est 
suivi de son régime^ on pourrait citer plus d'exemples 
de l'accord que du non accord : d'où il suit que les 
auteurs italiens préfèrent l'un à l'autre. 

14. C'est seulement lorsque le régime direct du 
verbe est exprimé avant le participe passé que les 
deux langues s'accordent : en Italien, comme en 
Français, le participe passé prend toujours^ dans ce 
caS; le genre et le nombre du régime direct^ c'est-à-dire 
du mot qui désigne l'objet de l'action exprimée par le 
mot qui est toujours un des pronoms personnels con- 
jonctifs à Taccusatif; miy tiy si, lo, ou il, la, d, ou ney 
vi, li, ou gli, le, ou le pronom relatif che, ou encore un 

2 E 3 
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substantif précédé de Fadjectif pronominal quâle^ fuéUi, 
ou d'un adjectif qui marque quantité. 

15. Exemples de Taccord du participe passé d'un 
Terbe actif; en genre et en nombre avec le régime de 
ce verbe exprimé par un pronom personnel oonjonctif. 

Un homme doit dire^ en parlant de la protection 
qu'il a reçue d*un autre homme : 

Mi ha protêUo Il m'a protégé. 

On doit dire à un hommO; en parlant de la protection 
qu'il a reçue d'un autre homme : 

Ti ha protêUo Il f'a protégé. 

On doit dire d'un hommC; en parlant de la protection 
qu'il a reçue d'un autre homme : 

Lo ha protétto Il /*a protégé. 

Des hommes doivent dire; en parlant de la protection 
qu'ils ont reçue d'un autre homme : 

Ci ha protêtti.,, . • Il nou» a protégée. 

On doit dire à des hommes^ en parlant de la protection 
qu'ils ont reçue d'un autre homme : 

Vi fut protétti Il vous a protégé». 

On doit dire de pleusieurs hommes, en parlant de la 
protection qu'ils ont reçue d'un autre homme : 

Li ha protétti Il les a protégé». 

Un femme doit dire^ en parlant de la protection 
qu'elle a reçue d'une homme : 

Mi ha protêUa r Il m'a protégée. 
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On doit dire à une femme, en parlant de la protec- 
tion qu'elle a reçue d'un homme : 

Ti ha protêtta Il t*3, protégée. 

On doit dire d'une femme, en parlant de la prote<> 
tion qu'elle a reçue d'un homme : 

La ha protêtta^ • . .11 Ta protégée. 

Des femmes doivent dire, en parlant de la protection 
qu'elles ont reçue d'un homme : 

Ci ha protêtte Il nous a protégée» 

On doit dire à des femmes, en parlant de la protec- 
tion qu'elles ont reçue d'uu homme : 

Vi ha protêtte, Il vous a protégée». 

On doit dire de plusieurs femmes, en parlant de la 
protection qu'elles ont reçue d*un homme : 

Le ha protêtte Il les a protégée». 

16. Exemples de Taccord du participe passé d'un 
verbe actif, en genre et en nombre avec le pronom 
relatif che, que, à l'accusatif, qui est, comme celui des 
français, de deux genres et de deux nombres, c'est- 
à-dire du même genre et du même nombre que le nom, 
ou le pronom dont il est toujours précédé. 

L'uômOy che hô vedûto. . . L'homme que j'ai vu. 
Gli uômini che hô vedûH. les hommes que j'ai vus, 
La donna che hô vedûta. la femme que j'ai vue. 
Le donne che hô vedûte, . les femmes que j'ai vues. 

17. Exemples de l'accord du participe passé d'un 
verbe actif, en genre et en nombre, avec un substantif 
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précédé de l'adjectif pronominal qudle, quel; ou quelle, 
quâli, quels, ou quelles. 



QuàV affîuono hô io provato! Quel chagrin 'foi éprouvé/ 
quâli affànni hô io provdti!., quels chagrins ^'ni éprouvée / 
quàle péna hô io sofferta! -• quelle peine j'ai éprouvée/ 
quàli pêne hô io soffêrte !. . . quelles peine j'ai eprouvéet 

18. Exemples de raccord du Participe passé d'un 
verbe actif en genre et en nombre avec im substantif 
précédé de l'adjectif de quantité quanti, quânte, com- 
bien de, ou que de. 

Quanti affiinni non ho io avûti! 
Qne de chagrins n'ai-je pas eus! 
Quânte pêne non hô to avûte! 
Que de peines n'ai-je pas eues ! 

19. D'après le principe invariable de l'accord du 
participe passé en genre et en nombre avec son régime, 
toutes les fois qu'il en est précédé, cet accord a lieu 
dans la conjugaison des temps composés des verbes 
réfléchis, quoique cette conjugaison se fieisse avec 
l'auxiliaire êssere, parce que le pronom conjonctif qui 
désigne la personne, ou la chose qui reçoit l'action 
exprimée par le verbe, est énoncé, avant le Participe : 
ainsi un homme doit dire : 

Mi sono penûto • . . Je me suis repenti. 

On doit dire en parlant à un homme : 
Ti sH pentUo Tu ^'es repenti. 

On doit dire en parlant d'un homme : 
S*ê pentito , H s'est repenti*. 
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Bes hommes doivent dire : 
Ci siâmo perUiti Nous nùtis sommes repenti;. 

On doit dire à des hommes : 
Vi siête pentiti Vous vous êtes repentù* 

Et en parlant de plusieurs hommes : 
Si 8Ôno penliti, Ils se sont repentie. 

Une femme doit dire : 
Mi sôno pendta, Je me suis repenttV. 

On doit dire à une femme : 
Ti sêi pentUa, Tu ^*es repentie. 

Et en parlant d'une femme : 
S'ê pentUa, Elle s'est repentt>. 

Des femmes doivent dire . 
Ci siâmo pentîte, Nous nous sommes repenties 

On doit dire à des femmes : 

Vi siête pefUite, Vous vous êtes repenties. 

Et en parlant de plusieurs femmes ; 
Si sono perUite, Elles se sout repenties. 

20. Mais il y a une distinction à faire entre les 
verbes qui sont essentiellement réfléchis, tels que pen- 
tîrsi, se repentir^ et ceux qui ne le sont qu'accidentel- 
lement^ tels que tous les verbes actifs qui s'emploient 
réflectivement. Dans les verbes essentiellement réflé- 
chisy le participe passé s'accorde en genre et en nombre 
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avec le pronom conjonctîf qui sert à les conjuguer^ 
parce que ce pronom ne peut être que le régime direct 
du Participe, et qu'il le précède toujours ; au lieu 
que dans les verbes accidentellement réfléchis^ ce 
pronom peut être employé comme régime direct 
ou comme régime indirect ; dans le premier cas^ il j 
a accord ; dans le second^ il n'y a pas d'accord. 

21. Exemple d'un verbe actif employé réâective- 
ment, et ayant pour régime direct un pronom con- 
jonctif. 

S'ê réso alla mgiâne Il ^est rendu à la raison. 

si sôno réhi alla ragiône iis se sont rendus à la raison. 

$'ê résa alla ragiône elle s'est rendue à la raison. 

si sono rése alla ragiône,. . . elles se sont rendues à la raison. 

Dans ces phrases le pronom si veut dire : lui^ Uro, 
iêi, lâro, lui; eux^ elle^ elles^ a l'accusatif. 

22. Exemple du même verbe employé réflective- 
ment; et ayant pour régime indirect un pronom con- 
jonctif. 

Egli s*ê réso ragiône di Il s'est rendu raison de, etc. 

eglinosi sôno réso ragiône di ils se sont rendu raison de> etc. 

ella s'ê réso ragiône ai elle s'est rendu raison de, etc. 

elleno si sono réso ragiône di. elles se sont rendu raison, etc. 

Dans ces phrases si veut dire : a lui, a lâro, a leij 
a lâro, à lui; à eux, à elle, à elleS; au datif. 

23. Les explications qui précédent pourraient 
suffire pour guider Técolier attentif; et instruit en 
grammaire; dans l'application des principes qu*on 
vieot d'exposer ; mais il est néanmoins un cas assez 
embarrassant dont il convient de rendre compte : 
c'est celui oti le participe passé est suivi d'un verbe 
à l'infinitif. Il faut alorS; avant de construire le par- 
ticipe examiner la nature du verbe auquel il appartient 
et celle du verbe qui est à l' infinitif; car il peut ar- 



323 

river, 1® Que le participe passé soit un verbe (wûfj et 
rinfinitïf un verbe TieuXire. 2° Que le participe passé 
soit un verbe neutre, et Tinfinitif un verbe €LCtîf 3** 
Que le participe passé et Tinônitif soient tous les 
deux des verbes actifs, 

24. Lorsque le participe passé est un verbe actifs 
et que l'infinitif qui le suit est un verbe neutre^ le 
participe passé doit s'accorder avec le pronom régime 
direct dont il est précédé lequel ne peut appartenir à 
l'infinitif, puisque les verbes neutres n'ont point de 
régime direct. 

EXEMPLE : 

// reffgiménto che hô vedûto partire. 
Le régiment que j'ai vu partir. 
i regff^iménii che liô vedûti partire, 
les régimens que j*ai vus partir. 
la brigâta che hô vedûta partire, 
la brigade qxie j'ai vue partir, 
le briffâte che hô vedûte partire, 
les bngades qiie j'ai sues partir. 

25. Lorsque le participe passé est un verbe neutre, 
et que l'infinitif est un verbe actif, le participe reste 
invariable : il ne peut point y avoir d'accord entre 
lui et le pronom régime direct, puisque, comme on 
vient de le dire, les verbes neutres n'ont point de 
régime de cette espèce ; celui qui se trouve dans la 
phrase appartient de toute nécessité au verbe actif qui 
est à l'infinitif : 

EXEMPLE : 

Ecco il cammino che m'ha sembrâto prênd^re. 

Voilà le chemin qu*i\ a paru prendre. 

êcco i cammîni che nChanno sembrâto prêndere, 

viola les chemins qu'ils ont paru prendre. 

êcco la via che nCha sembrâto prendre, 

voilà route fw'il a paru prêndere, 

êcco le vie che m'hanno sembrâto prêndere^ 

voilà les routes qu'ih ont paru prendre. 
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26. Mais lorsque le participe passé et Tinfinitif 
sont tous les deux des verbes actifs, il est plus difficile 
de jug^r si le participe passé doit s'accorder, ou ne 
doit pas s'accorder, parce qu'il est un cas où Taccord 
doit se fiûre, et un autre cas oii il ne doit pas se 
faire; cela dépend de ce que l'on veut exprimer. 

27. Le participe passé prend le genre et le nombre 
du nom et du pronom que représente le relatif cke 
quand ce nom, ou ce pronom est Vobjet de le action 
exprimée par le participe, et le sujet de celle exprimée 
par le verbe à l'infinitif. 

EXEMPLE : 

Il castrâto che ko vedûto mangiâre. (che mangiâva) 
Le mouton que j*ai vu manger ^mangeant, qui maugeait.) 
/ castrâti che hô vedûti mangiâre (che mangiàvano) 
Les moutons queVm yta manger (mangeant, qui mangeaient) 
La pêcora che ho vecfûta mangiâre (che man^âva) 
La orebis que j*ai vue manger (mangeant, qui mangeait) 
Le pécore che hô vedûie mengiâre, (che mangiàvano) 
Les brebis que j'ai vues manger f mangeant, qui mangeaient) 

28. Si je veux dire au contraire, que j'ai vu manger 
le mouton et la brebis, les moutons et les brebis par 
d'autres animaux, alors le relatif che bien qu'il pré- 
cède le participe vedûto, vu, ne servira qu'à marquer 
le rapport direct qu'il y a entre le nom qu'il repré- 
sente, et l'action exprimée par le verbe mangiâre^ 
manger, action dont j*ai été témoin, que j'ai vu faire : 
je dirai donc sans accord : 

// castrâto che ho vedûto mangiâre dal lupo. 
Le mouton que j'ai vu manger ^par le loup.) 
/ castrâti che hi vedûto mangiâre dal lupo. 
Les moutous que j'ai vu manger par le lonp.) 
La pêcora che hô vedûto mangiâre dal lupo, 
La brebis que j'ai vu manger (par le loup.) 
Le pécore che hô vedûto mangiâre dal lupo. 
Les brebis que j'ai vu manger (par le loup.) 
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29. n est aussi des cas où le Participe passé d*un 
verbe actif précédé du relatif chôf est suivi de deux 
autres verbes actifs, tous deux à Tinfinitif ; mais ce 
second infinitif ne change rien à la règle qu'on vient 
d'exposer, seulement le rapport établi parle relatif 
che entre le nom qu'il représente et l'infinitif mangïàre 
manger, dans les phrases qui précédent, a lieu avec 
le second infinitif dans celles qui suivent. 

TaVé il consiglio che ho credûto dovérgli dare. 
Tel est l'avis que j'ai cru devoir lui donner. 
Tali sono i consigli che hô credûto dovérgli date. 
Tels sont les avis que j'ai cru devoir lui donner, 
TaV ê Vammonizione che ho credûto dovérgli f are. 
Telle est la remontrance çwe j'ai cru devoir Xxa faire, 
Tali sono le ammmiiziôni che hô credûto dovérgli fare^ 
Telles sont les remontrances çwe j'ai cru devoir \\i\ faire, 

SO. Gomme les détails dans lesquels on vient d'en- 
trer ne sont. que le développement des principes sur 
lesquels tous les granunairiens sont d'accord, et que 
tous les bons écrivains ont toujours observés, on a 
cm pouvoir se dispenser de chercher des exemples, 
pour tous les cas, dans les ouvrages de ces derniers. 

31. Lorsque le participe est précédé d'un gérondif, 
on peut supprimer ce dernier, et ce n'est pas pour 
former l'ablatif absolu des latins, conmie quelques 
grammairiens l'ont prétendu, mais c'est parce que 
cette ellipse donne de l'élégance à la phrase : Oiûnto 
adûnqtce iljamigliâre a Oênovay e date le léttere, e 

fatta Vambasciâta fu dalla donna con gran fêsta 
ricevûto, Boc. Le domestique étant donc arrivé à 
Gènes, ayant remis les lettres et rempli son message, 
il fut reçu et fêté par la fenune. 

32. L'écolier est embarrassé pour le choix de l'auxi- 
liaire dans la formation des temps composés des 
verbes neutres, tels que potére, pouvoir, volére, vou- 
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loir, etc. lorsqu'ils sont suivis d'un autre verbe à 
l'infinitif: mais les meilleurs grammairiens disent qu'il 
faut se servir, dans ce cas, du même auxiliaire que l'on 
emploierait pour conjuger dans ses temps composés 
le verbe qui est à l'infinitif, quoique le verbe neutre, 
dont il est précédé demandât un autre auxiliare, s'il 
était seul : Seiofôssi voîûto andâre diêtro ai sâffni, io 
non ci sarêi venûto, Boc. Si j'avais voulu écouter 
des songes, je n'y serais pas venu. On a dit, Jôssi 
volûto, parce que afidâre, demande êssere, mais si 
l'on avait eu à conjuguer le verbe voUre ; seul, on eût 
dit, io avéssi volûto. 

33. On trouve, en italien, le verbe êssere, remplacé 
par le verbe auxiliaire, avêrCy comme, Chepropôsto ci 
avrémmo angûsto e scarsOy Prêmio ^c. Tasso. c. 1. Car 
nous nous serions proposé une modique récompenfse. 

31. Il y a des verbes qui sout tantôt actifs, et 
tantôt neutres: lorsqu'ils sont employés activement ils 
prennent l'auxiliare avêrCy comme, H6 paasâto il 
Tamîgi per andâre in campâgna. J'ai passé la Tamise 
pour aller à la campagne. Lorsqu'ils sont employés 
neutralement, ils prennent l'auxiliaire êssere, comme, 
NelT andâre in Itâlia ê passâto per la Frância, En 
allant en Itisdie, il a passé par la France. 

35. Les verbes neutres tels que morire, mourir, 
patire, pàtir, uscircy sortir, scêndere, descendre, pe- 
rire, périr, guarire, guérir, andâre, aller, cadére, 
tomber, infennâre, tomber malade, svanîre, s'évanouir 
entrâre, entrer, et d'autres, se conjuguent dans les 
temps composés avec le verbe êssere; Mais piângere, 
pleurer, ridere, rire, pranzâre, dîner, cenâre, souper, 
dormîre, dormir, giuocâre jouer, peccâre, pécher, 
gridâre, crier, smaniâre, s'emporter, et d'autres, se 
conjuguent avec le verbe avère. 
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36. Comme en italien l'on parle souvent à la troi- 
sième personne, on saura que le participe doit être 
féminisé^ quoique l'on parle à un homme, parce qu'on 
s'adresse A sua Signoria ; la même règle est applica- 
ble aux adjecti& . Ella £ê incomodâta con mio 
sâmmo rammârieo; Vous vous êtes gêné à mon très 
g^rand regret. 



CHAPITRE XXXIIL 

De la relation des Verbes avec les noms : 
Ou de diffhrens cas que régissent les Verbes. 

1. Les verbes actifs sont ceux qui expriment une 
action qui sort du sujet qui la fait pour se porter sur 
un objet : Or, il est des actions qui se bornent nece- 
sairement à l'objet sur lequel elles se portent ; il en 
est d'autres qui se portent sur un objet en vue d*un 
autre objet. Le verbe qui exprime Faction bornée à 
l'objet qui la reçoit n'a de rapport qu'avec un seul 
nom qui est celui de cet objet; et ce nom qui consti- 
tue ce qu'on appelle en grammaire le régime direct du 
verbe s'emploie sans préposition^ c'est-à-dire à Tac- 
cusatif*, I vidi quéllo esêrcito gentile, ^c. Dan. 
PuRQ. c. 8. Je vis cette troupe bien heureuse. 

2. Le verbe actif qui exprime une action qui se 
porte sur un objet en vue d'un autre objet, se trouve 
en rapport avec deux noms : le premier, qui est celui 
de Tobjet qui; reçoit Taction [le régime direct) s'em- 
ploie sans préposition, ou, pour parler la langue 
des grammariens, se met à Vaceusatif'. le second, 
qui est celui de l'objet relativement auquel l'action 
a été faite (le régime indirect) doit être précédé 
de la préposition a, à, qui marque le datif i Lo 
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Sômmo Driee • . .quésto lôco Diêde per orra alméP 
etêmapacâj Dan. Purq. c. 28. Le Créateur donna 
ce séjour à Thomme pour gage d*une étemelle paix. 

3. Mais les verbes neutres exprimant une action 
qui se renferme dans le sujet qui la fait, ne peuvent 
correspondre qu'avec im seul nom, qui est celui de 
Tobjet avec lequel le sujet s'est mis en rapport pour 
faire l'action: rapport qui est toujours marqué par 
une des prépositions di, a da, de, à^ de, représentant 
le génitif, le datif] et l'a(2a^des latins. 

4. En français les verbes assurer, conêeiller, per- 
suader, gouvernent le datif, mais, en italien, ils sont 
suivis de V accusatif: L'hô consigliâto di andâre a 
Mâma ; Je lui ai conseille d'aller à Rome. 

6. On met la préposition da devant les noms qui 
sont en rapport avec les verbes qui marquent Yéloig^ 
nement, la dépedance, ou la séparation-, Ondio dagV 
Hcarcàti mi porta. Dan. 1. c. 23. Alors je m'éloignai 
de ces pécheurs. 

6 Après les verbes nâscere, naître, fuggire fuir, 
venire, venir, on peut faire précéder le nom de la 
préposition di, quand il y a un autre nom de soua- 
entendu devant celui qui est exprimé ; mais lorsqu'il 
n*y a point d'ellipse, c'est toujours la préposition da 
qu'il faut employer : Di Firênze partire U convênne. 
Dan. Il te fallut partir de Florence. Les mots dalla 
città, de la ville, sont sous-entendus. 

7. Plusieurs grammariens ont prétendu que le 
verbe uscire, sortir, et autres de même signification, 
demandent la préposition di : mais ils se sont trompés, 
ce n'est que dans le cas d'ellipse que l'on voit cette 
préposition devant le nom qui suit le verbe: ^on 
u9cSndo éssi del castêllo. Dav. an di T. Eux ne sor* 
tant pas du château ... le mot fuâri, dehors, eat 
-ous-entendu. 
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8. On met ordinairement la préposition m, en^ 
devant un nom de lieu précédé d'un verbe qui ne 
marque pas le mouvement : mais cependant les bons 
écrivains se servent quelquefois, même dans ce cas, 
de la préposition a, à ^ Soffgiomô alquânto in Forlïy 
G. Vil. 1. 12. Il s'arrêta quelque temps à Forli. Tro- 
vândoêi égli una vâlta a Parigi in un pâvero êtato, 
Boc. N. 7. Se trouvant à Paris dans un état de 
détresse. Il est probable que. c'est en faveur de 
riiarmonie que Bocace et d'autres auteurs du 
premier ordre que l'on pourrait citer, ont mis a, où 
la règle demande in ; car il est à remarquer que c'est 
toujours dans les phrases où se trouve déjà in qu'ils 
ont employé à pour in-, ce qui fait présumer que 
leur motif a été d'éviter une répétition qui est toujours 
désagréable à une oreille délicate. 

9. Après les verbes qui expriment le mouvement, 
on met la préposition a, à, devant le nom de lieu où 
finit le mouvement : Andiâmo nôi con ésso lui a JRâmaj 
Boc. g. 2. Nous allons avec lui à Rome. Mais si 
ce lieu est un royaume, une province, ou s'il n'est pas 
désigné, ou se sert de la préposition in, dans, en • 
Came se in Frância o in Ispàgna o in àkûn altro 
luôgo hntàno andâ/r voîésse. Boc. g. Comme s'il vou- 
lait aller en France, en Espagne, ou dans quelqu'au- 
tre lieu éloigné. 

10. On met indifféremment la préposition di, ou da 
devant le mot qui exprime le point de la séparation, 
ou du départ : Ifanciûlli da lui partîre non si volé- 
vano, Boc. g. 2. Les enfans ne voulaient pas se 
séparer de lui. Di Firênze pârtiti non si tênnero, si 

Jûrono in Inghïltêrra. Boc. g. 2. Partis de Florence, 
ils ne s'arrêtèrent que lorsqu'ils fiirent en Angleterre. 

11. La conjonction que, qui se met, en français, 
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après les verbes croire, parier, gcy^* dire, se rend 
en italien, par di, après les verbes correspondants 
crédere, scomméttere, dire : Credo di si, credo di nâ» 
Je crois que oui, je crois que non. Scommétto di ài^ 
gcommétto di nô, Je parie que oui, je parie que non. 
Dico di éiy dico di9iâ;Je dis que oui, je dis que non. 

12. n y a des verbes qui sont réfléchis en français, 
et qui ne le sont pas en Italien, tels que : se porter 
hien, qui se rend par star bêne; se promener, par 
passeffgiâre, se taire, par tacêre, s'enAiir, par Jtiggire, 
s'asseoir, par sedére ; Came êtanno gli amici d^Itâlia ! 
Gomment se portent nos amis d'Italie f d'un autre 
côté, le verbe scordârsi, oublier, est réfléchi en italien 
Mi 8Ôno scordâto di dirm qtiél che mi ê accadûto ; 
J'ai oublié de vous dire ee qui m'est arrivé. 

13. Lorsque les Français se servent du verbe crain- 
dre, pour exprimer qu'ils désirent qu'une chose n' ar- 
rive pas, ils mettent la particule que et la négation 
ne devant le second verbe de la phrase, celui qui 
signifie l'objet de la crainte ; mais dans ce cas, les 
Italiens n'emploient pas la négation non et ils disent : 
Témo che parta di Lôndra êênza avérlo vedéto, Je 
crains qu'il 7ie parte de Londres sans l'avoir vu. 

14. C'est lorsque le verbe temére, craindre, mar- 
que le désir qu'on a que la chose arrive, qu'il feut 
employer la négation, en italien; difierence qui est 
marquée en français par la particule pas ou point, 
partie complémentaire delà négation dans cette lan- 
gue : Témo che non arrîvi cosi presto, came lo bramo. 
Je crains qu'il n'arrive pas aussitôt que je le désire. 

16. On emploie souvent, en italien, le verbe dubbi" 
tare, douter, au lieu de verbe temére, craindre, sur tout 
lorsqu'on ne' veut pas exprimer Tidée d'un danger 
comme, Dûbito ehe il pericolo non sia coH grande 
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c6me vôi ce lo rappesentâte ; Boc. Je crains que le 
danger ne soit pas aussi grand que vous nous le faites 
accroire. 

16. En Français on exprime l'usage que l'on fait 
des instrumens de musique^ par le verbe jouer j suivi 
d^ la préposition de^ après laquelle on met le nom de 
l'instrument précédé de 1 article ; mais en italien on se 
sert du verbe suonàre^ sans préposition : Suôna da 
da maestro ilviolîno, il forte piano y Tarpa, ilcômo da 
câccia ] Il joue du violon^ il touche le forte-piano, il 
prince de la harpe, il donne du cor, en maître. 

17. Le verbe aimer, amàre, n'est employé en italien, 
que pour désigner les personnes ou même les choses 
que Ton peut personnifier, de manière que, lorsque 
Ton dit, en français. J'aime a me promener dans le 
jardin par le beau temps, en italien, on se sert du 

verbe jnacére, et Ton traduira la phrase précédente par 
Mi place di poMeggiâre nel giardino quândo Ja bel 
tempo, 

18. Si le verbe aimer qui se rend en italien par le 
verbe j?ia^^^, est suivi d'un nom, le nom devient le 
sujet du verbe piacére, et ce verbe s'accorde avec le 
nom, comme, Mi piâce lo studio. J'aime Tétudie ; 
Mi piâcciono le belle arti. J'aime les beaux arts. 

19. Le verbe falloir, suivi d'un nom, se rend, en 
italien par le verbe volére, précédé des particules ci, 
ou vi, en accordant le verbe avec le nom suivant, 
comme, Ci vuôl paziênza; Il faut de la patience; 
Ci vogliôno uâmini saggi ed onêsti per govemâr hêne 
uno stato : Boc. Il faut des hommes sages et vertueux 
pour bien gouverner un état. 

20. Si le verbe Jalloir, est suivi d'un verbe, il faut 
le rendre en italien, par les verbes convenire, bisognâre, 

Jure, ou êsser m£stiêri, ou d'uôpo : comme, Bisôgna 
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che mi diciâte il véro. Il faut me dire la vérité : mais 
on ne doit pas toujours se servir de Jar meg^riy ou 
ePuôpo lorsque le verbe falloir^ est précédé d'une 
négtitiou et qu'il est suivi d*un infinitif; comme, Non 
bisôgna pêrdere il tempo inutilménte. Il ne &ut pas 
perdre le temps inutilement; on ne pourrait pas 
dire : Non fà mestiêrif ou â!uôpo pêrdere^ ^c. 

21. Le verbe falloir, se rend, en italien, par les 
verbes abbisognâre, ou aver bisâgno, lorsqu'il est pré- 
cédé des pronoms conjonctifs, mey te, se, nous, vous 
en accordant le verbe avec le mot qui le suit^ comme, 
Mi àbhisôgna un pajo di ëcarpe : H me faut une paire 
de souliers. Ho bisôgno â! un pajo di scarpe, Vî 
ahhiiôgnano deijôndiper vîvere indipendénte ; H vous 
faut des fonds pour vivre indépendant. 



CHAPITRE XXXIV. 
De remploi des Adverbes. 

1. L'adverbe est un mot qui sert à modifier les 
verbes, les noms, les adjectifs, et même les adverbes. 
L*adverbe ne gouverne aucun cas ; le nom qui le suit 
dépend toujours, ou d'un verbe, ou d'une préposition 
sous-entendue. Les meilleurs grammairiens ont divisé 
les adverbes en différentes classes, comme je l'ai dit 
dans la première partie de la grammaire; il ne me 
reste maintenant qu'à parler de ceux sur lesquels il y a 
des observations à faire. 

2. La place de l'adverbe n'est point fixé; il faut 
consulter l'oreille pour savoir si Ton doit le mettre 
avant, ou après le verbe. 

3. Les adverbes sont en très-grand nombre. On 
peut les former des adjecti&, comme, de prudente on 
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fait prudenteménte, de facile on fait Jiicilménte, de 
santo on fait santaménte. 

4. Les adverbes dérivés des adjectifs peuvent de- 
venir comparatifs^ ou superlatifs, en ajoutant pvàf ou 
mèno pour le comparatif, più Jhcilménte, plus facile- 
ment ; et issimaménte pour le superlatif, fadlim/ma* 
mente y très facilement. 

Ô. On emploie les adjectifs comme adverbes sans y 
ajouter la terminaison mente : Dôlce parla e dôlee ride* 
Pet. Elle parle et rit avec agrément. 

6. Toute expression composée de plusieurs mots, 
qui pourrait être rendue par un adverbe, s'appelle 
expression adverbiale, comme, di rado, rarement, di 
bâtto, aussitôt, alla sfuggita, à la dérobée, a parte, 
à Y écBTt, fuâr di modo, extrêmement, etc. lo sênza 
scale eulla rôcca salto E lo steadàrdo piântovi di bâttO' 
Ariosto. Je monte sans échelle sur le fort, et aussi' 
tôt j'y plante Tétendard. 

7. Alto, haut, avec le verbe fare, signifie s'arrêter : 
Dâvan ségno di gire ôr di far alto. Ariosto. Tantôt 
Ils donnaient le signal de marcher, tantôt ils donnaient 
celui de s'arrêter. 

8. Ancâra, signifie pariménte, même : et, avec la 
négation, il veut dire non per anche y pas encore : Non 
sôno ancôra môlti anni passâti, Boo. Il n'y a pas 
encore bien de années. 

9. Anzi che nô, signifie piè tâsto che altro, plutôt 
Anzi acerbétta che nô co^ comiîidâ a parlâre. Boo. 
Elle commença à parler ainsi avec aigreur plutôt 
qu'autrement. 

10. Assâi signifie abbastânza, suffisamment, môUo, 
beaucoup : AlValtreê assâi Tago e V Juso e Varcolàjo. 
Bec. L'aiguille, le fuseau, et le dévidoir sont ce qui 
convient aux autres. Egli avéa T anêllo assâi caro. 
Boo. n faisait beaucoup de cas de sa bague. 
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11. D^ asêâi signifie di gran lunga mâltopiày beau- 
coup plus : JEd io dim al poêta, Ju giammâi Oénte tH 
vana came la Sanéêe ? Cérto non la Francésca si éPoê- 
êâif Dan. I. c. 29. Je dis au poète ^ eh bien j eut-il 
jamais une nation aussi vaine que les habitans de 
Sienne ? Non certainement pas même la nation fran- 
çaise. 

12. Uâmo d^assdi, signifie valarâsoy vaillant: Or 
chi sarêbbe quèlla si crudêle CKavêndo un damerino 
sï d'asêâi, lion diventâsse dâlce came U miêle ? Lo- 
renzo di Médici. Où trouverait-on une femme si 
cruelle; qu'ayant im amant si séduisant, eUene de- 
vint douce comme du miel ? 

13. A têmpoj à temps, signifie ad àra opportûnaj 
dans un moment opportun : Per suo eignôre a tempo 
ffiaspettâva. Dan. Pard* c. 8. Les peuples m*atten- 
daient pour leur maître à une époque favorable. 

L4. A luôgo e a tempo signifie opportunaménte, 
à propos : Pâi a luôgo e a tempo manifesterêmû U 
fattOy Boc. Ensuite nous révélerons le &it en temps 
et lieu. 

15. Fer tempo signifie JmoïC àra, de bonne heure - 
JE quivi andâase la mattina per tempo, Boc. Et qu'il 
j allât le matin, de bonne heure. 

16. Un tempo signifie quâlclie tempo, autrefois, 
jadis : Felice agnêïlo alla pietôsa mandra Mi giâcqui 
un tempo, Pi£T. J*étais autrefois un heureux agneau 
dans le troupeau chéri. 

17. JBêne, bien, outre ses significations ordinaires» 
s'emploie encore de difiiérentes manières : on s'en 
sert pour mâltOj beaucoup : Vende i sttôi panm a 
contânti e guadagnânne bêne, Boc. H vendit ses 
bardes argent comptant, et il gagna beaucoup. On 
l'emploie pour affirmer, ou avec sï, ou sans cette 
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particule : Disse la donna a Qîânni ; Ora sputerâi^ 
qvÂndo io il ti dira. Disse Oiânni; hêne, Boo. La 
femme dit à Gianni; à présent tu cracheras quand 
je te le dirai. Gianni répondit : fort bien. 

18. Bêne s'emploie avec les verbes êssere et avère 
pour approuver ce que Ton dit : Se puôte avère quel 
medésimo confessôre, bêne ê ; se non, c<m/e»sisi a un 
altro, Boc. S'il peut avoir ce même confesseur, c'est 
très-bien; s'il ne le peut pas, qu'il se confesse à un 
autre. 

19. Star bêne, ne se dit qu'en parlant des person- 
nes, et il signifie ésser conveniênte, convenir: Alla 
mia età non istà bêne Vandâre omài diétro a quéste 
case ; Boc. Il ne me convient pas, à mon âge, de 
courir après ces choses-là. 

20. Da capo signifie di nuôvo, de nouveau; da 
principio, depuis le commencement : Çuivi da capo il 
Papajéce solenneménte le sponsalizie celebràre, Boc. 
Alors le Pape fit célébrer de nouveau le marriage avec 
solemnité. H peregrîno da capo fàttosi, tutta la 
stâria raccontô. Boc. L'étranger raconta de nouveau 
toute l'histoire, depuis le commencement jusqu'à la fin. 

2L Da parte estsynonime de in dispârte, à l'écart; 
Tratto Pirro da parte, quânto sêppe il mêglio, Vamba- 
sciâta ffli Jece. Boc. Ayant tiré Pyrrus à l'écart, il 
remplit son message le mieux qu'il put. 

22. Da ôgni parte signifie affâtto, tout-à-fait: 
Dicêndo cosl il Salmista. Io sâno umiliâto da ôgni 
parte : Vioificami tu, Signôre, seconda la tua parôla. 
Passât. Le Psalmiste disait ainsi : Je suis tout-à-fait 
humilié ; relève-moi, Seigneur, selon ta promesse. 

23. In parte est synonime de non interaménte, pas 
entièrement : Dé* quâli môdi ciascûno ha Jdrza di 
trarre, o in tutto, o in parte Tânimo a se ; Boc. C'est 
par de telles manières que Ton gagne les cœurs. 
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24. Les anciens écrivains se servaient de farte, 
dans le sens de intàntOy en attendant, in quel mêntre, 
pendant que: Chi tni consuma e parte mi dilêtta. 
Pet. Celle qui me consume en même temps qu'elle 
me charme. 

26. A parte a parte signifie minutaménte, en 
détail : U che gnéllo cKio dico eia véro, riguârdisi a 
parte, a parte; Boc.^Qu'on examine en détail si ce qne 
je dis est vrai. 

26. Da sénno signifie seriosaménte, sérieusement : 
in eul sôdo\ Favêllino daddovéro, dîcano da biiôn 
êénno. Sen. Ben. Yat. Qu'ils parlent sérieusement 
qu'ils disent tout de bon. 

27. Didnzi signi&epâcojict, il n'y a pas long- temps : 
lo di»8i diânzi il. Te lucis^ e tante altre buâne oraziôni 
che tendre non ci bisôgna, Boc. J'ai dit, il n'y a pas 
long temps, le Te lucis, et tant d'autres bonnes priè^ 
res, que nous n'avons rien à craindre. 

28. Di présente signifie subito, de suite, tout de 
suite, immsdiataménte, immédiatement : SeiCandô di 
présente alla m^adre e contôlle futta Vambasdâta. 
Nov. Elle s'en alla de suite chez sa mère, et lui dit 
tout ce dont elle était chargée. 

29. Fattaménte, avec la particule sï, signifie in tal 
modo, de telle manière : SU dunque He; e d fatta- 
ménte ne réggi, che del tuo reggiménto nella Jtne 
ci abbiâmo a lodâre. Boc. Sois notre Eoi, et gouverne 
de telle manière qu'à la fin nous ayons à nous louer de 
ton gouvernement. 

30. Fiâre signifie niênte, punto, un peu; c'est un 
adverbe qu'on trouve très-souvent dans les auteurs 
anciens : Pensa cramai per te £ha% fibre d^ingêqno, 
Quâl io diventâssi. • . .Dan. I. c. 34. Pense 
maintenant, si tu as un peu d'esprit^ ce que je devins, 
etc. 
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30. Fibre signifie méwtej puntOy un peu ; c'est un 
adverbe qu'on trouve très-souvent dans les auteurs 
anciens: Pensa oramâiper teè^hai fiôre d'ingégnoy 
Quàl io diventâm. • • . Dan. 1. c. 34. Pense main- 
tenant^ si tu as un peu d*esprit; ce que je devins^ etc^ 

31. Farte signifie ad alta vôee, à haute voix ; Ati" 
dreûccio, non riepondéndoffliilJaneiûUo comiruAô piil 
Jêrte a chiamâre, Boo« L*enfant ne lui répondant pas 
Andreûccio se mit à l'appeler à haute voix. 

82. Farte, signifie aussi prqfondaménte, profondé- 
ment : Commecché ciascûn altro dormîsêe Jôrte, eolûi 
che colla Meina stato êra, non dormiva ancôra } Boc. 
Quoique tous les autres dormissent profondément^ 
celui qui avait été avec la Heine ne dormait pas 
encore. 

33. Forte signifie enfin mâlto, beaucoup : F biasi- 
mâronfflij&rte ciâ cK egli voUvafa/re, Boc: Et ils le 
blâmèrent beaucoup de ce qu'il voulait fisiire. 

34. Oià a différentes significations : H peut signifier 
simplement d^à, conmie Lo sô già^ Je le sais déjà : 
n signifie Ja^i«; Viesi giàin JRâma, Je demeurai jadis 
à Some; H prend encore la signification de pas ou 
point ; Non lo môglio già vedére. Je ne veux pas le 
voir ; et il peut signifier d'àbordy ou au surplus, com- 
me, Oià non si déve a te dôglia ne piànto; Tasso. 
Au surplus on ne te doit ni regrets ni larmes. 

35. Cfuàri, qui s'emploie presque toujours avec la 
négation^ signifie môltOy beaucoup ; Il quàle non istétte 
guâri, che trapassô. Boc. Lequel ne tarda pas beau- 
coup à passer outre. 

36. InnàmiBÀjgm&epiuttôsto; plutôt: Morirein- 
nânzi che servir sostênne. Pet. Il aima mieux mourir 
que de vivre dans la servitude. 

37. On emploie aussi innànsi pour in awenîre, à 
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l'avenir: Côme innânzi, farémo menziône. G. ViL# 
Comme à l'avenir nous en parlerons, Piû innânzi signi- 
fie Piû ôltrCy Plus avant ; Volmtà lo gtrinse di sapére 
piû innânzi, Boc. Il fut excité par le" désir de savoir 
plus à fond. 

38. Innanzickè signifie primachè, avant que: E 
quel médico ê pôco sâvio che innânzi cke 'i maïâre sia 
matûro, iaffatica di pôrvi la medicina che lo purgH 
Boc. Il nest pas sage le médecin qui emploie le 
remède avant qu'il soit temps. 

39. Innânti, répété, équivaut à un superlatif, et il 
signifie primieraménte, premièrement: Tu védi innânti 
innânti comio son hêlV uômo* Boc. Premièrement 
tu vois que je suis un bel homme. 

40. Inpunto signifie in prôssima disposiziône, près 
de; La città êra in punto d^arrêndersi tutta^ e di 
pêrdersi. Vitt. Plu. Le ville était près de se rendre, 
et d*être saccagée. 

41. In quéstOf in quésta, inquèllo,in quéUa, signi* 
fient in quésto punto, dans l'instant, in quést^ora^ à 
cette heure, aussitôt etc. Çûal ê quel târo che si 
slâccia in quélla Cke ha ricevûto già 'Z côlpo mortâle» 
Dan. In. c. 12. Comme ce taureau qui se débat 
aussitôt qu'il a reçu le coup mortel. 

42. Insiême, qui signifie unitaménte, in compagnia^ 
ensemble, de compagnie, est suivi de la préposition 
cony avec : Ciascûno pruâvi il peso délia sollecitûdine 
insiême col piacére délia moffgiorânza, Boc. Que cha- 
cun éprouve le souci que donne Tautorité avec le 
plaisir qu'elle procure. 

43. Laddôve signifie pwrchè, pourvu que : Laddâve 
io onestaménte viva, ne mi rimôrda d' alcûna casa 
cosctênza, parli chi vuôle in contrario. Boc. Pourvu 
que je vive en honnête homme, et que ma conscience 



339 

ne me reproche rien^ peu m'importe qu'on médise 
de moi. 

44. Lwngi signifie in vice, et alors c'est un adverbe 
qui se joint au verbe, comme, Lungi d'êssergli utiles 
lincômoda : Loin de lui être utHe, il le gêne ; Mais 
lungi s'emploie aussi, comme préposition, et dans ce 
cas il se réunit à un nom, ou à un pronom, Senandô 
lungi dalla pâtria, 11 alla loin de sa patrie. 

45. Mai signifie m aîcûn tempo, en aucun temps, 
jamais; c'est pourquoi il faut y ajouter la négation 
pour remployer dans le sens négatif; U giurâgli di 
mai non dirlo. Boc. Il lui jura qu'il ne le dirait 
jamais. 

46. Si mai précède la négation, mai se met avant le' 
verbe et on supprime non ; mais si la négation précède 
f/iat, il vaut mieux mettre cet adverbe après le verbe : 
E in quéêto mêzzo Farte e la mereanzia non iatêttro 
mai péggio in Firême P. Vill. Les arts et le com- 
merce languissaient alors plus que jamais à Florence. 

47. Mai s'emploie dans le sens de qualénque altro 
témpoy dans tout autre temps, jamais ; Cod ê ôggi 
bêllo il ciêlo, came fu mai. F. Sigod. Le ciel est 
aussi beau aujourd'hui qu'il le fut jamais. 

48. Mai exprime la durée avec une énergie parti- 
culière, lorsqu'il est joint à l'adverbe sêmpre : ces deux 
mots ensemble signifient éternité : Che n' ha sforzâto 
a sospirârmai sêmpre. Pet. Puisqu'elle nous a forcés 
de soupirer éternellement. 

49. Mai est quelquefois employé pour exprimer 
une idée à^étonnement, à* admiration, ou d'extase; 
les français se servent du mot donc, comme, Che côsa 

■ dite mai ? Que dites vous donc ? 

50. Mercèy merci, signifie per grâzia, per cortesîa ; 
par grâce, par bonté j quelquefois on y joint l'article, 
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et quelquefois on l'emploie sans Tarticle : Qui mène 
vérmi dâve mereè éFIddio, e di quésta gentil donna, 
seampâto sâno. Boo. Je suis Tenu ici oh, grâce à 
Dieu et à la générosité de cette Dame, j*ai trouvé un 
refuge. 

51. MôltOf hesÀieonpy pâco, peu, trôppoy trop, sui- 
yis d*un adjectif sont des adverbes, et par conséquent 
ils ne changent pas de terminaison : JEUa è stfxta môUo 
qfflitta délia pêrdita(J[unêU4) Jîglioi Elle a été bien 
affligée de la perte d'un de ses enfans. 

52. Mais si TnôltOt pâco, trôppo sont accompagnés 
de substantifs, il deviennent dps adjectifs que, d après 
la règle qui régit cette partie du discours, en Italien, 
on doit faire accorder en genre et en nombre avec les 
substantifs; mais, dans ce cas, il ne faut pas em- 
ployer la préposition di correspondant à la française 
de, dont on fait usage dans cette langue, oii les 
adverbes beaucoup, peu, et trop ne peuvent se trans- 
former en adjectifs: Cki va lungi daUa pâtria vêde 
môltipâpolie eostûmi differénti. Celui qui voyage 
loin de sa patrie voit beaucoup de nations et de cou- 
tumes différentes. 

53. Si le mot pôeo est joint à un substantif et 
qailsigni&epiccola porsiône, petite portion, il doit 
être suivi de la particule di comme: Abbiàteunpa* 
di compamône d'un misero, Ayez un peu de pitié d*un 
infortuné. Dâtemi un pd di quel buôn vino dOrviéto ; 
Donnez-moi un peu de ce bon vin d'Orvieto; po* 
est une abréviation de pâco» 

54. jNon, ne pas, nô, non, sont synonimes, mais ils 
ne s'emploient pas indifféremment, car non se met 
avant un verbe, comme : Non vi parla di ciâ. Je ne 
vous parle pas de cela : et on se sert de nô par op- 
position avec ^ ; Uçli mi dicéva di^edio gli rispon- 
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déoa di no, 11 me disait oai, et je lui répondais non. 
On emploie aussi »o lorsque la négation est répétée 
JVo, non parla ffià a vôi, Non^ ce n'est pas à vous que 
je parle. 

ôô. Ooe ne signifie pas seulement où, mais il a 
souTent aussi la signification de quândo, quand, ou 
de se, 81, et alors il est conjonction : Che ehe di me 
s^amênga, ôve tu non abbi cêrta novêlla délia mia 
mta che tu m^aspêtti un anno, ed un mése, ed un dï 
sênza rimaritarti, Boc. Quoiqu'il puisse m'arriver, 
si tu ne reçois pas la nouvelle certaine de ma mort, 
tu attendras un an, un mois et un jour avant que de 
te remarier. Lorsqu'on se sert de ôoe au lieu de 
quândOf il faut mettre le verbe au subjonctif: Te 
dunque in duce hramo, ôve non câglia A te di quésta 
Sira êsser campiâne. Tasso. C'est toi que je désire 
pour chef, si tu ne te soucies pas d'être le champion 
de cette Sirienne. 

Ô6. Les français se servent de où comme adverbe 
de lieu, ou comme pronom relatif: mais les italiens 
ne rendent pas où par ôve, ou dôve lorsqu'il est pro- 
nom relatif, ils le traduisent dans ce cas par in cui, da 
cui : Itêmpi in cui viviâmo sôno penuriôêi, La disette 
est bien grande au temps oti nous vivons. 

67. Più, joint à un substantif, devient adjectif, et 
équivaut à maggiôre numéro di môlto: Fra gli àbi- 
tânti di Lôndra si côntano piè donne che uômini. 
Parmi les habitans de Londres on compte plus de 
femmes que d'hommes. 

Ô8. A posta, signifie a caso pensâto, à dessein, et 
a ]stu) piaciménto, à son gré ; A posta fatta fârono 
sorprési da dnque cênto cavaliéri Pisâni, G. Vill. 
Ils furent surpris par une embuscade de cinq cents 
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cavaliers de Pise. lo non pôsto Jar caldo e fréddo 
a mia pàsta^ eôme tu Jôrse varrégH. Boc. Je ne pois 
faire à mon gré le ohaad et le froid, comme ta le 
Tondrais. 

69. Pure signifie ahnénOf an moins : ^ tutti i pan- 
f^i glifàrono indôsso êtracciâtij tenéndati heàto ehi 
pur un pôeo di quéUi potéêse avère. Boo. Tons 
ses habits inreat déchirés snr son corps, chacun 
s'estimant très henrenx d'en avoir auj moins un petit 
morceau. 

60. Pure a souvent la signification de eertamèntey 
certainement, Dêh came dée patére êsier quUtoî lo 
il fddi pur jêri co$Û. Boc. Mais comment cda 
peut-il être ? je le vis certainement hier id. 

61. Pure signifie aussi solaménte, seulement, ne 
que ; La varietà délie case che «i dirâmio non mén 
grasAbèa ne fia che Vavér pure d*una parlâto. Boc. 
Nous plairons beaucoup plus au lecteur par la va^ 
riété des faits que nous allons raconter, que si nous 
ne l'entretenioDs que d*un seul objet* 

62. Pure, enfin, est synonime de finalméntet fina- 
lement ; Si sforzô di rilevârei e di volérd éijtUâre 
per uBCÎmCj ed éra in quà ed 6ra in là ricadêndo 
tutto dal capo al pié impaetâto^ .... pur ne useï 
fuôri. Boc. Il fit tous ses efforts pour se relever 
et sortir du bourbier, d'oii il se tira enfin tout crotté 
de la tête aux pieds, après s'y être long-temps débattu. 

68. Quàndoy quand, est un adverbe de temps qui, 
répété, signifie talôra, tantôt; Inoominciô a cantine' 
re qtiândo apiê e quàndo a cavàllo davânU alla casa 
di quélla donna. Boc. Il se mit à se promener de« 
vant la maison de cette dame, tantôt à pied> et 
tantôt à cheval. 

64. Di quândo in quândo veut dire aile vàlte^ 
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quelquefois : Quivi etnmêne êsser luôghi naseôd cm 
virffûlti ed êrbe, dâve le lêpri di quândo m quândo 
tuueôndere si pôssano. Fibr. Gers. Il faut qu'il j 
ait ici des endroits retirés» arec des buissons et de 
l'herbe, où les lièvres puissent se cacher quelquefois. 

65. Quândo che êia signifie una vôlta JinalTnhite, 
une fois enfin ; Speràndo che quândo che êia si po- 
trêhbemutârfortûna. Boo. En espérant qu'une fois 
enfin on pourrait changer son sort. 

66. Quânto, combien, tantOy tant^ suivis d'adjec- 
tifs sont des adverbes, et par conséquent ils ne 
changent pas de terminaison : Ulla ê stata tanto qf- 
fiîtta délia pêrdita délie me ffiôje ; Boo. Elle a été si 
affligée de la perte de ses bijoux. 

67. Mais si quânto, tanto sont accompagnés de 
substantifs, ils deviennent des adjectifs qu*on fait 
accorder en genre et en nombre avec ces substantifs ; 
et, dans ce cas, la préposition di devient superflue, 
tandis que le de des français est toujours nécessaire, 
dans leur phrase, parce que leur adverbe câmbien, 
dont cette préposition est inséparable lorsqu'il sigm'fie 
qtielle qtumtité, quel nombre, ne change pas de nature, 
comme le quânto des italiens; Jffon sa quânto dôlce 
casa sia la vendetta, ne con, quânto ardôre, e con 
quanta cura si deslderi, Boc. Il ne sait pas combien 
la vengeance est douce, ni avec combien d'ardeur, et 
avec combien d'empressement on la désire. 

68. On se sert en italien de quânto, comme adverbe 
ou de came, lorsqu'on français on emploie la parti- 
cule interjective que, au commencement d'une phrase 
pour exprimer quelque passion de l'âme : Quânto fu 
infelice alla nuôva délia morte di lui! Boo. Qu'il fut 
malheureux en apprenant sa mort ! 
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69. Quàn signifie a un di pressa , à peu près, et 
quelquefois came, se, comme, si: Tutte son quasi 
came nére, Boc. Toutes sont à peu près noires» 
Perle, rubim, ed âro Quasi vUfango egualménte di- 
sprêgi : Fbt. Tu méprises 'les perles, les rubis, et 
Tor comme si c'était de la boue. 

70. Matto signifie prestaménte, vite : Satto cânie 
imbrunir véçgo la sera, Sospir delpétta, e degli âcchi 
êscofi ânde> Pet. Lorsque je vois tout-à-coup l'air 
s'obscurcir le soir, des soupirs s'échappent de mon 
sein, et des larmes coulent de mes yeux. 

71. Matto est un de ces mots de la langue Italienne, 
qui, répétés donnent à l'expression une force extraor- 
dinaire : Satto ratto cMl tempo non si pêrda. Dan. 
PuRG. G. 18. Vite, vite, ne perdons pas le temps. 

72. Sêmpre est un adverbe de temps qui veut dire 
sênza intermissiâne, sans cesse ; s'il est suivi de cAe^ 
il signifie âgni quâl vâlta, chaque fois: Sêmpre che 
prêsso gli veniva, quânto potêva con mâno Vallanta- 
nâva. Boc. Chaque fois qu'elle s'approchait de lui 
il la repoussait avec sa main le plus fort qu'il pouvait. 

78. Sêmpre signifie aussi méntre che, pendant que^ 
lo tiforâ conciâre in maniera che tu con tuo danno ti 
ricorderâi sêmpre che tu ci viverâi, del nôme mio. Boc. 
Je te ferai traiter de manière que tu te souviendras de 
moi tant que tu vivras. 

74. Se non che signifie se non Jàsse chcy sans cela : 
E avrêi gridàto, se non che egli, che ancôr dêntro 
non êra, mi chiêse mercèper Dio eper vôi, Boc. J'au- 
rais crié si, lui qui n'était pas encore rentré, ne m'eût 
demandé grâce au nom de Dieu et de vous. 

75. Se non se signifie eeeêtto, excepté ; A qua- 
lûnque animale cKalhêrgain terra, Se non se alqnânti 
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cK hawio in âdio il êâle, Tempo da travagliârâ quànéC 
ê*l ffiâmo. Pet. Quant aux animaux qui virent sur 
la terre; excepté quelques-uns qui craignent le soliel^ 
le jour est le temps du travail. 

70. Sênza chûy signifie oltrechè, en outre ; êénza 
modo veut dire smzsurataniéntey immensément ; ugnza 
piû équivaut à solaménUy seulement, sênz*altra oavr^ 
pagnîa^ sans compagnie : Sênza che éffli ha alcûns 
altre taccarêUe con quéste che si tdcciono per lo 
miffliâre. £oc. Outre cela, il a quelques autres petits 
défauts que Ton cache par prudence. Un uômo rieoo 
e âavioy ma avarimmo aênxa môdoj Boc. Un homme 
riche et sage, mais très-avare. JUdbàte e6i due eava» 
liériy e can Alessândro sênza piû entràrono dal Papa 
Boa L'abbé entra chez le Pape avec Alexandre et 
les deux chevaliers. 

77. Si, outre la signification affirmative, signifie 
aussi cosïy comme : In àbito Itùgûbre, quMe a sijatta 
stagiàm si richiedéva. Boc, Elle était vêtue d'une 
robe de deuil, comme il le fallait dans cette occasion* 

78. Sî, signifie encore nondiméno, néanmoins, tou- 
jours : PognâmOf che altro maie non ne seffuîsse, 
si ne seguirêbbe, che mai in pace, ne in ripôso con lui 
tiver potrêi. Boo. Supposons qu'il n'en résultât au- 
cun autre mal, il s'en suivrait toujours que je ne 
pourrais jamais vivre en paix avec lui. 

79. Sï veut dire aussi infine, jusqu'à ce que : Non 
siritênne di côrrere sïj\ia castêl Ougliêhno. Boo. 
Il ne cessa de courir jusqu'à ^ce qu'il fût à Ghatel 
Guillaume. 

80. Enfin lorsque l'adverbe affirmatif «I est précédé 
d'un verbe, il faut mettre la particule di avant cet 
adverbe : Vi dico\ di si, Je vous dis que oui. Orédo 
di sif Je crois que oui. 
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81. Testé signifie pâco avânti, peu avant^ ou in 
quéitopuntOy dans l'instant ; A me eonviêne anddre 
testé a Firênxe» Boo. Il faut que j'aille dans Tiu* 
stant à Florence : lo hd testé ricevûte léttere di Mes- 
slna. Boc. Je reçois à l'instant des lettres de Messine. 

82. Via signifie môlto, beaucoup : JE via piû stôlto 
etc. Il est beaucoup plus fou ; il signifie aussi orsUy 
allons: Messêr lAzio udêndo quéstOj disse, via /de- 
ciagUsi un lêtto taie quâle egli vi cape. Boc. M. Lizio 
entendant cela, dit : allons^ qu*on j fasse un lit qui 
puisse la contenir. 

83. Via, répété^ signifie subito, tout de suite : 
Via, via che tu védi rider colôro che si eonsiglianoy 

puai sapére che di mattézze pârlano, Albertan. Dès 
que tu vois rire ceux qui se parlent à roreille, tu peux 
être assuré qu'ils s'entretiennent de sottises. 



CHAPITRE XXXV. 
De remploi des Prépositions. 

1. Gomme les grammairiens ne s'accordent pas 
sur le régime des prépositions, il convient de faire con- 
naître par des exemples pris dans les meilleurs au- 
teurs, quel cas on doit attribuer à chacune d'elles. 
Les prépositions se divisent en deux classes, savoir 
les simples et les composées: les simples sont celles 
qui ne sont pas unies à d'autres prépositions^ comme 
dij a, da, in, per, con, etc. La théorie des préposi- 
tions demande la plus grande attention^ pai'ce qu'il j 
a une très grande différence entre le Français et 
l'Italien. 
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De la PrèpoAtiony di, de. 

1. La préposition di qui gouverne le génitif, se 
met avant les nomS; les pronoms, les adverbes, les 
prépositions/ et l'infinitif des verbes. Cette préposition 
sert à marquer le rapport qui eiiste entre deux noms 
dont le seconde exprime la qualité du premier : Certâl- 
do ê un castêllo di Valdêsa il quâle qtumtànqvs 
pîccol sia già da nâbili uômini, e d! agiàtifu abi'^ 
tâto, BoG. Certaldo est un château de Valdesa, qui 
bien que petit; fut jadis habité par des gentilshommes 
fort riches. 

2. On a prétendu que la préposition di marque la 
propriété, Téloignement, la compagnie; mais si l'on 
veut examiner les exemples que l'on donne poiir le 
prouver, on verra clairement que dans toutes les 
phrases où cette préposition semble marquer un rap- 
port de propriété; il y a une ellipse : Jschia ê uifCîsolay 
assdi vidna di NàpolL Boc. Ischia est un île très 
voisine de Naples. Il y a ellipse dans cet exemple j car 
si l'on examine bien la phrase, on verra que le mot 
città est sous-entendu : Vieîna alla città di Nâpolij 
Très voisine de la ville de Naples. La casa del prin- 
cipe, Dav. Is. di T. La maison du prince ; c'est-à- 
dire : La casa appartenênte alla persôna del principe^ 
La maison qui appartient à la personne du prince. Di 
quésta vita sênza testimônio trapassâvanOy Boo. Ils 
quittaient cette vie sans témoin ; c'est-à-dire ; Dal sog- 
giômo di quésta vita . Di giômo e di nôtte, Dav. Is. di 
T. Pendant le jour et pendant la nuit^ c'est-à-dire: 
In tempo di giômo e di nôtte. Pendant le temps du 
jour, et celui de la nuit. Passâto di quèlla lânda 
cadde, Boc. H tomba percé de cette lance : c'est-â- 
dire : Con un côlpo di quélla lancia. D'un coup de 
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cette lance. Ce que je viens de dire suffira pour 
prouver que la préposition di n'indique aucun des 
rapports qu'on lui attribue, et qu'il y a toujours une 
ellipse dans les phrases où elle semble les exprimer. 

De la Préposition a, à. 

1. La préposition a est ordinairement le signe du 
datif: mais elle marque aussi le mouvement vers un 
objet : Di natte èênefuggirono a JRôdu Boo. Il s'en- 
fuirent à Rhodes pendant la nuit. 

2. On a prétendu aussi que la préposition a sert a 
exprimer la ressemblance d'un objet avec un autre; 
mais si Ton examine les phrases où elle semble faire 
cette fonctioni on verra qu'il j a ellipse: Cotésti 
tuôi dênti fatti a Mscheri. Boc. Tes dents faites 
conmie des chevilles ; il y a de sous-entendu elrnili a 
hUcherij Semblables à des chevilles. 

3. La préposition a^ combinée avec l'articlei et 
jointe à certains noms féminins^ forme des expressions 
adverbiales qui signifient quelques modes particu- 
lières^ comme^ J.ZZ'an^£(;a, aZ2a.^an^^; A l'antique, 
à la française. 

4. La préposition a marque encore le temps, et l'on 
s'en sert, par élégance^ au lieu de la préposition in ; 
Egli ê la fantada délia qvâle io hô avûta a quitte 
nôtti la maggiôr paûra che mai si avésse, Boc. Ja- 
mais on n'a été eârajé d'un rêve comme je l'ai été de 
celui que j'ai fait la nuit passée. 

De la JPrépadtion da» de, 

1. La préposition da marque l'éloignement^ le 
départ, la différence; ou l'origine d'une personne, ou^ 
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d'une chose, ses qualités et ses attributs ; Piên d!un 
vago pensiêr che mi disvia Da tutti gli altri, etc. Pet. 
Rempli d*une pensée charmante qui me distrait de 
toutes les autres, etc. 

2. Lorsqu'elle est jointe aux pronoms personnels, 
elle a la signification de sôlOy seul, sans compagnie 
Posera rispôsi lui: da me non vénni. Dan. 1. c. 10, 
Ensuite je lui dis : je ne vins pas seul. 

3. On se sert de la préposition da pour désigner 
le pays d'une personne ; Quêsta giôvane non ê da 
Cremônay ne da Pavia, anzi ê Faentîna^ Boc. Cette 

jeune fille n'est pas de Crémone, ni de Pavie, mais 
elle est de Faienze. 

4. La préposition, da^ jointe aux adverbes hêne, 
bien, tanto, tant, pôeo, peu, mâlto, beaucoup, niênte, 
rien, marque Thabileté, en sous-entendant le verbe 
fare, ou quelque autre verbe à l'infinitif : Tu séi più 
dapâco ehe Maso, che si lasciâvafMggîre ipésci côtti. 
Boc. Tu vaux beacoup moins que Maso qui laissait 
échapper les poissons frits. Par persôna mâlto da 
bêne e costumâta, Boc. Il a l'air d'un homme hon- 
nête et de bonnes mœurs. 

5. Souvent la préposition da marque l'aptitude, ou 
la capacité ; souvent aussi elle signifie in cirea, envi- 
ron : Essêndo élla già d^età da marito, Boc. Etant déjà 
arrivée à l'âge du mariage. Or puâssi ranima emr 
pire di maUl Nô, non ê vaso da ciâ. P. Girol. Eh 
bien, l'âme peut-elle être remplie de mal ? Non, ce 
yase n'est pas fait pour en contenir. Comprâte da 
vénti bôtti. Boo. Ayant acheté environ vingt ton- 
neaux. 

6. Lorsque la préposition da est jointe à l'infinitif 
d'un verbe, elle marque la nécessité : et, dans les 
sermens, elle sert à exprimer le titre de celui qui par- 

2 H 
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le : Diêde ôrdine a quéllo che da far fosse, Boc. H 
prescrivit ce qu*il fallait faire. Ti giûro da cavalière, 
cKio nonVhô vedûto. Boc. Je tejure^ foi de cheva- 
lier, que je ne Tai pas vu. 

7. La préposition da signifie aussi di ehe, de quoi^ 
ânde, d*où : et, lorsqu'elle est jointe à ciâ, cela, elle 
veut dire, atto, habile, idâneo, capable, dispôsto, dis- 
posé: Si, da cêna ci ha, nâi sidmo môlto usâte di 
far da céna, qtiàndo tu non ci sêi. Boc. Oui, il y a 
de quoi souper : nous sommes accoutumées à pré- 
parer le souper, quand tu n*yes pas. Egli ê il mi- 
gliôr del môndo da ciâ costûi. Boc. C'est le meilleur 
homme du monde pour cela. 

8. On emploie la préposition da, en italien, lors- 
que les français se serviraient de en qui répond à 
côme\ OU parlai da padre tênero; Je lui parlai en 
bon père. 

9. On se sert des prépositions da, ou a, pour ex- 
primer le e^A^^s des français; c*est-à-dire lorsque chez 
est accompagné d'un verbe qui marque le mouvement : 
Andrô dal mio arnica, ou a casa delVamico per par- 
lârgli di vôi. J'irai chez mon ami pour lui parler de 
vous. 

10. Si chez est joint à un verbe qui marque la de- 
meure, il faut faire usage de la préposition in, au lieu 
de da : — If on mi meraviglio che non Fabbiâte trovâto 
in casa. Boc. Je ne suis pas étonné que vous ne 
l'ayez pas trouvé chez lui. 

11. Lorsque chez signifie parmi, il ne se rend pas 
par la préposition da, a, ou in, mais par pressa, Jra, 
ou apprêssa* — Pressa i Romani V ôrdine senatôrio êra 
ilpià distinto. Boc. Chez les Romains, Tordre des 
sénateurs était le plus illustre. 
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De la préposition in, dans, en. 

1. Si la préposition in est suivie de Tarticle; il faut 
les combiner ensemble, ainsi que je Tai fait voir dans 
la première partie de cette grammaire ; L'incontrâi ftel 
parce : Je l'ai rencontré dans le parc ; nel est composé 
de la préposition in et de Tarticle il ; cette préposi- 
tion sert à exprimer le Heu, le temps^ les circonstances, 
et la manière d*être : In un lettûccio assâi pUscolo si 
dormiva . Boc. Il était couché dans un méchant petit 
lit. Monta a cavâllo e eôme piû tôsto potè, serCandô 
in côrte di Hâma. Boc. Il monta à cheval et se ren- 
dit à la cour de Rome aussi vite qu'il put. Cênto 
novêlle raccontâte in diêci giâ mi, Boc. Cent nouvel' 
les contées en dix jours. Ifvlla eôsa valéndole il 
chiêder mercè colle mani in crôce. Boo. Ce fut en 
vain qu'ildemanda grâce à mains jointes. 

2. Au lieu de la préposition in, dans, on fait usage, 
en italien, da tra, oufra, lorsque l'on parle d'un temps 
à venir: Verra a Lôndrafra diêci giômi; Il viendra 
à Londres dans dix jours. 

3. En français, on emploie en devant un verbe de 
même que devant un nom, c'est-à-dire que cette par- 
ticule est tantôt une préposition, et tantôt un pronom ; 
lorsque en est une préposition, il se rend en italien par 
in ; 8iâmo in confusione. Nous sommes en confusion. 
Quand c'est un pronom, on le traduit par ne, comme • 
lie hô intéso parlâre; y en ai entendu parler. 

4. En, avant un gérondif, en français, peut se ren- 
dre en italien par in ; mais ordinairement on le sup- 
prime, dans cette langue, comme, Vedêndovi ^ En vous 
voyant. 
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De la 'prkpoAtxon con, a'oec. 

1. La préposition con désigne Tinstrument^ la 
manière, et la compagnie: Tito non restàndo di 
piàngere confatica eosi gli rispôse, Boc. Titus, sans 
cesser de pleurer, lui répondit avec peine. Con Orisêlda 
lungaménte e eonaolàto visse. Boo. Il vécut long- 
temps, et toujours heureux avec Griselda. la con 
guéêta tnia mano gliêlo strappdL Boc. Je le lui arra- 
chai, moi-même, de mes propres mains: 

2. Les français ne suivent pas la régie précédente 
d*une manière si générale que les italiens, car lorsqu'on 
dirait en italien, Siparlâvano con gli ôccki, en français 
on dira, Ils se parlaient des yeux. Si percuotévano con 
la mano; Us se frappaient de la main; Hâ chiûso 
Vûëcio con la chiâve, J'ai fermé la porte à la clef, etc. 

3. On dit en italien avérla con unOj êssere stiz- 
zâto con wiOy mais en français on doit dire, en vouloir 
à quelqu'un : être fâché contre quelqu'un; Mi mostrô 
alla céra cKegli Vavéva con me : Boc. Il me montra à sa 
mauvaise mine qu'il m'en voulait. 

4. Les pronoms personnels me, te, êe, nâi, vôi, 
s'incorporent avec la préposition con pour ne former 
qu'un seul mot; mais alors on supprime Vn de la 
préposition, et Ton dit; méco, avec moi, téco, avec 
toi, séco, avec lui, nôsco, Sivec nous, vâscOy avec vous: 
ces deux dernières contractions ne se font qu'en 
poésie: £gli sospirândo e piangêndo e séco la sua 
disawentûra maledicêndo vegghiâva. Boc. Il ne dor- 
mait pas, mais il pleurait, soupirait, et maudissait 
son sort. 

5. Séco sigtdûe con lui) avec lui, con Uij avec elle, 
con lorOi avec eux; il est de deux genres, et de 
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d«uz nombres . Séco est souvent joint avec medésimo 
et gtéssOy qui changent de terminaison pour s'accorder 
avec le sujet: La^gnândon séco stésso délia prâpria 
sorte, Boo. Se plaignant de son sort. 

6. Quoique les mots méco, téco, séco, etc. renferment 
la préposition, con, on les fait souvent précéder de 
cette même préposition comme : Mi sdêgno méco stéssoy 
Boc. Je me fl^he contre moi-même. Cette redondance 
est très commune dans la langue italienne. 

De la préposition per, pour, ou par, 

1. La préposition per, exprime le motif qui déter- 
mine à faire, telle, ou telle chose ; le moyen, Finstru- 
ment dont on se sert ; le lieu par où l'on passe : et 
souvent elle marque le nombre, la mesm*e, et le temps : 
lojarêi per Corrâdo ôgni côsa\ cKio potéssi che gli 
piacésse, Boc. Je ferais tout mon possible pour plaire 
à Corrado. Per le sparts ville e pei campi, e pei 
lâro câlti, e per le case di dî e di natte moriêno. Boc« 
Ilsmouraient lejour etla nuit dans les villages, dans 
les champs, dans les lieux cultivés, et dans les maisons. 
A ciascûno per un giorno s^attribuisca il peso e V onôre 
Boc. Que chacun fasse sa fonction et il jouira de 
l'honneur qui y est attaché. Felîce F aima che per 
vâi sospîra, Vet. Heureux celui qui soupire pour 
vous. 

2. On emploie en italien la préposition je?^, lorsqu'elle 
exprime une idée de passage, d'une manière physique, 
ou abstraite, quoiqu' en français on se sert d'une au- 
tre préposition ; Sôno stato amico suo quasi per due 
anni : J'ai été son ami pendant deux ans : Mê arrivâto 
quêsto accidente per causa sua ; Gela m'est arrivé à 
cause de lui. Vha voce s*ê sparsa per la città, cKegli 

2 H 3 
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sia per la Frância; Boc. Le bruit court dans la ville 
qu*il est allé en France. 

3. On se sert aussi de la préposition per, par manière 
d'abréviation^ comme, HJtglio ê H ammalàto che ha 
mandata pel mêdico ; Son fils est si malade qu'il a 
envoyé chercher le médecin. L'hâ pregàto éPandâr- 
êenepeifatti suôi ; Je l'ai prié d'aller faire ses affaires- 

4. La préposition per, est employée pour exprimer 
une idée de mouvement^ ce qui donne plus d'énergie 
et de vérité à la phrase que tout autre préposition. 
Viofffferâ per Vltàlia nelV estàte prâssima ; Je voya- 

garai en Italie l'été prochain. 

5. La préposition per, marque aussi l'origine^ la 
descendance^ et la distribution : Em son per madré 
diêcési da paltaniêre. Boc. Ils descendent d'un vaurien, 
du côte maternel. Fâttesi apportâre per ciascûno due 
pâja di robe, disse; prendéte quêste. Boc. S'étant 
fait apporter quatre robes, il dit ; prenez celles-ci. 

6. On ajoute souvent la préposition su avant per 
pour donner de l'élégance à la phrase ; Quésti pései 
su per la mênsa guizzâvano. Boc. Les poissons sautil- 
laient sur la table. 

7. Lorsque la préposition per est mise avant l'infi- 
nitif d'un verbe, et qu'elle est précédée de êssere, ou 
de stare, elle donne à ces verbes la signification de 
être sur le point de faire une eJiose, comme, la sôno 
per ritrârmi del tutto da v6i. Boc. Je suis sur le 
point de m'éloigner tout à-fait de vous. 

8. Souvent la préposition per signifie au nom de, 
comme; la vénni a trovârvi per lui; Je suis venu 
vous voir en son nom : et souvent elle équivaut à in 

Javôre, en faveur de, in véce, à la place de: lo la farù 
per lui, Je le ferai à sa place. 
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Des prépowtùms Bôpra^ sur, et sôtto^ êous. 

1. La préposition sôpra, sur^ marque la situation 
d'une chose par rapport à une autre qui lui sert de 
base, ou de support: on 1' emploie avec les signes 
du génitif, du datif, et de l'accusatif; Présala, sôpra 
la barca la misera, e andâr via, Boc. L'ayant prise, 
ils la mirent dans la barque, et ils s'en allèrent. Ci?- 
mindô a piânger sôpra di lêi non altraménte^ che se 
môrta fosse. Boc. Il se mit à la pleurer, comme si elle 

. eût été morte. Converrà che vôi n*andiâte sopra ad 'un 
âlbero, Boc. Il faudra que vous montiez sur un arbre. 

2. La préposition sôpra signifie aussi côntro, contre, 
vicinOt près, avânti, avant ; Ordinârono un grandis- 
simo esêrcito, per andâre sôpra i nemici. Boc. Ils 
rassemblèrent une très grande armée pour marcher 
contre les ennemis. Marsiglia, ê in Provênza sôpra 
la marina posta, Boc, Marseille est dans la Provence 
près de la mer. Neïla nôtte del venerdl santo sôpra 
'Z sâbato santo. Buti. Gomen. Ixf. 2. Dans la nuit 
du vendredi saint, la veille du jour du Sabat. 

3. Sôpra se signifie pensôso, pensif: La donna 
udêndo quésto, alquânto sôpra se stêtte. Boc. La dame 
ayant entendu cela, resta quelque temps pensive. 

4. La préposition sôtto marque l'infériorité de place, 
de rang, et de condition : Sôtto un pôco di tétto che 
ancôra rimâso vêra si ristrinsono ambedûe. Boc. 
Toutes les deux se retirèrent dans une pauvre maison 
qui leur était restée. Ciascûno e castêlli e vassâlli 
avéva sôtto di se. Boc. Chacun possédait des châteaux, 
et avait des vassaux sous sa dépendance. 

Des préposition fra, tra, infra, entre. 
1« Ces prépositions marquent le temps, l'existence 
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d'une chose entre plusieurs autres: elles marquent 
aussi la perplexité et l'intérieur d'une personne; 
toutes trois régissent l'accusatif: Fra pôchi dï andrâ 
in campâffna, Dans peu de jours j'irai à la campagne. 
Fra gli aspri stérpi, e le rigide piânte piangêndo mi 
paréva dimoràre. Boc. Je me voyais, dans mon rêve 
au milieu du buissons épineux, et d'arbes sauvages, 
In risOyin, pvàntOyfra paûra e epême Mi rota sï cJCàgni 
mio êtato inf'orsa. Pbt. Dans la joie et dans les pleurs, 
entre la crainte et Tespérance, elle me tourmente de 
telle sorte qu^elle me fait douter de ma situation. 
FJra se savênte dicêndo. Boc. Disant souvent en lui- 
même. 

2. Tra a souvent la signification de per, conmie : 

Vificontrâi fra via, au lieu de per la via; Je le ren- 
contrai en chemin. 

3. Le chez des français, qui se traduit par tra, est 
souvent rendu par da, ou a casa, comme je l'ai dit à 
l'article de cette préposition. 

Des prépositions iéntrOf éntro, dédans ^ fuôri, fîiôra, 

fîiôre, dehors. 

1. La préposition déntro, dedans, exprime la par- 
tie intérieure ; elle régit le génitif, le datif, l'accusatif, 
et l'ablatif: Cosï déntro una wâvola di jiàri Donna 
niappàroe sôtto vêrde manto. Dan. Purg. c. 30. — 
Alors une femme vêtue d'nne robe verte m'apparut 
sous un berceau de fleurs. 

2. On met souvent la préposition per avant éntro, 
pour donner de Télegance à la phrase : Alfin vid*io 
per éntro i Jiori e Têrba Pensôsa [ir «i Uggiàdra e 
bêlla donna. Pbt. Enfin je vis une femme d'une rare 
beauté, ayant l'air pensif, se promener sur l'herbe, au 
milieu des fleurs. 
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3. La préposition^^, dehors, marque séparation, 
ou éloignement j elle gouverne le génitif et Taccusa- 
tif: Uscîta é jmr del hêïlo allêrgo faora) Pet. Elle 
a quitté sa belle habitation. Fuôr tutti % nôstri lidi 
NélVîsolefamôse di fortûna, Duefônti, ha, etc. Pet, 
Loin de nos côtes, dans les îles fortunées si fameuses, 
il y a deux fontaines, etc. 

Des prépositions vicîno, presse, prèsi lungi, lontâno, 
discôsto, loin) rasênte, proche ; lungo, au long, 

1. Les prépositions vidnOj prêsso, près, marquent 
la proximité de lieu; elles gouvernent le génitif, le 
datif et Taccusatif : Assâi prêsso a Salêmo ê una côsta 
sôpra il mare\ riguardânte, la quâle gli ahitânti chiâ- 
mano la côsta di Malfi. Boc. Près de Saleme il j a 
une colline qui a vue sur la mer ; les habitants rap- 
pellent la colline d&Malfis. Tra salci, ed altri âlberi 
prêsso délia Torricêlla nascôsto êra. Boc. Il était 
caché près de la petite tour, parmi des saules et d'au- 
tres arbres. 

2. Lungiy discôsto, loin, gouvernent le datif et Tab- 
latif ; Tanto dalla saléte mia son lùngi. Pet. Je suis 
si loin de mon salut : Tanto gli hô trovâti discôsto al 
véro, Pelli. Cir. Je les ai trouvés si loin de la vérité ; 
Lungiy lontâno, signifiant in véce, au lieu, est suivi d un 
infinitif, qui est précédé de la préposition di, Lungi 
d'applicârsi allostédio; Au lieu de se dévouer à l'étude. 

3. Rasênte signifie tout près: Féce unjôro con un 
sûcchio in quel muro rasênte a quélla péntola, Farn. 
Sagch. Il fit un trou avec une tarière dans cette 
muraille tout près de cette marmite. 

4. Lungo marque la proidmité : et lorsque cette 
préposition est jointe à un verbe de mouvement, elle 
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exprime le mouvement près de l'objet, et le long de 
l'objet : Cominciô ad andàrsene lungo Santa Maria 
délia Scala verso ilprato d' OffnissântLBoc* Il s'ache- 
mina lé long de Ste. Marie de la Scala vers le pré 
de la Toussaint. 

De8 Prépositions verso, vers, fine, jusqtie ; circa, 

environ : ôltre, outre, 

1. Outre lusage que l'on fait de la préposition verso, 
avec les verbes de mouvement, on s*en sert dans le sens 
de drca, environ ; Verso la sera quândo % Veneziâni si 
raccoffliévano, apêrsero una porta délia terra : S.Vill. 
Vers le soir, lorsque les Vénitiens se retiraient, ils 
ouvrirent ime des portes de la ville. 

2. JPino, jusque, marquent Taction, ou le mouve- 
ment, il régit le datif; Gli vénnero incôntro insino a 
S. Oiovânni Laterâno. P. Vill. Ils vinrent au devant 
de lui jusqu'à S. Jean de Lateran. 

3. JPino, signifiant anche, même, gouverne l'accusa- 
tif: Uccidévano non solo gli armâti, majino le donne , e 
gV innocêntijanciûlli, Boc. Ils tuaient non seulement 
les hommes armés, mais même les femmes, et les petits 
enfants. 

4. Circa, environ, régit le géntif, le datif, et l'ac- 
cusatif : La diérono ai collegàti, ricevûti da lôro circa 
a diêci mila fiorîni. Vill. Ils la cédèrent aux alliés 
pour environ dix mille florins en or. 

5. Oltre, outre, signifie aussi sôpra, sur, et se joint 
aux mots fnare, mânti, amo, modo, misii/rax L'aima 

fÂmma oltre le belle hêïla. Pet. Ma bien aimée, la 
plus belle de toutes les belles. Di che fu âltre misûra 
dolente. Boc. Il en fut extrêmement affligé. 
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Des Prépositions avânti, prima, avant, devant: 

d6j>o, après ; innânzi^ dinânzi, devant ; 

diêtro, derrière. 

1. La préposition avânti a rapport au temps, et 
signifie aussi alla presênza, vis-à-vis : Avânti ôra di 
mangiâre pervénne là dâve Vabâte êra- Boc. Avant 
rheure de dîner, il se rendit au lieu oti était l'abbé ; 
CKégli ôgni mattîna dovésse ndire una méssa in Sta . 
Crôce e alVôra del mangiâre» avânti a lui presentârn. 
Boc. On lui donna pour pénitence d'entendre tous les 
matins une messs dans Téglise de Ste. Groix^ et de se 
présenter à lui avant le dîner. 

2. Dinânzi signifie alla presênza^ en présence, et 
marque le temps et le lieu j cette préposition régit le 
datif et l'acusatif : Se in altra parte che davânti al 
Papa statifôssero, avrébbero ad Alessândro, ejârse 
alla donna, fatta villanîa. Boc. S'ils eussent été 
partout ailleurs qu'en présence du Pape, ils auraient 
maltraité Alexandre, et peut-être outragé la dame. 

3. La préposition dôpo a rapport au lieu, au temps, 
et à l'action : elle est accompagnée tantôt du génitif, 
et tantôt de l'accusatif: Qnél cotâl marito êra dôpo 
la paréte délia câmera. Boc. Son mari était derrière 
le mur de la chambre. JDôpo alquânti dî, non veg- 
géndosi chiamâre, incominciô a prênder malineonia 
Boc. Après quelques jours, voyant qu'on ne l'appe- 
lait pas, il commença à s'attrister. Dôpo alcun ripôso 
préso in câmere omatissime, Boc: Après avoir pris 
quelque repos dans des chambres magnifiquement 
meublées. 

4. Diêtro est le contraire de innânzi } ces préposi- 
tions gouvernent quelquefois le génitif, mais ordinai- 
rement le datif, l'accusatif et l'ablatif: Sôpra le spalle 
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diêtro dalla côppa Con Vale apêrte gli gia^ccêva un 
draffo, Dan. 1. c. 25. Un dragon se tenait, les ailes 
étendues, sur ses épaules. 

Des Prépositions côntro, contre: giûsta, secéndo^ 

selon : sênza, sans. 

1. Côntro qui marque l'opposition, gouverne ordi- 
nairement le génitif et l'accusatif, et quelquefois le 
datif: Niûna altra medicina êssere côntro aile pesti- 
lênze migliâre, Boc. Il n'y a pas de meilleur remède 
contre la peste. Centra il général costume dei Geno- 
vési Boc. Contre la coutume «générale des Génois. 

2. Oiûsta, secôndoy expriment conformité, et gou- 
vernent Taccusatif : Egli intendéva méttergli in pace 
giûsta il suo parère, Vill. Il avait l'intention de 
les réconcilier \ Essifûrono seconda il comandaménto 
del lie menàti a Palêrmo. Boc. Ils furent amenés 
à Palerme, selon l'ordre du Roi. 

3. La préposition sênza^ qu'on écrit aussi sanza, est 
suivie de l'accusatif, mais on la trouve même accom- 
pagnée du génitif: Assâi v^êrano di quélli chedi qriésta 
vita sênza testimânio trapassâvano. Boc. II j en 
avait assez de ceux qui mouraient sans témoin : JEcco 
cKio vâglio pôco e môlto méno sênza di te ispêro valére. 
Boc. Tu vois que je ne puis pas faire grande chose, et 
que, sans ton secours, je ferais encore moins. 

4. Sênza s'emploie aussi au lieu de ôltre, outre; 
Avéva de'Jiorini piû di millânta nôve, 9ênaa quélli 
cKegU avéva a dare altrûi, Boc. Il avait un nom- 
bre infini de florins, outre ceux qu'il devait domxer 
aux autres. 

Des Prépositions salvo, satif, eccêtto, excepté. 

1. Ces prépositions régissent l'accusatif: Lasciândo 
al capitdno ragazzâglia, e viU gênte, eccêtto alquânti 
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lialiàni, Day. Laissant au capitaine de la mannaille 
et du menu peuple^ excepté quelques Italiens. Mendégïi 
la Siffnoria di Lombardia, salvo la Marca Travigi&na 
ViLL. H lui rendit la seigneurie de la Lombardie^ 
excepté la Marche de Trevise. 

De la Préposition méntre^ pendant» 

1. i(fô/ï^r^ qui signifie pendant^ se rend en italien 
par per, lorsque cette préposition marque la durée du 
temps, comme : Soggiomerô in campàgna per tre 
giâmi. Je demeurerai à la campagne pendant trois 
jours; Devant les noms précédés de l'article^ pendant 
se rend en italien par durante, ou nel, nello, nelT 
nella, nei^ negliy nelle, comme : Soggiomerô in dttà 
durante TinvêmOy ou nelV invêmo ; Je demeurerai en 
ville pendant rhiver : MbIs pendant suivi de que, et 
d'un verbe étant conjonction, se traduit par méntre : 
comme, Méntre soggiomâva in campàgna^ Pendant 
que je demeurais à la campagne. 



CHAPITRE XXXVI. 
Des Prépositions Composées» 

1. A guîsay à la façon, afôggia, a modo, a maniera, 
à la manière, gouvernent le génitif : Ch'a guisa 
di scorpion la punta armâva, Dan. 1. c. 10. Qui 
s'armait de son dard comme le scorpion. 

2. Appiêf au pied: Digannatâre rimâne appii 
deïPingannâto. Boc. On déteste le traître^ et Ton 
s'intéresse à sa victime. 

2 I 
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S. In mézzo, BU mïli&at régît le génitif, ertraccustf' 
tif ; In mêzzo di lôro fôMala sedére Boc L'ayant 
fait asseoir au milieu d'eux. Qm rifrigêrio in mezza 
7 fuâeo visêi. Pbt. Quoiqu' embrasé des feux de 
l'amour^ je sentais pourtant quelquefois du soulage- 
ment. 

4. A pruôvay a gara, à l'envi, a coneorrênzay a com-' 
petênza, en concurrence : VJéndo fôrse vénti canti 
d^uecêUi quasi apmôva tuno delTaltro cantàrej Boc. 
Entendant le ramage d'une vingtaine d oiseaux qui 
chantaient à Tenvi Tun de l'autre. 

5. A rispêtto, en comparaison, régit le génitif - 
Cérto la dottrina di qualûfiqtie altro ê tarda, a ris- 
petto délia tua. Boo. Il n'y a certainement personne, 
dont le savoir soit comparable au tien. 

6. AirineântrOf dirimpêtto, vis- à-vis, régit le géni- 
tif : Venêndo di quà alVincôntro di nâi un Jbrestiêref 
Boc. Un étranger venant de ce côté au devant de> 
nous. 

7. Accânto, accosta, près, di câsta, allâto, dallâtOf 
à côté, régissent le datif r Canzàn, qui védi un témpio 
aecânto al mare. Pet. Chanson^ tu vois ici un tem- 
ple à côté de la mer. 

8. Quelquefois allâto signifie a eomparaziâney en 
comparaison: Ogni angêlica vista, ôgni atto umile 
Fora uno edêgno aUMo a quel, cKio dico, Pet. On ne 
voit dans nulle autre créature la figure céleste, et le 
maintien noble et décent de celle dont je parle. 

9. AppêttOf dirimpêtto, afrônte, incântrOy vis-à-vi» 
régissent le datif: Sâno animàli almôndo di si altéra 
Vista, ehe incontr'al soi pur si difênde. Pet. H y a 
des animaux dont la vue est si fortey qu'elle peut sup- 
porter les rayons du soleil le plus ardent. 

10. AttâmOf intâmo, d'intâmo, autour, régissent l& 
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datif: A lêi éPintômo, si posera a sedére. Boc. Ils 
«^assirent autour d'elle. 

11. Addâsso, sur, contre, ou vers: Bubicdnte,/à 
che tu gli métti OU unffhiâm addôsso ûchetulo seuoi 
Dan, 1. 0. 22. Eubicante, tâche de mettre tes 
ongles sur lui pour Técoreher. 

12. BiprêssOyàQ^T^Ajdi sôpra, dessus, di sôtto, 
dessous, régissent le génitif, le datif, Taccusatif, ou 
l'ablatif: Fârvemi vedêre sûrgere a pôco a pôco di 
sôpra aile montagne un lume. Boc. Il me sembla voir 
s'élever peu à peu une lumière au dessus des montag- 
nes. Amêto, alla venûta dette due Ninfe, di sôpra i 
verdi cêspiti leva il capo. Boc. Ameto, à l'arrivée de 
deux Nymphes, éleva sa tête au-dessus de petits 
buissons verts. 

13. Infra, déntro, dàpoj après, gouvernent Faccu- 
fiatif : Quàd tutti ïnfrdl têrtogiômo morirono. Boc. 
Presque tous périrent trois jours après. 

14. lutra, parmi]: ïntra gli altri Jûrono due 
dipintôri. Boc. Parmi les autres il y avait deux pein- 
tres. 

15. Di contra, signifie dirimpêtto, vis-a-vis, dalla 
parte oppôsta, du côté opposé; Di côntro Piétro 
ûdi sedér Anna. Dan. Par. c. 32. Je vis Anne assise 
vis-à-vis de Pierre. Cette préposition régit aussi le 
datif : Oiûnse ad ôra di mêzzo giômo appiê di Bene- 
vênto alla valle di côntro alla città. 6. Vill. Il ar- 
riva vers midi à Bénévent, dans la vallée qui est vis- 
à-vis de la ville. 

16. Suf sur, qui se joint à Tarticle, comme je l'ai 
déjà dit dans la première partie de la grammaire, di 
sUf in su, d'in su, qui signifie sôpra : JE quésti fue di 
sulla crôce al grande ufficio elétto, Dan. Par. o. 25. 
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Celui-ci fut destiné à expier nos péchés sur la 
croix. 

17. Di Çfiàf d'ici, di là, de là, gouvernent l'ablatif: 
H quàl mdtto passât4> di quà dal mare anoôra dura. 
Boo. Cette devise qui a passé la mer pour venir à 
nous dure encore. JE giâdi là dal rio pasêâto ê U 
mêrlo. Pet. Et déjà le merle est passé de l'autre côté 
du ruisseau. 

18. Di fuôri» signifie Juôri dehors; Fatta di 
présente une hêUa panca venir, di fvJbri daljômo 
gli pregà che sedéssero. Boo. Ayant fait apporter 
de suite un joU banc» de la boutique du boulanger, il 
les pria de s'asseoir à la porte. 

19. Di lungi, de loin : La natte U eoprapprése di 
lungi dal coêtêllo prêeso ad un tniglio. Boc. La nuit 
survint lorsqu'il était à près d'un mUle du château. 



CHAPITRE XXXVII. 

De remploi des Conjonctions. 

1. Les conjonctions, comme je l'ai dit dans la pre« 
miére partie de là grammaire, servent à lier ensemble 
les propositions pour exprimer les différents rapports 
qu'elles ont entre elles. Les conjonctions n'exercent 
aucune influence sur les noms, mais elles en ont une 
sur les verbes qu'elles précèdent, car se sont elles qui 
déterminent les modes auxquels on doit les employer. 

2. AociocchèfSËn que, qui dénote la fin pour la- 
quelle on fait quelque chose, gouverne le subjonctif 
E perciôf acciocekè egli niûna sospensiân prendésse, 
Boo. En conséquence, pour qu'il ne conçût point de 
soupçon. 
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3. Affinehèy afia que, qui signifie ausâi a volerchèy 
veut le subjonctif: In tutte le dette virtù tn somma 
a voUr chsférmino profonde déntro nel cvôre le radici 
Habilita et ^hiêde. Boc. On exige de la stabilité 
dans toutes ces vertus, ' afin qu'elles s'enracinent plus 
profondément dans le cœur. 

4. Ancorchè, quand même, demande plutôt le sub. 
jonctif que Tindicatif : Alesitandro, ancorchè grau 
paûra aoéese, stêttepur chéto. Boc. Alexandre resta 
tranquille, quoiqu'il eût grand peur. 

6. And, au contraire, régit l'indicatif: JUFon ardU 
vano ad ajutârloy anzi côgli altri ineiême gridâvatio 
ehefôeee mêrto. Boc. Ils n^osaient pas le secourir, 
au contraire il s'écriaient avec les auti*es qu'il fallait le 
tuer. 

6. Army suivi de ùhe sig^fie axant que, qui demande 
le subjonctif : Anzichè égli waôjay spêro di vedérlo ; 
J'espère le revoir avant qu*il meure. 

7. Anzi signifiant au contraire, demande l'indica- 
tif, par exemple : V6i non andréte alla câecia domâni -, 
Anzi vôglio andârvi. Vous n'irez pas à la chasse 
demain ; Au contraire je veux y aller. 

8. Afizi signifie souvent avec plaisir, qui rend 
Taffirmation plus expressive, quoiqu'il conserve un 
rapport à l'opposition, par exemple: Mi presteréte 
quésto lïbro ? Anzi, prendételo séco vôi. Voulez- vous 
me prêter ce livre-ci ? Avec plasir, je le veux bien. 

9. Anzi a quelquefois le sens de même, par exem- 
ple : Vavéte incontrâto ? Anzi gli ho parlâto a lungo 
di vâi : L'avez- vous rencontré ? Je lui ai même parlé 
long temps de votre affaire. 

10. Anzi signifie aussi plutôt, comme, £Jgli ê grafide 
e bên fatto, anzi che nô ; Il est plutôt grand et bien 
fait. 

2 I 3 
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11. Benehiy êebMne^ quaïU^mque, quoique» veut le 
subjonctif: Tii H êêi bên di me vêndieâta, perdocehèy 
quantûnquâ dilûfflio sia, mi êôno io eredûta quUta 
natte oêsiderâre, Boo. Tu t'es bien vengée de moi, 
car tu m'as donné une chambre si froide, que j*ai 
pensé geler, quoique nous soyons au mois de Juillet. 
On met aussi le verbe à Tindioatif après henchè. 

12. Che a plusieurs bignifications : on l'emploie 
d'abord au lieu de U che, ce qui. ou ce que, laquelle 
chose, et on le met ordinairement dans une paren- 
thèse; L'unfratêUo Valtro abbandonâva e(ehe mag- 
gwr casa ê) i padri e le madri i Jigliuôli. Boc. 
Le frère abandonnait le frère, et, (ce qui est plus 
étonnantj les pères et les mères fuyaient leurs en&ns. 

13. Quand che se trouve entre deux verbes dont 
le premier est toujours à l'indicatif, le second se met 
tantôt à l'indicatif, et tantôt au subjonctif, selon la 
signification du premier verbe, ainsi que je l'ai ezpli» 
que dans le chapitre de l'emploi des modes et. des 
temps des verbes : Vôglio cKélla mi mandi una cioc- 
chêtta délia barba di Nieôstrato. Boo. Je veux 
qu'elle m'envoie une mèche de la barbe de Nicostrate. 

14. Souvent la conjonction che signifie se non^ 
excepté: Non avéva tôete, che wna camerétta aeeâi 
pîccola. Boc. L'aubei^ste n'avait qu'une chambre 
fort petite. 

16, Che a aussi la signification départe, en partie : 
DonâUâ che in giôje, che in vaeéUamênti d^ôro e 
d'ariênto, e che in danâri quelle che vaUe mêglio d'altre 
diêci mila dâbbre. Boc. Il lui donna partie en pierres 
précieuses, partie en vaisselle d'or et d'argent, et partie 
en argent comptant, la valeur de dix mille pistoles. 

16. On emploie che au Ueu de perché, pourquoi 
Che non rispândi, réo uômo? Che non di quàlche 
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casa ? Boc. Scélérat pourquoi ne dis-tu pas quelque 
chose f 

17. Che signifie aussi imperocchè, car : Dillo sicu- 
raménte eheio tiprométto dipregâre Iddîo per te. Boc. 
Dis-le avec assurance, car je te promets de prier Dieu 
pour toi. 

18. On emploie che au lieu dejinchè, que, jusqu'à 
ce que ; U non ripoJtô mai cKêgli êbhe trovâto Bion- 
déUo. Boc. £t il ne prit point de repos qu'il n*eût 
trouvé Biondello. 

19. Enfin che au commencement d'une phrase ex- 
prime un vœu, ou une imprécation, Che Dio il vôglia^ 
Que Dieu le veuille: Che maUdètta sia Vàra cKio 
prima la vidi. Boc. Que maudite soit l'heure oti je 
la vis pour la première fois. 

20. Dungue, adûngue, donc» est toujours suivi de 
l'indicatif: Va dunque, disse la donnai e chiânuUo, 
Boc. Va donc l'appeler, lui dit la dame. Au lieu de 
dunque on se sert de êccOf qui signifie donc : — Ecco 
ivn uém Jamâso in terra visse. Pet. Si donc, un 
homme fameux vécut sur la terre . . On emploie 
âra au lieu de dunque i Or va, cKun sol voler ê 
d*amendûe. Dan. 1. c. 2. Va donc, puisque la volonté 
des deux devient celle d'un seul. 

21. Onde, c'est pourquoi, régit l'indicatif: La co- 
la e H sânno, e Voziôsepiûme Hanno del môndo ôgni 
virtU sbandita Onde dal cârso suo quasi smarrita 
Nôstra natûra ê vinta dal costume. Pbt. La gour- 
mandise, la paresse et l'oisiveté, ont banni du monde 
toutes les vertus : aussi la nature humaine, entraînée 
par l'habitude, a pris une autre voie. 

22. Perché s'emploie au lieu d'acciocchè ; mais dans 
ce cas, il faut mettre le verbe au subjonctif: LHnco- 
minciâ a bâttere, perché il passasse. Boc. Il commença 
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à le frapper» afin qu'il le devançât. — Mais û perché^ 
marque TinteiTogation, le verbe se met à rindicatif. 
Dêh perché vai ? dêh perché non farrêeii ? Dan. 
PuRO. c. 5. Ah! pourquoi marches-tuf Pourquoi 
ne t' arrêtes^tu pas î 

23. Pertânto, pourtant, cependant, régit l'indicatif: 
Jêri, messêrej tocco a me Vandàre pensâso, ôggi pare 
che tôcchi a vâi e pertânto io non vôglio che pensiàte 
più sôpraquéstojatto. Boc. Hier, Monsieur, c*était 
mou tour d*être ti-iste : il parait que c'est le vôtre 
aujourd'hui ; cependant je voudrais bien que vous ne 
pensassiez plus à ce malheur. 

24. Purchè à la signification de 8e\ mais, dans ce 
cas, le verbe se met au subjonctif; La tnedicina da 
gikirirlo sa io trôppo hênfarCy purchè a vâi dêa il cmôre 
di segréto tenére ciâ che io m ragùmero. Boc. Je sais 
faire la médecine qu'il lui faut pour le guérir, mais ne 
lui en parlez pas. 

2ô. Le mot pure a tant de significations, qu'il &ut 
que je les fasse connaître à mes élèves. Pure se place 
après l'impératif pour exprimer un sentiment d'ap- 
probation positive, les français ne peuvent rendre une 
telle expression qu'en répétant deux fois le même mot, 
comme, Fate pure quélche vi placera ; Faites, faites ce 
qu'il vous plaira. 

26. Pure signifie ausêi^ lorsqu'il est précédé d'un 

des pronoms personnels ioj tu, égli, élla, nôij vôi, ê- 

gliiio, élleno : André io pure, prêsso al mare neW 

eetâte ; J'irai, moi aussi, près de la mer Tété prochain. 

2?. On emploie pure au lieu de perà qui signifie 

cependant, lorsqu'il exprime une idée d'opposition, 

Ma pure sordo ai miêi condgli, non vâi le ascoltàrmi ; 

Mais cependant, sourd à mes conseils il ne voulut pas^ 

m'entendre. 

28. Pure, est souvent im explétif, qui se rend en 
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français, par le mot bien. Pranzerâ ôggi eonvôiy êe 

pure la hramâte; Je dînerai aujoard*biii avec vous, 

8Î TOUS le voulas bien; mais lorsque pvre est joint à 

tréppOy il ajoute plus de force à Texpression; il se 

rend en français par que trop. Si véde pur trôppo ehe 

non ei àmano : On ne voit que trop qu*ils ne s'ai- 
ment pas. 

29. Pure se joint aux conjonctions et o, ne, des- 
quelles on forme eppivre, et cependant, oppûre, ou bien 
neppûre, pas même. Non lo canôeco neppûre» Je ne 
le connais pas même. 

30. Quândo s'emploie dans le sens de ee, onpurchè 
avec le subjonctif: lo vôglio aile tue angÔ9cie, quândo 
tu medésitno vôgli pàrrefine : Boc. Si tu le désires» 
je veux aussi, moi, mettre fin à tes angoises 

31. Se^ lorsqu*il signifie caeo chèy en cas que, pôsto 
ehè, dato chè, supposé que, peut être suivi de l'indi- 
catif» ou du subjonctif: lo s6n del tutto diepôeto ad 
andàrvif se tu il vuôi, Boc. Je suis tout-à-fait disposé 
à y aller, si tu le yeux. JS se vôi iljacéste, io sarêi 
eoluit cke elêtto earêi da vôi, Boc. Si la place dépen- 
dait de vous, je ne doute nullement que vous ne m'y 
nommassiez. 

32. On ajoute un <f à la conjonction e, lorsque le 
mot qui la suit commence par une voyelle ; mais 
cette règle n'eât pas de rigueur; Edimprêseo corréea 
un fiumicêl di vemâccia. Boc. Et une rivière de vin 
blanc coulait près de là. 

33. JS se répète souvent devant cbaque mot pour 
donner dp la grâce à la pbrase : Vacque parler da- 
môre e Tôra e i rami JE gli angelUtti, e i pésci, e i 
fiàri e Vêrba, Pet. L'eau, l'air» les oiseaux» les pois- 
sons, les arbres, les fleurs» et la verdure parlent 
d'amour. 



370 

34. Quelquefois, au contraire» en» se met que de* 
vaut le mot qui exprime la dernière des choses dont 
on fait Ténumeration : Mari, Jrândi, êrbe, ambre, 
antri, ânde, dure eoâvi, Vâlli chvàee» ahi eâlli^ e piâg- 
ge apriche, ^c. Pbt« Les fleurs, les feuilles, l'herbe, 
l'ombre, les cavernes, les vagues, l'air doux et serein, 
les vallées solitaires, les hautes collines, et les plaines 
exposées au soleil. 

35. Les conjonctions disjonctives Oy ou, owéro, 
oseia, ou bien, ont la même signification que o vera- 
mente, ou bien ; Nemhrôtte il gigânUfu il primo Me, 
owéro rettôre, o ragunatôre di congregaziône di gènti. 
G. YiLL. Ce fut le géant Nembrod, premier Roi, 
ou chef des Gentils, qui les assembla pour en former 
une nation. 

36« La conjonction négative nèy ni, qui est toujours 
accentuée pour la distinguer de la particule ne, qui 
signifie en, régit toujours l'indicatif : lo non cercâi ne 
con ingégno ne con frattde âUmporre alcûna macula 
air onestàf e alla chiarézza del vôstro sangtte. Boc. 
Je n'ai cherché ni par artifice, ni par ruse à ternir 
l'honneur et la noblesse de votre sang, 

37. Il y a des conjonctions qui ne régissent ni Im- 
dicatif, ni le subjonctif, mais elles sont souvent sui- 
vies de l'infinitif, parce qu'elles sont considérées 
comme des prépositions: ce sont:' dopo, sênza, per, 
etc. Andâte a cercàrlo sénza pêrder tempo. Allez le 
trouver sans perdre de temps. 
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CHAPITRE XXXVIII. 

De Cemploi des Interjections^ 

1. Les interjections servent à exprimer les aiFections 
de râme^ telles que la joie, la douleur, la surprise, etc. 
Quoique les interjections ne régissent d'autres cas 
que ceux que les verbes soûs- entendus exigent, cepen- 
dant je vais indiquer la manière d*employer les noms, 
ou les pronoms dont elles sont accompagnées. 

2. Oj oh, oiy oh I demandent le vocatif, quand on 
s*en sert pour appeler : aspettâta in ciel beâta e 
hêïla anima ! Pet. belle et bienbeurese âme atten- 
due dans le ciel ! 

3. Quand elles sont employées pour marquer la joie, 
ou la douleur, le nom ou le pronom se met à l'accusa- 
tif: ffie beâto sopra gli altri amântil Pet. 
combien mon bonheur surpasse celui de tous les 
amans ! 

4. Des interjections o, oh, oi, sont dérivés de Ohimè, 
hélas, oisè — Oh me dolente C&me mi riscâssi quando 
mi prése. Dan. I. c. 22. Ah que je fus malheureux ! 
comme je me débattis quand il me prit ! 

5. Souvent quand on exprime la douleur, on met 
au datif le nom ou le pronom auquel se rapporte l'ad- 
jectif qui qualifie le sentiment qu'on éprouve : Oh 
poverino a vj^ cKio non sarô mai piû buâno a nuUa ! 
FiRENZ. Ah, que je suis malhereux de n'être plus 
bon à rien ! 

6. f^itr bedto, exclamation qui marque le contente- 
ment, signifie manco maie: Pur beâto che Messér 
Riccàrdo mi donô una bârsa! Boc. Trop heureux 
que Monsieur Richard m'ait donné une bourse ! 

7. Pour rendre la plainte plus expressive, souvent 
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on sépare le pronom me de ahy ahi^ par le mot qui 
àgDÏ6e le sentiment qu'on éprouve: Ahi loua me, 
ehe auâi ehiâro eanâseo canCio t% riapôco eara ! Boc- 
Ab, que je suis malheureuse de voir que tu m'aimes 
si peu! 

8. Dehf ah, qui marque la prière, régit le vocatif; 
Dek dimmi ehi son qnésti, ed al martôro Quâl li cot^ 
dûee farte o côlpa lâro. Tasso. Ger. Lis. c. ii. 
Ah ! dis-moi par quel sort, ou pour quel crime ils sont 
condamnés à la mort. 

9. Coài, ainsi» s'emploie en bonne et en mauvaise 
part : Coài potess^io bên chiûder in virsi 1 miêi pen^ 
êièri. : . . Pbt. Plût à Dieu que je pusse rendre 
mes pensées en vers ! JS eosi tada s'è pur mio destino. 
Put. Si pourtant ma destinée doit être telle, ainsi 
soit-il ! 

10. Ovâij malheur, qui marque la menace et la 
douleur» gouverne le datif: Cfuài al peecatôre U quâle 
vaperdueviel Malheur au pécheur qui va par deux 
chemins! 

Comme j*ai parlé de autres interjections dans la 
première partie de la grammaire, je ne m'étendrai pas 
davantage sur ce chapitre. 



CHAPITRE XXXIX. 

Obêervaticnê twr T emploi de certaine» Prépontiom 
dans quelques cas particuliers. 

1. Après un adjectif marquant proximité entre 
deux lieux, on met l'ime ou l'autre des prépositions 
di et da devant le dernier : Varlûno» villa assài vidna 
di qtà. Boa g. 8. Yarluno, village assez près d'îcL 

2. Le nom qui marque l'étendue de la distaiioe.se 
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met, en Italien, sans préposition : Si rimâse hên vénti 
mifflia lantâno. Bec. g. 2. Il s'arrêta à la distance 
d'environ vingt milles. Mais si l'adverbe ivi se trouve 
dans la phrase, il faut faire précéder de la préposition 
à le nom qui exprime retendue de la distance: / 
poêtâri dUsero che imjôrse a tre mîglia êra un castêllo, 
Boc. g. 5. Les bergers dirent qu'à-peu-près à trois 
milles de cet endroit, il y avait un château. 

3. On ne met pas de préposition devant un nom de 
nombre qui exprime la durée du temps : Lino di 
Itôma sedétte Papa anni quindici. Gronich. Line 
de Rome fut Pape pendant quinze ans. 

4. Mais si la durée du temps n*est pas énoncée 
d'une manière précise, on fait usage de la préposition 
a avec les mots di présêOy environ : JEsêêndo già vêc- 
cMo di pressa a settânta anni, Boc. g. 1. Etant déjà 
âgé d'environ soixante-et-dix ans. 

5. Les substantifs qui marquent l'instrument ou le 
moyen dont on se sert pour faire quelque chosej sont 
ordinairement précédés de la préposition con, avec: 
Con un eoltêUOf il mêfflio che potè, gli spiccâ dalV 
imbûsto la testa, Boc. g. 4. H lui coupa la tête avec 
un couteau, le mieux qu'il put. 

6. Les substantifs qui expriment la cause qui a pro- 
duit tel effet, ou le motif qui nous fait agir, sont ordi- 
nairement précédés de la préposition per, pour; et 
quelquefois de la préposition a, à : Il quâle già 
riconoscêndola, e per vergôgna quasi mûtolo divenûto 
niênte dicêa, Boc. g. 2. Lequel l'ayant déjà recon- 
nue» devenu presque muet de honte, ne disait rien. 
Uccise di sua ma/no con une stâcco il détto Arrigoper 
vendetta del conte Simone di Monf&rte suo padre môrto 
a côlpa sua, 6. Yill. 1.7. Il tua Henri, de sa main 
avec un poignard, pour venger la mort du Comte 

2k 
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Simon de Montfort son pôre^ dont il avait été la 
cauBe. 

7. Les substantifs employés pour exprimer la ma- 
nière dont on fiût une chose^ doivent être précédés 
de Tune des prépositions con^ avec, in, en^ ou a, à; 
SennitcdOy io vdchs sappi in quai maniera tratt&to 
86no, etc. Pet. S. 89. Sennuccio je veux que tu saches 
de quelle manière je suis traité. Alla maniera Aies- 
sandrina hallô* Boc. g. 3. 3. Il dansa à la manière 
Alexandrine. 



CHAPITRE XL. 

1. Le mot e(m8truction signifie arrangement» dispo- 
sition; c'est ainsi qu'on appelle, en grammaire la 
manière d*arranger les mots dsuis le discours. Il y a 
deux sortes de construction ; Tune se nomme simple, 
et l'autre figurée. La construction simple est celle où 
les mots suivent l'ordre dans lequel les idées se forment 
dans Tesprit. D'après ce principe, lorsqu'on veut 
exposer, déclarer^ ou raconter quelque chose, on 
énonce d'abord le sujet, puis le verbe, et ensuite les 
noms qui ont rapport à la signification du verbe; si 
ce verbe est êssere, être, le nom de la qualité que l'on 
affirme du sujet ; si c'est un verbe actif, le nom de 
l'objet qui reçoit l'action; et si cette action a un but, 
le nom de l'objet pour lequel le sujet la fait ; enfin, si 
c*est un verbe neutre, le nom de Tobjet avec lequel le 
sujet s'est mis en rapport pour faire l'action exprimée 
par le .verbe, ce nom est précédé d'une préposition. 
L'article se met devant le nom ou le pronom. Le 
pronom occupe la même place que le nom, puisqu'il 
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en est le représentant. L'adjectif se place devant ou 
après le nom ou le pronom auquel il se rapporte. L'ad- 
verbe, devant ou après le mot qu'il modifie, adjectif, 
verbe, ou autre adverbe. La préposition, devant le 
second mot des deux entre lesquels elle sert à marquer 
un rapport. La conjonction, à l'endroit de la phrase 
où doit se former la liaison qu'elle est destinée à étab- 
lir entre les idées. Quant à Finterjection, elle n'a 
point de place déterminée; comme ce n'est qu'une 
espèce de cri que font pousser de vives et promptes 
émotions de l'ame, on la met à l'endroit oii l'on en 
sent le besoin. 

De la Construction figurée. 

S. La construction figurée consiste à changer, à 
l'aide des moyens particuliers que Ton nomme JigwreB^ 
le nombre, Tordre, et la distribution des mots qui ap- 
partiennent à la construction simple, et même les règles 
de la grammaire à l'égard de quelques-uns de ces 
mots ; c'est ce que fait celui qui parle ou qui écrit 
toutes les fois qu'il veut rendre ses pensées plus 
rapidement, ou les imprimer plus profondément dans 
l'esprit de celui qui l'écoute, ou qui le lit. 

3. Ces figures, au nombre de cinq, sont : l'ellipse, 
le pléonasme, la syllepse, Tenallage, et l'hyperbate, 
Fellim, il pleônasmo, la eillêpsi, Tenaliâge, et Viper, 
bâto. 

1. De V Ellipse. 

4. L'ellipse est une figure par laquelle on supprime 
un, ou plusieurs mots pour donner plus de précision 
et de grâce au discours, sans nuire à la clarté. Il y a 
ellipse du substantif, de l'adjectif, du verbe, du pro» 
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nomy du participe, de la préposition, &c. comme on le 
verra par les exemples qui suivent. 

5. Ellipse du nom : Niûn maie dfèce nella cadûta, 
qwmtûnque alquânto cadésse da (dto Quôgo), Boo. g.2. 
Il ne se fit point de mal en tombant» quoiqu'il fut 
tombé de très-haut. Dicono che puni (con péna) di 
morte due soldâtu Day. A. di T. On dit qu'il punit 
de mort deux soldats. Les mots mis entre parenthèse 
sont ceux qui out été supprimés. 

6. Ellipse de l'adjectif: Fadatanto (àbilé) tanto 
êêppejare cK eglipacificô ïljigliuôlo col padre^ Boc. 
g. 2. Il fut si adroit^ et fit si bien» qu'il remit en 
paix le père avec le fils. 

7. Ellipse du verbe: Nel sua mortôrojêcero i sol- 
dâtiper lo duâlo e piânto nuôva sediziône, e non i^êra 
chi (potésse) quietàrla. Dav. Stor. 1. 12^ A ses funé- 
railles, les soldats^ dans l'excès de leur douleur, se 
soulevèrent de nouveau, et il ne se trouva personne 
pour les appaiser. Avoênne ehe CalandHno quîvi vênne 
per (prênderé) acqua. Boc. g. 9. Il arriva que Ca- 
landrino vint là prendre de Teau. 

8. Ellipse du pronom. On peut toujours retrancher 
les pronoms personnels, ioy tu, ^c, parce qu'ils sont 
représentés par la terminaison du verbe ) comme? 
Disse : che hai cJie non ti puai tenére ? Rîa se* venûto 
più che mezza léga Velândo gli âcchi, e con le gambe 
awôltCy A guisa di (colûi) cui vino, o sânno piêga ? 
Dan. Purg. c. 13. Il dit : qu'as-tu, que tu ne peux 
te tenir debout f Mais tu as marché plus d'une 
demi-lieue, fermant les yeux et chancelant comme un 
homme qui est ivre, ou endormi. 

9. Ellipse du participe : se essi mi cacciâsser gli 
ôcchi mi traéssero i dênti, mozzâssermi le mani o 
Jacéssermi alcûno altro cosï fatto giuôcOt a che (ri-- 
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dôtto) mreio ? Boc. g. 9. S'ils me crevaient les yeux, 
ou m'arrachaient les dents, ou me coupaient les mains, 
ou s'ils me faisaient tout autre mal, à quoi serais-je 
réduit ? 

10. Ellipse de la préposition : JRingràzio lui che i 
giûsti prêghi umàni Benignaménte (per) sua mercède 
ascôlta. Pet. S. 21. Je remercie celui qui, dans sa 
bonté écoute favorablement les justes prières des 
hommes. On peut aussi dire qu'il y a Ellipse de la 
préposition per toutes les fois qu'on se sert de che au 
lieu de perché, pourquoi. Chè non tijui tu insegnâre 
qvMlo incantésimo ? Boc. g. 9. Pourquoi ne te fais-tu 
pas enseigner cet enchantement ? 

Du Pléonasme. 

11. P2ééma«m^ signifie surabondance: cette figure 
est par conséquent le contraire de l'ellipse. Dans 
celle-là on retranche un, ou plusieurs mots pour don- 
ner de la grâce et de la précision au discours ; dans 
celle-ci on introduit dans la phrase un, ou plusieurs 
mots qui sont inutiles pour le sens, mais qui donnent 
de l'énergie à lexpression. 

12. La langue italienne est très abondante en pléo- 
nasmes; et il est d'autant plus nécessaire de les con- 
naître, qu'ils forment un des traits qui la caractéri- 
sent. 

13. Viay chemin, accompagné d'un verbe de mou- 
vement, donne à la phrase une force qu'elle n'aurait 
pas sans ce mot : Ed andô tutto soi via, Boc. g. 8. 
Il s'en alla tout seul. 

14. Scco, voici, voilà» marque promptitude dans 
l'action, et fait impression quand on s'en sert pour 
exprimer une chose imprévue : Hcco, Oiannôtto, a te 
piâce, cKio divênga cristiâno ed io son dispôsto a 

2k 3 
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farlo. Boc. g, 1. Tu veux Giannotto, que je deviexule 
chrétien, et je suis disposé à te complaire. 

15. JBêney bien^ donne beaucoup de force et d'élé- 
gance au discours; souvent on met ce mot avant 
Tinterrogation en forme de conclusion : Bêne, JBelco- 
iâre, déimi tu far iêmpre morire a quêsto modo ? Boc. 
g. 8. Veux-tu donc, Belcolore me faire mourir tou- 
Jours de cette manière ? Bêne se joint aux particules 
àra et sta : Or bme, eômejarémo ? Boc. g. 3. Que 
ferons-nous donc ? La donna disse al marito ; bêne 
sta, tu dî tue parole tu, etc. Boc. g. 7. La femme dit 
à son mari ; eh bien, tu dis ce que tu veux, etc. 

16. Bêllo, Beau, sert à rendre la phrase plus 
expressive : Per belle scritte di lor mano s'obbligârono 
l'une aW altro. Boc. g. 2. Ils se lièrent l'un Fautre par 
de belles promesses écrites de leur propre main. 

17. Pure, pourtant, donne de la force et de la 
clarté à la phrase : La côsa andô pur cosh Boc. g« 
2. La chose se passa pourtant ainsi. 

18. Gfiàydèjk: Ilnégromànte disse-, già Dio non 
vôglia, poichè io ho vediito Oilbêrto libérale del suo 
onôre, e voi del vôstro ambre che io similménte non 
sia libérale del mio guiderdône. Boc. g. 10. Le Né- 
gromant dit : à Dieu ne plaise, qu'ayant vu Gilbert 
prodigue de son honneur, et vous de votre amour, je 
veuille ne pas l'être aussi de ma récompense. 

19. Maif jamais, précédé, ou suivi de sêmpre, tou- 
jours, forme, avec cet adverbe, une expression extra- 
ordinairement énergique : Una parte del môndo ê 
éhe si giâce Mai sêmpre in gkiâccio, ed in gelâte névi 
Pbt. c. 6. Il y a une partie du monde qui reste tou- 
jours dans la glace, et dans les neiges gelées. 

20. Mica et Punto, point donnent de la force à la 
négation : Madônna, Tedâldo non ê punto môrto, ma 



379 

ê vivo e sano. Boc. g. 3. Madame, Tedaido, n^est 
pas mort; mais il vit et se porte bien. Una ne dira, 
non mica d'uômo di pôco qffàre. Boc. g. 10. J'en 
raconterai une d'un homme d'importance. 

21. TvUOy tout, donne de l'énergie à la phrase: 
La donna udêndo costûi parlâre che qvMe ella tenéva 
mûtoloy tutta stordh Boc. g. 3. La femme entendant 
qu'il parlait, Tajant cru muet, en fut tout étonnée. 

22. Uno, un, ajouté à quésto, quélloy donne de la 
clarté et de la précision : E caraménte accôUe a se 
quélVuna. Pet. S. 201. Et il reçut celle-là avec 
tendresse. 

23. Egliy esso, lui, ella, elle ; et dans le discours 
familier, ffli, au lieu de egli, donnent de la grâce à 
l'expression : A me par egli êsser cêrto, cK egli é ara 
a casa a desinô/rej Boc. g. 8. Il me paraît certain 
qu'il est à présent à diner chez lui. 

24. Ora^ or, s'emploie pour rappeler un discours : 
Came non sapéte voi quéïlo che quésto vâglia dire? 
Ora ioveVhô udito dire mille vôlte : chi la sera non 
céna, tutta nôtte si dimèna. Boc. g. 3. Gomment ne 
savez-vous pas ce que cela signifie? Je vous Tai 
entendu dire mille fois : celui qui ne soupe pas le soir, 
ne dort pas de toute la. nuit. 

25. Mif tii sif ci, vi, ne, sont des mots qui se mettent 
avant les verbes sans nécessité, mais par élégance : 
lo mi credéva, che voi fôste santo ; Boc. g. 4. Je 
croyais que vous étiez un saint. J)el palâgio s'uscï, 
e fuggissi a casa sua, Boc. g. 2. II sortit du palais 
et s'en alla chez lui. 

26. Con, avecj Stéssi con méco. Boc. g. 7. Il 
demeura avec moi. JEsso, lui, se joint par élégance 
à la préposition con, et à un pronom personel^; 
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Mueolàti ean euo nài^ etc. Day. a di T. Mêlés avec 
noofi, etc. 

27. Ci, j, s'unit avec beaucoup de grâce aux 
verbes venire, venir» nàseere, naitre, vlvere, vivre: 
NatUTÔi ragione ê di ciaseûno ehe ci fuuee. Boc. g. 1. 
C'est un droit naturel à tout homme qui nait. Quanti 
ci vivano, Ben. as. 1. 1. Tous ceux qui vivent. 

28. Sif si, s'emploie comme ornement, et donne 
beaucoup d*élégance à la phrase : Oltra a quéllo cK 
eglifu ôtHmo Jilosofo naturàle, dju egli leggiadrîs- 
simo e costumâto, Boc. g. 6. Il n'était pas seulement 
un excellent philosophe, mais il était très-gradeux 
et trés-honnête. 

29. Di, de ; est une particule dont on fait usage, 
en italien, d*une manière qui est tout-à-fait particu- 
lière à cette langue ; Per quéête cantrâde, e di dï, 
e di nôtte, e d* amîci, e nemici vanno di maie brigâte 
assâiy le guâli mâlte vôlte nejanno di gran dispiacére 
e di gran danno, Boc. g. 5. Il y a des bandes de 
mauvais sujets qui rôdant nuit et jour dans ces con- 
trées, nous tourmentent beaucoup, et y font de grands 
dégâts. 

De la Syïlepse. 

30. Cette figure est de peu d'usage ; mais cepen- 
dant, comme on la trouve dans les bon écrivains» il 
convient d'en faire mention. Elle consiste à rendre 
la pensée telle qu'elle se présente à l'esprit, sans s'as- 
sujétir à la construction grammaticale : La persàna 
quândo ê triholàto e tra môltafaUcaf si dice e pensa 
che Iddio Fâbbia in ôdio, F. Giord. Pred. p. 233. 
Lorsque l'homme est affligé et bien tourmenté, on dit 
et on pense que Dieu le hait. Cârsevi le sarêlle, Boc. 
FiAM. X. 128. Les sœurs y accoururent. Dans la 
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première phrase» parce qu'il est question d'tm homme 
Tauteur a mis tribolâto, au lieu de trïbolàta que 
demandait la régie de concordance, puisque le substan- 
tif est persâna- Dans la seconde phrase, l'auteur a 
mis côrsevi parce qu on pourrait ajouter le mot cia- 
scûna, chacune, et dire : eârsem eioêcûna délie sorélle, 
chacune des sœurs y accourut. 

De VEnaïlage, 

31. L*jEnallaffe, qui est très fréquente dans la lan- 
gue italienne, permet d'employer, dans certains cas 
une partie du discours pour une autre. A la faveur 
de cette figure, on se sert de l'infinitif d'un verbe au 
lieu d'un substantif, comme par exemple de vivere, 
vivre, au lieu de vita, vie : ^ da quéèta viêne U nâstro 
vîver liêto che vâi vedéte, Boc* g. 8. Et de là vient que 
nous menons, comme vous voyez, une vie si joyeuse. 

32. On se sert de l'adjectif au lieu de l'adverbe. 
Chi non sa côme dôlce ella sospira, E côme dôlee 
parla, e dôlce ride. Pet. S, 126. Celui qui ne con- 
naît pas la douceur de ses soupirs, de ses discours, 
et de son sourire. Dolce est employé au lieu de 
dolceménte, doucement. 

33. On emploie le participe au lieu de l'infinitif : 
Féce venire eue Uttere contraffàtte da JRômay e Jeee 
vedûto a moi eûdditi, il papa per quelle av6r seeo 
dispensâto di potér tôrre altra tnôglie, Boc. Nov. 
ult. II fit venir de fiome des lettres oonterfaites, et 
montra à ses sujets, ime permission du Pape pour 
prendre une autre femme. Bocace a dit vedûto au lieu 
de vedére, voir. 

34. On fait usage de Tinfinitif au lieu du sub- 
jonctif: Se Jôeee un gran palàgio, ejôsse eziandio 
tutto d'ara e Wargênto e nonfàeee chi VaUtâ/re^ e 
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non ci stésse pernônaj vn gran peceâto sarêbbe quéëto. 
F. OiORD. Pred. p. 60. S'il y avait un grand palais 
qui fût tout d'or, ou d'argent, et qu'il n'y eût personne 
qui l'habitât, ce serait grand dommage. L'auteur a 
mis aUtàre au lieu à^abitdsse. 

35. On met le subjonctif au lieu de l'indicatif: Védi 
bêstia (Tuômo, che arcUsee, dove io na^ a parlâre prima 
di me. Boo. g. 6. Vois ce sot qui ose parler avant moi? 
lorsque je suis présente. Bocace a dit ^ au lieu de 
sàno. 

De VHyperhate ou inversion, 

86. Hyperhate signifie confusion ou mélange : c'est 
ainsi qu'on appelle l'inversion de l'ordre naturel 
des mots dans le discours ordinaire, que se permet 
l'écrivain toutes les fois qu'il veut faire impression. 
Cette figure produit un grand effet quand elle est 
employée à propos et bien maniée : car elle donne au 
discours de la force, de la rapidité, de la grâce tout 
ce qui constitue la véritable éloquence. Cest surtout 
dans les descriptions, dans les tableaux, qu'on en 
remarque toutes les beautés : Biancheggiâvano par 
la campâgna Vâssa ammonticeïlâte o sparse seconda 
fuggîti si êrano o arrestati: per terra êrano pêzzi 
éParmey mêmbra di cavâlli, e a trônci d! âlberi teste 
infilàte; e per le sélve orrêndi altâri ove fùrono 
sacrificâti i tribûni, e i centuriôni dé primi ârdini. 
Day. An. di T. 1. 1. Les ossemens amoncelés, ou 
dispersés des soldats tués, soit en fuyant, soit dans le 
combat, couvraient la campagne, la terre était jonchée 
d'armes brisées, de membres de chevaux : aux branches 
des arbres, on voyait des têtes accrochées, et dans la 
forêt, d'horribles autels où l'on avait sacrifié les tribuns 
et les centurions du premier ordre. 
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87. C'est par hyperbate qu*on met le substantif 
entre deux adjectifs, transposition qui donne beaucoup 
de grâce à la phrase : A piè d'una bellimmajbntâna 
e chiâra che nel gia/rdlno êra a starsi se fiandâ. Boc. 
g. 4. n alla se placer au bas d*une fontaine très-belle 
et très claire, qui était dans le jardin. 

38. On ne peut pas enseigner Tusage de l'inversion : 
c'est en lisant les bons auteurs sous la direction d'un 
maître habile, que l'étudiant pourra apprendre à la 
connaître. Mais je dirai avec tous les grammairiens, 
qu'on ne doit user du discours figuré, en général, et 
particulièrement de l'inversion, qu'avec la plus grande 
réserve ) et que quand on veut le faire, il ne faut pas 
perdre de vue que la plus essentielle de toutes les 
qualités, soit en parlant, soit en écrivant, c'est d'être 
clair, et que l'on tombe facilement dans l'obscurité en 
employant des constructions autres que celles qui sont 
conformes aux règles de la grammaire : il arrive sou- 
vent qu'en voulant être éloquent et fleuri, on devient 
gauche, emphatique, et inintelligible. 



CHAPITRE XLI. 
De V accent et de T apostrophe 

1. L'accent n'est autre chose que le ton de la voix 
plus marqué sur une syllabe que sur une autre. 

2. Xes Italiens ont deux espèces d'accent ; l'accent 
prosodique, et l'accent grammatical, (Je parlerai du 
premier dans le traité de prosodie.) Il y a deux sortes 
d'accent grammatical ; l'accent aigu ( ^ ) et l'accent 
grave ( ^ ). Le premier se met sur les voyelles médi- 
ales, comme dans in balia, à la merci ; natia, natal ; le 
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second se met sur les voyelles finales^ comme dans 
eittàf ville; virtû^ vertu, &c. 

3. n ne faut jamais omettre Taocent grave sur les 
voyelles qui doivent en être marquées, parce qu'il est né- 
cessaire, 1* pour faire connaître que le mot est abrégé. 
2^ Que la voyelle ainsi accentuée est longue, et 
que par conséquent elle a ime valeur double de celle 
qui ne Test pas. Les mots libertà. Je, virtib, sont de 
ceux dont la voyelle finale doit avoir Taccent grave> 
parce que ce sont des abrévations de libertâde, fede et 
virtûde. 

4. L'accent grave se met aussi, 1* sur la voyelle 
finale de la troisième personne du singulier du prétérit 
défini des verbes, comme cantbj il chanta, temèy il 
craignit, domiï, il dormit : 2^. et sur les voyelles qui 
terminent la première et la troisième personnes du 
singulier du futur, comme, parlera, je parierai, par- 
lera, il parlera. 

6» L'accent grave se met encore sur les voyelles 
finales des mots dî, jour, dày il donne, è, il est, sï, 
oui, là, là, qui, ici, qttày ici, testé, tantôt, ffià, déjà» 
eid, cela,^ud, il peut, Sx, 

De r Apostrophe. 

6. L^apostrophe est une petite marque en forme de 
virgule ( * ) que Ton met au haut d'une consonne à 
la place de la voyelle finale de certains mots, que 
l'on retranche quand ces mots sont suivis d'autres 
qui commencent par une autre voyelle, comme dans 
la phrase suivante : Ond^ esta oltracotânza in vâi s*al- 
lêtta? Dan. 1. c. 9. D'oîi vous vient cette arrogance ? 

7. On ne retranche point les voyelles finales ^ et i 
dans les mots terminés en ce, d, ge, gi, à moins que 
ceux qui les suivent ne commencent par les mêmes 
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voyelles; si l'on écrivait^ par exemple, pac^ûnica, prec* 
ûmlij piâgg*amènet grèg^ amâte, au lieu de pace 
inica, préci émili, piàgge avnkne^ g^ggi amâte, le c et 
le g ne pourraient pas se prononcer, puisqu'ils tirent 
leur son des voyelles ^ et t : Fra Gélia e Nisa nelle 
piàgge amène. Boc. In. Entre Gelia et Nisa dans les 
charmantes plaines. Dôlce mal, dâlce qffUnno, e dôlce 
peso, Pet. S. 172. Doux mal, doux chagrin, et doux 
fardeau. 

8. Les voyelles finales marquées de l'accent grave 
ne se retranchent point; attendu que, comme je l'ai 
déjà dity cet accent est la marque d'une abréviation, 
et le même mot ne doit pas en subir deux : il n'y a 
d'exception que pour che et ses composés: Yôglio 
cKella mi mandi una ciocchétta délia barba di Nicâs- 
trato. Boc. n. 26. Je veux qu'elle m'envoie une petite 
mèche de la barbe de Nicostrate. 



CHAPITRE XLII. 

JDe Fabréviatian et de F accroissement des mots. 

1. Pour porter la langue italienne au degré d'har- 
monie où elle est parvenue, on a du faire subir aux 
mots qui la composent toutes les modifications né- 
cessaires pour arriver à ce but : les rendre plus courts, 
ou plus longs, ou les incorporer les ims avec les autres, 
selon le besoin. Ayant rendu compte du dernier de 
ces moyens, dans la première partie de cet ouvrage, je 
me bornerai à parler ici de deux autres. 

De r Abréviation. 

3. On appelle abréviation le retranchement d'une 
voyelle, ou d'une syllabe dans un mot suivi d'un autre 

2 L 
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qui commence par une con8om:ie : Oh tempo, oh ciel 
volûbil, ehêjkiggêndo Ingémni i ciêchi e mîseri mortâli. 
Pbt. s. 65. tempS| ô ciel inconstant, qui trompes 
en fuyant les aveugles et misérables mortels. 

5. Ce sont les poètes qui ont imaginé d'abréger 
ainsi les mots; les prosateurs nont pas tardé à les 
imiter; et aigourd'hui cette licence est très conmione 
parce qu'elle prête beaucoup à Tharmonie. 

4. On peut donner les instructions suivantes pour 
l'abréviation : 

6. Il est permis de retrancher Ye^ ou Yo final d'un 
moty quand ces voyelles sont précédées d'une seule des 
consonnes l, m, n, r, quoique le mot qui suit celui dont 
elles font partie commence par ime consonne ; ainsi, 
on peut dire vuêl, pour vuôle, Jucciâm i^urjucciàmo, 
vedér pour vedére, <&c. mais les adjectifs amâro, amer^ 
chiâro, clair, néro, noir, raro, rare, oscûroj obscur, 
&c, ne sont point susceptibles d'abréviation : Facciâm 
dunque a cotésto mâdOf ma con quéêto, védi^ che tu 
non ti paria da me. Bott. rag. 1. Faisons donc de 
cette manière ; mais avec cela, garde- toi de te séparer 
de moi. 

6. De tous les mots terminés en a, il n'y a que 
l'adverbe ara, maintenant, et ses composés qu'on puisse 
abréger. Or va, cKun sol volére ê Sambedue. Dan. 
Inf. Ëli bien va, quisque nous sommes d'accord. 

7. On retranche la dernière syllabe de l'adjectif 
hêllo, beau, et du pronom quéllo, ce, ou cet, devant 
tous les mots qui ne commencent pas par une s suivi 
d'une autre consonne, comme bel giômo, beau jour : 
mais lorsqu'on dit bel pour bêllo au singulier, il faut 
dire béi au pluriel : bêi giâmi, beaux jours. 

8. On retranche la voyelle o de l'adjectif buâno, bon, 
lorsqu'il est suivi d'un autre mot qui commence par 
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une voyelle^ et même par une consonne, comme Buôn 
uômoy io vuô parlarti ; Bon homme, je veux te parler. 
Buon diy amieo caro ; Bon jour, mon cher aniî. 

9. Les adjectifs grande^ grand, Banto^ saint, sont 
aussi sujets à l'abréviation : mais, poiu* qu'on puisse 
leur ôter la voyelle qui les termine, il faut que le mot 
devant lequel ils se trouvent ne commence par une è 
suivi d'une autre consonne, comme : un gran Me, un 
grand Roi, San Piétro di Rémaj Saint Pierre de 
Rome. 

10. H y a beaucoup d'autres mots qui sont abrégés 
de telle sorte qu'on peut à peine lés reconnaître, puis- 
qu'on retranche plus de la moitié des lettres qu'ils ont 
dans leur entier, tels sont : mê pour, mêgliû, mieux : 
tê pour Uêni, tiens ; vê pour védiy vois ; vo* pour vâglio, 
je veux^ ei pour égli, lui; ma pour màli, mauvais; 
^tta* pour qnâU, quels ; piê pour piêde^ pied ; ré, pour 
rêge, roi ; JS, pour Jece, il fit, et pour fêde, foi ; diê 
pour diêde, il donna, et tant d'autres que l'usage seul 
peut faire connaître. 

11. L'abréviation n'est assujettie à aucune régie ; 
il n'y a que l'oreille qui puisse apprendre à s'en servir 
à propos. C'est après l'avoir consultée que Bocace 
a dit Chf l saprà? Egli nol saprà persâna mai, 
(Qui le saura ? Personne ne le saura jamais) au lieu 
de Ègli non lo saprà. On sent que la contraction 
de non avec lo rend la phrase plus douce et plus har- 
monieuse. 

Dâ r accroissement des mots» 

II. On accfroit les mots pour éviter le son désagré- 
able qui résulterait de la renconttB de certaines con- 
sonnes, lorsque l'une finit un mot, et que l'autre 
commence le mot suivant, ou du choc de deux voyelles 
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dans le même cas. Voici les règles à suivre pour 
effectuer cet accroissement. 

13. Quand le premier de deux mots qui se suivenit 
finit par une consonne, et que le second conmienoe par 
un ê suivi d'une autre consonne, il faut augmenter oe 
dernier d'un i, en le faisant commencer par cette 
voyelle: Ifbn UperâU mai vedér lo eiilo. Dan. 
In 8. N'espérez pas voir jamais le ciel. Niùna 
eâsa in casa sua durâr poténa in iHâto* Boc. g. 4. 
Rien ne pouvait rester dans le même état chez luL 

14. Cependant les poètes négligent souvent cette 
règle : PercKio nCadiri» non êhigottAr^ cKio vineerô la 
pruâva. Dan. 1. o. 8. Ne t'effiraie pas de ce que je 
suis en colère, car je vaincrai la résistance. 

15. On ajoute ordinairement un d aux monosyllaUes 
a» e, Oj lorsqu'ils se trouvent devant un mot qui com- 
mence par un voyelle; on ajoute de même un r à la 
préposition «ti^ ou inm, dans le même cas : Vi eam%- 
éUuro le ginti ad andàre e ad aocénder lumi e ad ado^ 
rârlo. Boc. n. 1. Les peuples commencèrent à y 
aller, à allumer des flambeaux, et à l'adorer. Travôi 
yno êcolâjo sur tm mulétto hàjo. Tesorett. Brun. Je 
trouvai un écolier monté sur un mulet bai. 

16. Si la conjonction «, est suivie de la préposition a, 
et que après celle-ci il y aura un mot qui commence 
par une voyelle, on n' ajoutera pas la consonne ^2 à la 
conjonction 6, mais à la préposition a, comme on le voit 
dans l'exemple précèdent, e ad accénder lum e ad 
adararlo. 

17. Souvent, pour rendre le vers plus harmonieux, 
les poètes augmentent d'un e ou d'un o, même les mots 
dont la dernière lettre est accentuée : In ehe si véde. 
Cime nêstra natûra a Dio s^unio. Dan. Par. g. 2. 
C'est en cela que l'on voit de quelle manière la nature 
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humaine s'unit à Dieu ; Côme fiôr côlto langue j lAêta 
si dispartîo non che sicûra. Pet. c. 42. De même 
qu'une fleur coupée se flétrit, elle partit joyeuse et 
tranquille. 

Du redoublement des consonnes. 

18. Les mots dérivés s*écrivent comme le mot radical 
auquel ils appartiennent : ainsi, dâtto, savant, s'écri- 
vaut avec deux tt, il faut écrire de même ses dérivés 
dottrînay doctrine, et dottaménUj doctement. 

19. Lorsque le mot simple finit par une voyelle ac- 
centuée, il faut, au lieu de conserver l'accent, doubler 
la consonne par laquelle commence le mot qu'on y 
ajoute pour n'en former qu'un seul. D'après ce prin- 
cipe, on écrit les deux mots suivans, composés d'un 
verbe et d'un pronom personnel conjonctif, dirôtti, je 
te dirai ; udillo, il l'entendit, et non pas dirâti, udilo. 
La raison de ce doublement est que les mots ne doivent 
rien perdre de leur valeur primitive, en passant de 
l'état simple à l'état composé. 

20. Mais il y a une exception à faire à l'égard des 
mots gli lui, et lâro, leur. Le mot gli ayant deux 
consonnes, ces lettres rendent à la voyelle finale ac- 
centuée du mot simple auquel on l'ajoute, la valeur 
qu'elle a perdue par la suppression de l'accent ; ainsi 
il ne faut pas écrire dirâggli, mais dirôgli, je lui dirai : 
Mendêgli la Signorîa di Lombardia, &c. Yill. 1. 3. 
Il lui rendit la seigneurie de Lombardie. 

21. Quant à lâro, il ne se lie point avec le verbe 
dont il dépend, parce que ce pronom ayant l'accent 
prosodique sur la première syllabe, et le verbe l'ayant 
sur la dernière, il résulterait de cette liaison un mot 
dans lequel il y aurait deux syllabes de suite accen- 
tuées, ce qui serait tout-à-fait contraire aux lois de 

2 L 3 
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l'harmonie -, on ne pourrait pas dire parieràlaro, mias 
parlera loro. 

22. Si le premier des mots simpleB est un des mono- 
syllabesy Oje^i^Oj dajjvu^ roj co, sa, su, in, et que le 
second commence par une consonne» il faut toujours la 
redoubler^ comme Jrapporrê, innavare, etc. 



PIN DE LA SECONDS PARTIE, 
DE LA GRAMMAIRE RAISONEE 
OU DE LA SYNTAXE. 
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TROISliSME PARTIE. 



Traité de la Verêificatwn Italienne, 



Introduction* 

Différons motiJEs doivent porter les étrangers à l'étude 
de la poésie italienne : — l^'. La certitude de parvenir 
sans peine à composer des vers italiens^ suivant les 
règles de notre versification : 2® le désir de pouvoir 
sentir les beautés sans nombre répandues dans les 
ouvrages de nos poètes^ et goûter les charmes de 
rharmonie qui caractérise la poésie italienne: — 
3® L'agrément d*apprendre, par cette étude^ à bien 
lire nos vers ^ 4^ et le grand advantage d'acquérir en 
même temps la vraie prononciation de notre langue^ 
celle qui est fondée sur sa prosodie. 

Pour procéder avec ordre dans ce traité, j'explique- 
rai d'abord le caractère de notre accent prosodique j 
qu'il est absolument nécessaire de bien connaître pour 
composer des vers italiens^ et pour les bien lire ; puis 
j'indiquerai la place qu'il doit occuper. Secondement, 
je diviserai les différentes espèces des vers italiens. 
Enfin je parlerai des licences poétiques, et de différons 
genres de compositions en vers, qui sont en usage chez 
les Italiens. 
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CHAPITRE I. 



De T Accent, 



1. Mon intentioa n'est pas d*ezpliqaer ici lesdifTé' 
rentes espèces d'accens^ attenda que Ton ne se sert^ 
dans les vers italiens^ que de Y SLCcent prosodique» 

2. Cet accent^ qu'on nomme aussi tonique, n'est 
autre chose que l'élévation de la voix qui se fait sur 
l'une des syllabes d'un mot, en le prononçant. Cet 
accroissement de son est sensible^ par exemple^ dans 
la prononciation de la syllable ce du mot iincêro. La 
voix après s'être élevée, reprend, pour prononcer rOy 
le ton d'où elle est partie pour prononcer sin. 

3. On ne peut pas fixer la place de T accent proso- 
dique, puisqu'on le trouve sur la dernière s . llabe, du 
mot, comme dans libertàj liberté; sur l'avant der- 
nière, comme dans uômo, homme; sur l'antépénultiè- 
me, comme, ocêcmoj dcéan, et enfin sur celle môme qui 
la précède, comme» deiAdenano, ils désirent. 

4. Les mots qui ont IVaccrait prosodique sur la der- 
nière voyelle sont ceux termiiiés para, e, % Oy u, quand 
ils sont syncopés, comme, dttà, au lieu de cittâdey 
fè pour jMcy g\ pour gio, amô pour amôcy ffioventù 
pour gioventûde, dôUr, pour dolâre, immortel au lieu 
d'mmortàle. Les mots syncopés s'aspellent parole 
tronche. 

5. Les mots dans lesquels on trouve l'accent sur 
l'avant dernière voyelle, sont ceux qui n'ont que deux 
syllabes, comme, padre, bêïlo, &c. ou bien ceux qui 
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n'admettent par l'accent sur Tantépénultiôme, comme : 
amârej fellce^ &c. Les mots qui ont l'accent snr 
Tavant dernière voyelle, s'appellent |wir^foj3t<îw«. 

6. Les mots qui ont l'accent sur l'antépénultième, 
sont ceux qui ne l'admettent pas sur la pénultième ; 
on les reconnaît à la vitesse avec laquelle on prononce 
les deux dernières voyelles, comme, târta/rOj tênero etc. 

7. On peut donner pour règle, que les mots qui ont 
T^accent prosodique sur l'antépénultième, sont, !• tous 
les superlatifs, comme, dotiâmmoy hellismno, etc, Qp 
Tous les ajectifs qui se terminent en Ue, oie, jUo, dieOf 
comme: décile, amorévole, bénéfice, fatidico. 3. Les 
troisièmes personnes des verbes de trois conjugaisons, 
à l'exception du futur, comme, pârlano, credêvano, 
sentironoy &o. 4*. Les temps des verbes de la pre- 
mière conjugaison qui ont une syllabe de plus qu'au 
présent de Tindicatif et à celui du subjonctif, conmie, 
deeidero,desideri,des(dera,cKiodeêideri,&c. 5* Tous 
les mots dans lesquels la pénultième voyelle est suivie 
d'un b, ou d'un d, comme^fânebre, sôlido, Soc. 6^ Enfin 
les mots qui finissent enjero et rico, comme, sonniferOf 
emplricoy &c. Les mots qui ont l'accent sur Tantépé- 
nultième s'appellent parole sdrûcciole, parce que Ton 
glisse sur les deux dernières syllabes en les prononçant. 

8. Il y a des mots qui ont l'accent sur la syllabe qui 
précède l'antépénultième; mais ce sont les verbes dans 
leur état d'union avec les pronoms conjonctifs qui 
les terminent; car, quand ils sont seuls l'accent se 
trouve sur l'antépénultième, comme, deeideralo, corn^ 
municâroTiglielo, Sec. 

9. Il en est du môme de troisièmes personnes 
plurielles des verbes, parce qu'alors le mot a une 
syllabe de plus qu'au singulier, comme, cêlebrano, 
mUitano, ^c. 
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CHAPITRE IL 
Deê Mesurée. 

1. n y a trois espèces de vers italiens, savoir ; 
Vérii trônchiy vers tronqués; Vèrd pidni, vers en- 
tiers ; et Vérsi sdrûcciûliy vera glissans. 

2. Les vers appelés Vérsi trânehi, sont ceoz dont 
le dernier mot est syncopé; c'est pourquoi ils ont 
une syllabe de moins que le nombre fixé pour leur 
mesure. 

3. Ceux appelés Virri piâni, ont le nombre exact 
des syllabes qu'on doit donner aux vers; c'est pour 
cela qu'ils doivent finir par un mot qui ait l'accent sur 
la pénultième voyelle. 

4. On appelle Vêrgi sdrûeeioli ceux qui ont une 
syllabe de plus que le vers entier; c'est pour cette 
raison qu'ils finissent par un mot glissant, c'est-à-dire, 
un de ceux dans lesquels l'accent ne se trouve pas sur 
la pénultième voyelle. 

5. Le vers peut être composé de plusieurs mesures. 
On entend par mesure un certain nombre de syllabes, 
dont la première a toujours l'accent tonique. La mesure 
n'est complète que dans les VêrH sdrûeeioli, qui ont 
une syllabe avec accent et deux sans accent ; car dans 
les Vêrsi piâni, elle est composée d'une syllabe ac- 
centuée et d'une sans accent ; et dans les Vêrsi trânchi, 
de la seule syllabe accentuée. 
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CHAPITRE III. 
JDe r Accent prosodique, ou tonique. 

1. Une sjllable accentuée est égale à deux^ ou à 
quatre sans accent, et forme, avec l'un, lou l'autre de 
ces nombes de syllabes non accentuées^ deux temps 
égaux. D*après ce principe, on trouve dans Tênero 

Jîglio, la même harmonie que dans Tênero JhnduUin. 
Dans le premier exemple « la syllabe accentuée tê, est 
suivie de deux syllabes sans accent, qui sont nero; 
et dans le second, la même syllabe accentuée tê, est 
suivie de quatre syllabes sans accent, qui sont nero 
fcmcM] il faut mettre autant de temps pour prononcer 
nero que tê, et il ne faut pas en mettre davantage pour 
prononcer, nero fancM que nero seul ; donc, deux 
syllabes sans accent sont égales à quatre sans accent, 
de même qu'une syllabe accentuée est égale à deux sans 
accent. D'après ce que l'on vient de dire, une syllabe 
accentuée formant, avec deux, ou quatre syllabes sans 
accent, une mesure complète, on ne peut pas introduire 
dans le vers plus de quatre syllabes de suite non ac- 
centuées, sans détruire le principe fondamental de 
l'harmonie. 

2. Une syllabe accentuée peut être suivie d'ime 
seule sans accent, pourvu qu'on puisse détacher celle- 
ci de la précédente, et faire entre elles une pause égale 
à la syllabe sans accent, c'est-à-dire d'un demi temps. 
De même, une syllable accentuée peut être suivie de 
trois syllabes sans accent, pourvu qu'on puisse faire, 
avant de les prononcer, une pause égale à la valeur 
d'une d'elles, c'est-à-dire d'un quart de temps, comme 
par exemple, dans ce vers : Bel nucéllo (Tacquepure; 
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Après avoir prononcé la syllabe accentuée bel, qui 
forme le premier tempS; il faut hiie une pause égale 
à la moitié du second temps^ puis compléter ce temps, 
en prononçant la syllabe non accentuée ru. La môme 
mesure doit s*observer à l'égard du reste du vers : après 
avoir prononcé la syllabe accentuée scêl, qui forme le 
premier temps, il faut faire une pause égale au quart 
du second temps, et compléter ce temps, en prononçant 
les trois syllabes sans accent, lo éCacque. 

S. Une syllabe accentuée de deux sans accent, peut 
être aussi précédée d'une sans accent pourvu qu'une 
de deux syllabes sans accent puisse se détacher de la 
précédente, ou de la suivante ; ainsi, l'on pourrait dire : 
Lajida consârtef ^c; mais il faut observer que cette 
combinaison de ton ne peut convenir qu'aux vers de six 
syllabes; on ne pourrait pas commencer de cette 
manière im vers de onze syllabes^ parce qu'alors on en 
aurait ime accentuée pour la cinquième, ce qui serait 
inadmissible dans un vers de cette mesure. 

4. Une syllabe accentuée, suivie de trois syllabes 
sans accent, peut être précédée de deux de cette 
espèce, pourvu que la première de trois syllabes sans 
accent puisse se détacher de la seconde ; cette combi- 
naison produit ime harmonie délicieuse : 



EîUra Vuômo, allorchè nasce. 
In un mar di tante pêne, 
Che s*avvézza dalle fasce 
Ogni affânno a sostenér. 



Ma per lui si raro ê il béne. 
Ma ta giôja ê cosi rara, 
Che a sojf'rir mai non impâra 
Le sorprése del placer. 
Met. Dram. Isac. 



Des différentes eêphces de vers Italiens. 

1. On peut compter onze espèces devers Italiens; 
mais il n'y en a que sept qui soient d'un grand usage. 
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car les 7ers appelés Disdllabiy de deux syllabes; 
TriMlain, de trois syllabes ] Çuadrisiîlabi, de quata^e 
syllabes^ et Martelliàni, qui sont composés de deux 
vers de sept syllabes^ et ressemblent aux vers Alex- 
andrins, sont fort rares. 

2. Je ne parlerai donc que des vefs de cinq syllabes, 
qu'on appelle PewtcMlabi; de ceux de six, appelés 
Senâfj ; de ceux de sept, appelés, JEptasillabi, de ceux 
de huit, appelés Ottonârj ; de ceux de neuf, appelés 
Nov0nârj ; de ceux de dix, appelés Decasillabi, et de 
ceux de onze syllabes, appelés JEndecaMaU. 

Deê Vers de Cinq Syllabes. 

1. Ces vers ont deux syllabes accentuées: la pre- 
miôre, ou la seconde, et la quatrième. 

2. Si ce sont la première et la quatrième syllabes, 
il y a deux mesures, dont la première est composée 
d'une syllabe accentuée et de deux sans accent, ce 
qui forme une mesure complète, comme dans les vers 
suivans. 

1 4 

w o - « 
Più bêlla aurtra 

Più liêto giorno 
DeW bndefvj^a 
Max non usd. 

Metas. 

3. Si ce sont la secK)nde et la quatrième, il y a 
deux mesures, dont la première étant composée d'une 
syllabe accentuée et d*une sans accent, il faut que celle 
qui est accentuée puisse se détacher de celle qui est 
sans aecemt; la seconde mesure n'est jamais complète, 
si ce n'eat dans les Vêrsi êdrûedoU. 

2 M 
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Ac' <R felici 
Quel germe aitêro 
De' suêi nemlci 
Terra Pùnpêro 
E a tutti infàeeia 
Trifmferà. 

Met AS. 



Dee Veri de Six Syllabes. 

1. Ces vers n'ont de môme que les précédens» que 
deux syllabes accentuées : la seconde et la cinquièniie. 

2. On a donc deux mesures dans cette espôce de 
vers: la première est composée d'une syllabe avec 
Taccent^ et de deux sans accent : mais la syllabe ac- 
centuée étant précédée d'une sans accent^ il faut qu*une 
de deux syllabes non accentuées puisse se détacher de 
celle qui est placée avant^ ou après, comme dans les 
vers suivans. 

s 4 

» - U W - tt 

Ma parla quel piânto. 
Si spiêga, Vintêndo : 
Oh quânto tacéndo 
Comprénder mifà ! 

Met AS. 



Dee Verê de Sept Syllabes, 

1. Ces vers peuvent avoir deux, ou trois syllabes 
accentuées. 

2. S*ils en ont deux, il faut que ce soit la première, 
ou la seconde, et la sixième. Si ce sont la première^ et 
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la sixième^ il y a deux mesures^ dont la première est 
composée d'une syllabe accentuée et de quatre sans 
accent, comme dans les vers suivans : 

1 6 

— • u u o — O 

QuêW innocente fîglio, 
Dôno del ciel ^ raro, 
Quéljîglio aie si caro, 
Qitéllo vuâl Dio da te. 

Met AS. 

3. Si les syllabes accentuées sont la seconde et la 
sixième, la première mesure est composée d'une syllabe 
accentuée et de trois sans accent} mais alors il faut 
que l'on puisse faire, entre les deux accens, la pause 
qui tient lieu d'une syllabe non accentuée, comme dans 
i'exemple ci-après; 

• I a 

tt - » I « © - 
E légge dinatûra 

Chi a compatir ci muova 
Chi prôva una sventûra 
Cbe nôi provàmmo ancâr» 

Mbtas. 

4. Lorsque l'on veut donner trois accents^ aux vers 
de sept syllabes, on peut mettre le premier sur la 
première, ou sur la seconde syllabe; mais il faut 
placer le second sur la quatrième, et le troisièn^e sur 
la sixième. 

5. Si l'on met le premier accent sur la première 
syllabe» il y a trois mesures dans les vers ; la première 
est composée d'une syllabe accentuée et de deux sans 
accent; la seconde, d'une syllabe accentuée, d'une sans 
accent, et d'une pause égale à cette dernière. 
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86 ehe la glMa 'perde 
D'un Midh sineêro, 
NéUC eêeguir Pimpéro 
Chi etaminândo U va* 

6. Si l'on met le premier accent sur la secx>nde 
syllabe, le second sur la quatrième, et le troisième sur 
la sixième, on a deux mesures, dont la première est 
composée d*une syllabe accentuée et d'une sans accent, 
puis d'une pause entre les deux syllabes aoeentoées, de 
la yaleur d'une syllabe sans accent. 



Sara quâl madré amante, 
Chê la diléUa prôlê 
Mindecia ad ôgni istdntê 
B mai non sa punêr. 

Mbtas. 



Des Vers de huit Syllabes. 

1. Ceux qui ont donné des règles sur la versification 
italienne ne «Raccordent pas sur le nombre de syllabes 
accentuées qu'on doit assigner aux vers de huit syl- 
labes; quantÀ moi, je suivrai la régie la plus simple, 
qui n'en accorde que deux à cette espèce de vers, 
attendu que toute autre combinaison ne produit pas 
une harmonie aussi flatteuse que celle que l'on obtint 
de celle-là. 

2. Les deux syllabes accentuées doivent dtre la 
troisième et la septième du vers^ il se trouve alors, 
entre les deux aeœns, trois syllabes qui n'en ont point, 
et on fait la pause équivalente à une syllabe eaiis 
accent, pour tenir lieu de la quatrième : 
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» I 

tl » -'00 tf-0 

Se a ciaseûn Vintêmo affânno 
Si leggêsse in/ronte scrUto, 
Quanti mai che invidiafanno 
Cifarébbero pietà. 

Mbtas. 

3. Mais si la pause peut se faire entre la quatrième 
et la cinquième syllabes^ l'harmonie est encore plus 
gracieuse. 

Des Vers de neuf syllabes. 

1. Les vers de neuf syllabes, quoique l'on fasse 
pour les rendre harmonieux, le sont si peu qu'ils res- 
semblent à la prose; aussi nos poètes s'en servent 
ils rarement. Cependant, conmie ils font partie de 
notre poésie, il convient de parler ici de leur structure. 

2. On peut donner trois accens à ces vers; et, en 
les distribuant de manière que le premier tombe sur la 
seconde syllabe, le second sur la cinquiàmci et le 
troisième sur la huitième, on a trois mesures égales^ 
composées chacune d'une syllabe accentuée et de deux 
sans accent; c'est ce que Ton trouve dans les vers 
suivans : 

3 5 8 

• -•o-u o -u 

Lo studio, il ritiro, e la quiète 
Sol danno la pace sincéra, 
La giôja non gode già véra 
Chi cérea per tutto il piacér. 

Des Vers de dix syllabes. 

1. Les vers de dix syllabes peuvent avoir trois, oh 
quatre accens. 

3. Lorsqu'on leur en donne trois^ il &ut mettre le 

2 M 3 
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premier sur la troisième syllabe» le second snr la six- 
iàme, et le troisième sur la neavième. Par ce moyen 
on a trois mesures» dont les deux premières sont oom- 
complètes» étant composées chacune d'une syllabe 
accentuée et de deux sans accent. Oes vers ont un 
mouvement rapide qui est très propre à exprimer la 
▼iolenoe des passions : 

8 9 9 

«f u-uu -»• - w 

Ho spavênto d^ôgni aura, (Tôgni ombra 

Atra nébbia la mérUe m'ingâmbra 

Fréddo gUo mi piomba std cor. 

Mbtàs. 



8. Mais ai l'on vent donner à oes vers quatre aooens, 
il fiftQt que la première syllabe^ ou la seoonde ait le 
premier; la quatrième le second; la sixième <m la 
septième^ le troisième; et la neuvième^ le quatrième. 
Oes vers doivent être construits de telle sorte que 
chacun d'eux £irment des vers de cinq syllabes ; dîivi- 
aîon qu'il firat &ire sentir en les lisant : 

t 4 6 I 9 

Per lêi fra Varmi^^ dorme il guerriêro 
Fer lêi Jra Vônde — canta il nocchiêro 
Per lêi la morte — terràr non hà. 

MSTAS. 

Des Vers de Onze Syllafies. 

1. Les vers de onze syllabes peuvent avoir trois* ou 
quatre» et même cinq accens. 

S. Lorsqu'ils en ont trois^ on peut mettre indifiSè- 
remment le premier sur la première» sur la seconde» 
ou sur la troisième syllabe ; mais le second se place 
toujours sur la sixième» et le troisième sur la dixièine. 

3, Si Ton me,t le premier acoeat sur la preoûère 
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syllabe, la premidre mesure sera eomplôte, puisqu'il y 
aura quatre syllabes non accentuées entre le premier 
accent et le second. Le second accent étant sur la 
sixième, et le troisième sur la dixième, la seconde 
mesure n'aura que trois syllabes sans accent, mais elle 
sera complétée par ime pause égale à une de ces 
syllabes, comme dans l'exemple suivant : 

4 6 1 10 

Guârda s'alcûn di nôi ûnqua vedésH 
Si che di lui di là wm^e parU : 

Das. Pubo. c. 5. 

4. Lorsque le premier accent est placé sur la seconde 
syllabe, le second se trouvant sur la sixième, il n*y a, 
entre les deux acoens, que trois syllabes sans accent: 
mais la quatrième est supplée par une pause : 

Si 6 I 10 

Per carter mgliôr aeque aha la vêla 
Omôi la navic&iia dd nUo ingégno 
Che lâscia diêtro a te mar «î crudéle. 

Dan. Puro. c. 1. 

ô. Si l'on i^ace le premier accent sur la troisième 
syllabe» le second se trouvant sur la sixième, il y aura 
entre les deux accens, deux syllabes sans accent qui 
sont égales à la syllabe accentuée ; et la seconde me- 
sure sera telle qu'elle est dans les autres combinaisons : 

3 6 • li 

Câvm qméndo cogUêndo hiâda o lâglio 

OU colàmbi odunâH aUa pastûra 

QuêH sema mottrâr Vuséào argôglio, ^c. 

Dan. Pubow c. 2. 

6u Quand on veut donner quatre aocens aux vers 
de onze syllabes, il faut mettre le premier sur la pre- 
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midre syllabe, le second sur la quatrième^ le troisième 
sur la htdtièmey et le quatrième sur la dixième ; alors 
on a quatre mesures, dont la première est composée 
d'une syllabe accentuée et de deux sans accent; la 
seconde d'une syllabe accentuée^ suivie d'une pause et 
et de trois syllabes sans accent ; et le troisième d'une 
syllabe accentuée^ d'une pause, et d'une syllabe sans 
accent : 

1 4 I 8 I 10 

Quai dôpo lunga efaHcôsa eâceia 
Tâmansi mêiH ed andânti i èam, $c. 

Ta88o Geb. Lib. c. 7- 

7. Si le premier accent est placé sur la seconde 
syllabe, le second se trouvant sur la quatrième, il n*y 
aura, entre ces deux syllabes accentuées, qu'ime syllabe 
sans accent, mais on fera une pause égale à la syllabe 
sans accent, et de cette manière la mesure sera exacte 
sans rien changer à la place de autres accens : 

s I 4 I 8 I 10 

Intdnto Ermima infra Vombrôse piànte 
lyafiHea sélva dal eavâllo ê scùrta, ^, 

Tasso Geb. ub. o. 7. 

* 

8. Au lieu de distribuer les quatre accens de la 
manière que je viens d'indiquer, on peut changer la 
place du troisième, en la mettant sur la septième syl- 
labe, au lieu de la huitième ; alors la seconde mesure 
sera composée d'une syllabe accentuée, et de deux sans 
accent, comme dans le vers suivant : 

1 4 7 10 

Era gid Vôra che vôlge *l desio 

Dan. Pubo. c. 8. 

9. On peut aussi répartir les quatre accens, en 
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I mettast le plumier mr la pifemîère «jUabe^ sur la se- 

I conde^ ou sur la tromôme ; le second soi la emètneî 

r le troisième sar la septième; et le quatrième sur la 

i ^]2dème. Par eeiSbè «ombifxaîson on aura, dai» la sec- 

I onde mesure, une syQabe aoeentuée et une pause égaie 

I à deux syllabe» sans acceot : 

> s « I 7 10 

Per vedêr se puôfar rômpere il JUo. 

Tasbo^ Ger. Lib. c. 9. 

10. Au lieu de placer le troisième accent sur la 
septième syllabe, on peut le mettre sur la huitième; 
idors la seconde mesure et la troisième seront com- 
posées d'une syllabe accentuée et à^xme sans accent, 
avec une pause égale à caUe-oi : 

2 1^1 8 1 10 

w -V vlv-lv «tir - « 

Lo duca mio allôr nU die di pi^lio. 

Dan. Puae. c. 1. 

11« Enfin si l'on veut donner aux vers de onze 
syllabes cinq accens, on a la faculté de placer le pre- 
mier sur la première, ou sur la seconde syllabe ; mais 
il faut toujours mettre le second sur la quatrième ^ sur 
la huitième, et le cinquième sur la dixième : 

2 14 I 6 18 j 10 
w-o( -ul -o»|-o'- » 

Se casa appdre, ôruT égli àbbia/n paûra, 
^ Dan. Puro c. 2. 

> 12. Les règles que Ton vient d'exposer suffiront 

sans doute pour prouver que le nombre des syllabes, 
et la rime ne sont pas ce qui constitue essentielle- 
ment la poésie italienne, et que ce qui la distingue de 
la prose n'est autre chose que cet heureux mélange 
de longues et de brèves, qui lui donne cette harmonie 
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enchanteresse dont on admire avec raison la douceur 
et la variété. 

Cela est si vrai, que tout en conservant à des vers 
le nombre de syllabes dont ils sont composés^ on les 
gâterait si l'on intervertissait tant soit peu l'ordre dans 
lequel les mots y sont placés, j'en donnerai pour ex- 
emple les trois vers suivans du Dante : 

QuSe ifiorétti, dal noUùmo gMo 
ChinâH e ehiûn poichè *l $61 gV imbiânea 
Si dfizzan hUti apérti in lôro ttêlo. 

Quelle est Foreille délicate qui ne sentirait pas que 
le charme de Tharmonie en serait banni, si on les con- 
struisait de la manière suivante : 

QuâU ifiorêtH, dal gêlo noUûmo 
Chiûsi e ckinâti, poichè gVimbianca 'l tôlf 
Si dfizxan in l6ro stêlo tutH apêrti. 

13. Ce que l'on vient de dire s'applique au nom- 
bre des syllabes; mais on peut ajouter, quant à la 
rime, qu'elle ne contribue non plus en rien à la beauté 
des vers italiens, puisqu'il y en a qui n'ont pas de 
rimes, et qui sont tout aussi harmonieux que les autres : 
donc l'accent tonique est l'unique source de l'harmonie 
dans la poésie italienne* 
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CHAPITRE IV. 
Des lÀceneea Poétiques. 

1. On entend par licences poétiques les libertés que 
se permettent les poètes dans la composition de leurs 
ouvrages. OeUes des poètes italiens sont de trois 
espèces; les prexnières concernent les syllabes; les 
secondes sont relatives à la rime et les troisièmes por- 
tent sur l'accent tonique. 

Des licences des Syllabes^ 

2. Ces licences consistent à augmenter, ou à dimi- 
nuer les mots, soit au commencement, soit au milieu, 
soit à la fin. 

S. On peut augmenter les mots d'une syllabe, au 

commencement, en écrivant: disciôgliere pour scia 

gliere, convenire pour venire, inverse pour verso, ap- 

presse pour presse, dispieg&re pour spiegâ/re, discolorâre 

pour soolorâre, &c. 

E Bœmàndo M qui non convênne, 

Tasio. Geb. Lib. o. 1. 

Discoioràto hai marte, il pitt bel vôlto. 

Pet. s. 31. 

4. On peut de même augmenter les mots d'une syl- 
labe au n^ieu, en disant ; Jueileménte i^ox^Jadlménte, 
umiieménte pour umilménte, &o. 



In Otto ed in parole la ringrdzio, 
Umiieménte ; e pôi domàndo, etc. 



Pet. c. 6. 
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6. On peut aussi augmenter les mots d*une syllabe 
àlafin^ en écriv«at: Jiace 'ponr Ja, fûe pour^v^^, 
pour gï, giûso pour giû^ morio pour marï, potêo pour 
potè, êentio pour senH, sum pour su. Sec. 

Fénga Medûêa : H *l farém di smaJUo, 
Dicévan iuUe, riguardàndo ingiôso 

Dan. 1. c. 9. 
OH ôcchi nôstri n'andâr suto alla cima. 

Dan. 1. c. 8. 

6. On peut retrancher une sjllabe an oommencement 
des mots, en écrivant: *ve pour dàt)e; dannâre pour 
oandannâre', dyUno pour edi/loio; rêde pour eride ; 
âffra pour âpera ; scwo pour oëeùro^ Ac 

Ma la cô$a incred(bile tni féce 
Indûrlo ad ôvra, ch*a me stésso pesa. 

Dan. I G. 13. 
Pré$a é la bêlla donna ; e incrud^Uo 
H re la donna éntro un incêndio a marte. 

Tasso. Ger. Lib. c. 2. 
Che non sipuôte dir delV aUro rêde. 

Dan, Pubg, c. 7. 

7. On peut retr^cher une syllabe au milieu d^ 
mots, en écrivant; mêrto pour mêrito ^ ^rirto pour 
^rito : ^féano pour feeévano : fbro ou fimc pour 

fécero : fufro ^xirjF&rono : mâstro pour maestro, <fec. 

Spirtofelice che û dolcemênte 

Vôlgi quégli ôcehi più chiâri che'l tôle. 

Pet. s. 87. 
E più d'onôre ancâra assâi mifénno. 

Dan. J. c. 17. 
Mastro é di ferità f vo' superdrlo, 

Tassq. Gbb. Lib. o. 16. 

8. On peut retrancher une syllabe à la fin des mots^ 
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et dire: Mê* pour mêfflio: fff foxa pÔC9: M pour 
èêlU : vff pour vâfflio : dî pour dîci : va pour i>ado \fe' 

Ancôra un pâco ndiétro U rivôlvi, 
DùisHOf là .dâve,<&,che l'^usûra offênde 

La divina bontâde : e *l gràppo svâlvi. 

Dan. I. c. IL 

Qudnto mê'fora in monte od inforêsta 

Aile f ère avventâr dardi e qtuidrêlla. 

Tasso Ger. Lib. c. 12. 



CHAPITRE V. 
Des licences de la rime. 

1. La difficulté et la gêne de la rime ont forcé les 
poètes. italiens à changer la dernière lettre du mot qui 
termine les vers^ ou à transposer les lettres de ce mot. 

2. La seconde personne du singulier du présent 
de l'indicatif; dans les verbes des trois conjugaisons^ 
et les trois personnes du singulier du présent du 
subjonctif; dans les verbes de la première conjugaison, 
peuvent se terminés par e au lieu de i, et dire: ri- 
membre pour rimémbri : dôme pour dômi ; calme pour 
ecUmi ; gride pour gridi ; guù/rde pour guâ/rdi ;favêlle 
ponrJhvêUi ; rimante pour riménti ; &c. 

E'I duca mio : FiglivJol, che lassa gvârdel 

Dan. Purg. c. 13. 

Spirto, diss'io che per salir ti dame. 

Dan. Purg. c. 13. 

Non rimaiiér, che tu non mi favêlle. 

Dan. Purg. c. 23. 

Q^ândo Latin sia tu, qui far soggiômo 

Potrâi, gli dice, in fin cheH soi rimante, 

Tasso Ger. Lib. c. 7- 
2 n 
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3. On peat de même changer en e Yi qui temiine 
la première personne du eingalier de l'imparfiôt da 
subjonctif^ et en i Ve qui est à la fin de la troisième 
personne du singulier du même temps^ comme : posasse 
pour pasâm; êcendiêie pour sœndèsn: avéssi pour 
avêsêe, Ste. 

SoavemétUe diue, ch'io posdite. 

Dan. Puro. g. 11. 
Solo tre pam credo, eh'io teendéue. 

Dan. Puso. c. 8. 
Non credo già ck'amôr in Cipro avéssi. 

4. On peut aussi changer les lettres de place, et 
écrire, par exemple, ripôgna au lieu de ripânça; 
piàgns ^wcpiânge ; vêgna pour vênga^ &c. 

Perché in aUrûi pieià tôsto H pôgna. 

Dan. Pubo. c. 13. 
Onde A mâUe vôUê te né pidgne. 

Dan. Pubo. c. 12. 
Ma délia donna sua, quâfuT ella vêgna 
Offéea pur, far la vendetta giûra. 

Tasso Gbr. LiB. c. 7- 

6. Les poètes, et particulièrement le Dante, <Mit 
même totalement changé les mots pour les approprier 
à la rime ; c'est ainsi qu'ils ont transformé» par ex- 
emple, hâ en abbo; ha en ave^ sueneue; tu en tue ; 
sairà eiafïa ; sarébbe emjdra, &c. 

Pià caro dégno amôr, donna non ave. 

Pet. s. 57. 
Additândom un balxo pôoo in sue. 

Dan. Purg. c. 4. 
Or tu chi sff, che Vnostro fummo féndi ? 
E di nôi parti pur, came te tue 
Parti tsi ancôr lo tempo per adêndi 1 

Dan. Purg. c. 14. 
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CHAPITRE VI. 
Des lieenees de raeeerU prosodique. 

1. Les Poètes ont quelquefois changé de place 
Faccent prosodique. 

2. Gomme ces licences ne sont pas en très grand 
nombre, et qu'il importe de les connidtre afin de ne pas 
être surpris quand on les rencontre Je vais les indiquer : 
on trouve dans quelques vers, oceàno pour oeéano; 
potêsta pour potestà ; piêta pour pietà ; facile pour 
JHeile; umiUe pour ûmUe; mormârii pour mormorii; 

simile pour stmile ;. tenfbre pour ténèbre ; 

L'oceân ehe non pur le merci e t tégni. 
Ma intére inghi&Ue le cUtddi e i régm. 

Tasso Ger. Lib. c. 7. 
TuUo di pika e di pa&ra smôrto, dieo ; dfc 

Pot. c. 6. 
VimprêiBe al e{hre efèeel »uo simile, 

Pbt, c. 7. 



CHAPITRE VII. 

Des expressions poétiques. 

1. Les bornes que je me suis prescrites dans ce traité 
ne me permettant pas de donner un recueil complet 
de toutes les expressions dont se servent les poètes 
italiens^ je me suis contenté de rassembler ici les plus 
usitées, pour fiaciliter à mes élèves la lecture de leurs 
ouvrages, et la leur rendre en même temps plus utile 
est plus agréaUe. 
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Aise signifie agghiaeciô. 

Chejia ddC dire te quéaê*arse ed al$e, ete^ 

Pbt. Trion. dblla Mmc. 

Ange pour afflîgge. 

TaïUo un mo vano mmâr Fange e martkra. 

Ta990 Gsk; Lib. c. 2. 

J.fic(da pour fitfdéia. 

Di venên dolce che piacéndo tatMa, 

Tasso Ger. Lib. g. 2. 

AlmaipcfBi étùma* 
Ahna fêliez eke eovênie tâfnk 

Andi pour vadi 

Or vô' che tappiy innénà diepm endîL 

Vé»* h c. 4. 

Ap&lera pour cMeîltseo. 

QuâJP éUa eia, parole nom ci appûkro. 

Dan. I. c. 7- 

Auei pour awézzi* 

Sï che i^âusi un pêco priwta il têmo. 

Dan. I. c. 11 

Aitàrte pour ajutârti. 

lo quânto atnene vêngo e delperigUo 
E delT âpre compégno ad aitdrte. 

Tasso Gbb. Lib. c. 2. 

Angue pour Sêrpe. 

Sa eàme sia trajiôri aeeâto Vângue^ 

Pet. cap. 3w Triom. p'am. 

AUâtta pour alUra. 

I\t vuôi taper f m dttte quêgH allôtta. 

Dak. I. c. a. 
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Abbâ^a pour dimâstra. 

Assài la voce làr ohiâro l^abbâjcu 

Dan. I. c. 7- 

Arte ^vijbrtificaxiône. 

Mira intdnto il Bugliôn d^eccéha parte 

Délia farte cUtâde il sito e Varie 

Tasso Ger. Lib. 3. 

BeVMta ipoutfanga. 

Ûkr d aUrisHâm nella bellétta tii^ra. 

Dan. I. c. 3. 

Buffh pour vanità. 
Orfuùitflgliuôl, vedêr la caria huffa. 

Dan. 1. c. 7- 

Brago pour pêmtàno. 

Qntânti ei têngono or laesik gran régi 
[Che qtà starânno came pôrci in bragç. 

Dan. I. c. 8. 

Bobôlce pour eemvnatrîci, 

A seminâr quaggiù huàne bobôlce. 

Dan. Puro. c. 12. 

Chiôccia pour rdca. 
Cotmndô Pluto con la vâce chiôccia. 

Dan. I. c. 2. 

Chêrci pour ehiêrici. 

Che génie ê questa, e se tutti fur chértn* 

Dan. I. c. 7. 

Carmi pour vêrsi. 
EmvJto di Goffrédo, i nôstri carmi 
Intânlo aeeàUa e t'apparécchia aWarmi. 

Tasso. Ger. Lib. c. 1. 

Caneàrtl pour eampâgni. 

GuizKândo pitH che gU altri suai consôrti. 

Dan. I. c. 19. 

2 n8 
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EW avéa indôêso il dH eândida gêmna. 

Pet. Tbion. della cast- 

Cardêri, destriêri pour cavâUi. 

Quattro destrier vîa piît che néve biânchù 

Pet. Trion. d'am. c. 1. 

Oasêû foxa prioo. 

Amâr deUa tua Iwse igtiûdù b eettmk 

Pet. s. 97. 
Ogni primâJQ asjffétto wi êra eatao. 

Dan, 1- G. 15. 

Ciglio poTir ôechi. 

E à vêr nêi aguzzdvan le eigUa. 

Dan. 1* c. 15. 

Cive pour cittadino- 

Ond'égli ancôraj or rfl sarêbbe il pêggio 
Fer ruômo in terra, se non fosse cive? 

Dan. Par. c. 8. 

Campo pour esêreito. 

Tutto si môstri n lui sckieréiito il çampo. 

Tas. Geb. Ltb. c. 1. 

Da sêzzo pour al fine. 

Venîmmo appiê d'una târre al da sézzo. 

Dan. 1. c. 7 

Divi pour JDêi. 

E degli uâmini mdi ^ môndo divi. 

Pet. Tbion. della cast. 

Egro/p(m]r inflirmû. 

Cad idt'êgrofaneiûl porgiàmo o^pèrm, 

Tasso Geb. Lib. c. 1. 
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JEtra pour riêlo». 
EendéfH grâzie al regnatâr deff iirq, 

Fêr&te ^nrjhrtte. 

Per eui tnoriû la vêrgine Camilla, 

Eurîalo, e Turno, Ni»o diferûte. 

Das. Le. J. 
Fê9*e pour jT^ri^c^, 
Ov0 manco #t téme^ efêre e punge. 

Tasso Ger. Lxb. c. 5. 

Mentre ei parlâva Cêrbero i latrâU 
Riprêssey e VIdra Hfé' muta al suôno. 

Tas. Geb. Lib. c. 4. 

Grève ]poaT ffr(»ifâ. 

Ed io : Maestro cho ê tanto grève 

ALàrche Umentdr gUfa H farte ? 

DàH, L c. 3. 
Ime pour btuse* 
Cogi vestiio ifidirizzàsêi al^me 
Parti del môndo U messaggiêr c$lé9te. 

Tasso. Geb. Lib. c. L 
Lâi pour laménti, 
B came i grù van cantândo làr lâi. 

Dan. L c. s. 
Légtîû fiosarnaiÊê. 
Coà la »ave mta j^émbra ohe vole 
Fra légno e légno, ^c. 

Tasso i&EB. Lib. c. 15. 
Luci et Lumi pour âcchù 
Mai non vedrdnno le mie luci asciûtte. 

Pet. s 54 
Que* duo hêi kimi f4ù che V Sol chiâri 

Chipemâmai pedér fariêrra mura? 

PST. 8. 43. 
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Migra pour iêCê. 

Cârcer àve n viên per ttrade apérie. 
Onde per strétte a gran péna n migra : 

Pbt. Tbion. d'am. V. 4. 

Monta pour côrpo. 

E qià dôve H epùgli il mortâl manto, 
Di glària impréue aUe veUigia lasci. 

Tasso Gbb. Lib. c. 3. 

Mâggto pour Maggiôre. 
Tr<ivâmmt> Caltro astâi piûjiêro e mdggio. 

Dan. I. c. 5. 

Muta 'ponr prive. 

r vénni in luôgo (Tâgni luee tmUo. 

Dan. I. c. 5. 

Ora pour âria, 

L'acque parlan tPœnâre, e V ôra e i ram. 

Pet. s. 12. 

Ofba "poxjT priva. 

Ne Ciro in Scizia, àve la vedov* ârba 
La gran vendetta e memorâbilfêo. 

Pbt. Trion. della Cast. 

Onde êàUe pour Mare. 

Era *l triônfo dôve V onde 9aUe 
PercuôUm Bdja, ^c. 

Pet. Trion. vklla cast. 

Perso pour CoUr formata dal rôseo e dal néro. 

L'aôqua éra buja tnôUo pià che pêrsa. 

Dan. I. c. 9. 

Piéme pour Zétta» 
Lwgôla, H aânno, e V oziôse piûme. 



Pet. 



s. 
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^igU^ pour a^ amoréwle. 

LoéMiO».0knm9ivôisennquHpl^^ 
DôlcBy etc. 

Dan. I. c. 24. 

Piêia pour CQmpa8»6m*. 

Tmo di piêta e di ptnêra tmârto 

Dico, etc. 

Pbt. Can. 6. 

Pîém^ poiurn^i et cflpâK; 

^êffuUnmo il suôn délie purpûree penne, ^e. 
In coH ten^d^rfyia « 4r4tto.^4Ufa 
Rinckiûsifummo, àve le penne uséUe 
Mutai, etc, 

Pbt. Tbion. d'am c. 4. 

Mai pour rctggi et ôcehi. 

Serenô aUâra i nubUôii réà 
Armtda, etc. 

T^90* Qw^ LiB. c. 4. 

Sêtro pour cRêtro. 

Si rivolgéa dascûn voltdn*fo a rétro. 

Dan. I. c. 7- 

i^an^pour mano. 

Il duca mÎQ npérse le me 9panne, 

Dan* I* c. B. 

Siainca pour emietra, 

Folgimma a discendémmo a mono fkni^ca* 

Dan. I. c. 19. 

Spégli^ pour spêecMo. 

Si séco il sêppe qnèlla eeppellire 

Che eêla agH ôeehi miêifiê hme e spêgHo, 

Pet. s. 414^ 
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Spâglia ponr eârpo» 

in terra la $ua IMa ipôglia. 

Pet. 8. 33. 

Stagiâne pour 6ra. 

NdUi 9iagi6n ehe 'l SU par ehe ^immêrga 
AVtt* âmpio mdo ôve la nôtte aJbérga, 

Tasso. Geb. Lib. c. 7- 

Sehivo pour tUnido. 

Giôvane icMvo e vergognôso in aUo. 

Pet. c 7. 

Sermâne pour diêcôrsa. 

RieonUncia oan Itd grave sermâne» 

Tasso. Geb. Lib. c. 8. 

8éra 'pcmt marte. 

QuétH non vide mai PûUima sera. 

Dan. Pubg. c. 1. 

Spime et épêne pour êperûnza. 

Quésto m'avénza di catdnia spêne. 

Pet. c. 1. 

VéUri pour cani. 

Caeciâta da duo véUri, un néro, un biânco. 

Pet. c. 3. 

Vérga pour seêttro» 

Chè non hramo tesâr, ne regâl vérga. 

Tasso. Geb. Lib. c. 7. 

Vareo pour passâggio et ingrésso. 

Invida, ma ^agU ôochi il vareo ehiûde. 

Tasso. Geb. Lib. c. 4. 

Gomme je n'ai pas prétendu faire un traité qui 
renfermât tout ce que Ton peut dire sur la poésie 
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itaKenne; mais que j'ai voulu simplement feire con- 
naître à mes élèves le mécanisme de nos vers, afin 
de les mettre en état, ainsi que je Fai déjà dit, de les 
bien comprendre, de les bien lire, et même d'en com- 
poser je ne parlerai point des figures, des images, des 
comparaisons, et, d'autres moyens qu'emploient nos 
poètes pour répandre dans leurs ouvrages le charme 
de la variété, et pour toucher le lecteur; je vais donc 
terminer mon travail, en donnant une idée de différons 
genres de poésie qui sont le plus en usage chez les 
italiens. 



CHAPITRE VIII. 

De diff^erentea espèces de compositions Poétiques. 

1. On donne une multitude de noms aux composi- 
tions poétiques, chez les Italiens ; mais je ne parle- 
rai que de celles connues sous ceux de Sonêtto^ Son- 
net: de Ottâva rima. Octave; de Sestina, Sixain: 
de Capitolo, ou Terzina, Chapitre ou Tercet ; de Vêrsi 
sciâlti, vers blancs ; et de Canzone^ Chanson. 

Du Sonnet, 

2. Le sonnet est, sans contredit, la plus belle et en 
même temps la plus difficile de toutes nos Poésies 
lyriques; il est composé de quatorze vers de onze 
syllabes, distribués en deux quatrains et en deux tercets. 

3. Les quatrains peuvent avoir quatre combinaisons 
difierentes, que j'indiquerai par des chiffres. 
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SONBTTO. 

Quàl madré i figli oon pietôso afiSHto 
Mira, e d'amôr si strugge a lôr davaate, 
£ un béda in frônte, ed un si stringe al petto. 
Un si tien sui ginôcchi^ un sulle pente ; 

£ méntre agli attî^ ai gêmiti^ ail* aspôtto 
Lôr vôglie intènde sa diverse e tante, 
A quésti un guârdo, a quéi dispensa un détto ; 
£ se ride o s'adSra; ê sêmpre amante : 

Tal per nôi Providènza alta infinita 
Véglia, e quésti conforta, e quéi prowéde, 
£ tutti ascôlta, e pôrge a tutti aita : 

£ se niêga talôr grazia o mercéde ; 
O niéga sol, perché a preg6r, ne invita, 
O negàr finge, e nel negér concède. 

AlP Itâlia. 

SoNBTTO. 

itélia, Itâlia, o tu cui féo la sorte 
D6no infelice di beUézza, 6nde hai 
Funêsta dote d'infiniti guài 
Che in fr6nte scritti per gran dôglia porte ; 

Deh fossi tn mén bèUa, o almén più fôrte. 
Onde assài più ti paventasse o assâi 
T'amasse mén chi del tuo béUo ai rai 
Par che si strugga, e pur ti sfida a morte! 

Che or giù dall' Alpi non vedrêi torrênti 
Scênder d'armàti, né di sangue tinta 
Béver l'ôiida del Pô géllici arménti. 

Ne te vedrêi del non tuo fêrro cinta 
Pugnàr col brâccio di straniêre gênti 
Per servir sêmpre o vincitrice o vinta. 
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Première combinaison, 

(1. 4. 6, 8. Yoipi ^n Soimet de Pétrarque, 
\ 2. 3. 6. 7. dont les rimes soat disposées com- 
me on le voit par les chifies ci- 
contre^ 

Levâmmi U mio pensiér in parte Mêra 
Quélla cK'io cérco e non ritrâvo in terra 
Imjra lôr ehe 7 têrzo cércMo serra, 
La rividipiû béUa, e méno altiêra. 

Per Tnan mi prése, e disse : In quèsta spêra 
Sarài ancôr méco, sêl deslo non erra ; 
P son colêi che ti dié tanta gtcêrra, 
E compiM mia giomàta innànzi sera; 

Mio bên non cape in intellêtto umàno : 
Te sôh aspêtto : e quel che tanto amâsti, 
E laggiûso ê rimâso U mio bel véh. 

Deh perché tacque, ed allargô la mano ? 
CKai s^ôn dé detti si pietôsi e casti 
Pôco mancôf cV io Twn rimâsi in dêlo. 

Seconde combinaison. 

i\, 8. 6. 8. Les rimes du sonnet qui suit sont 
( 2. 4. 5. 7. combinées comme les chiffi'es ci- 
contre. 

Se lamentâr ttccêlU, o verdi fronde 
Muover soavemênte aW àwra estiva, 
rôco mormorâr di lûd^ônde 
S^ôde Sunajwrita efrésca riva : 

Là ôv^io séggia éPamôr pensôsOy e scriva; 
Lêi che 7 dêl ne mostrôy terra rHascàndey 
Vêggioy ed àdo, ed intêndo : cK ancôr viva 
JDi «i lontâno cisospir miêi rispônde. 

2 o 
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JDêh perché innânzi tempo ti consume ? 
Mi dice con pietâte ; a che pur vêrei 
Dagli ôcchi trieti tm dolorâsojlûme ? 

Di me nonpiânger tu, cKi miéi dïjirei 
Moréndo, etêmi', e neW etimo lume, 

Çttândo moêtrâi di chiûder gli âccM, apêrsi^ 

Troisième camKnaieon. 

1. 3. 6. 7. Les rimes sont placées dans le 

2. 4. 5. 8. sonnet suivant, de même que les 

chifires ci-contre. 

SoUano i miêi pensiêr soaveménte 
Di lâr obbiêtto ragionâr insiême; 
Pietà s'apprêssa e del tardàr si pente ; 
Fore' 6r parla di nôi, o êpêra, o terne. 

P6i che Fûltimo giâmo e Fore estrême 
Spogliâr di lêi quésta vita présente^ 
Nôstro êtato dal ciel véde, âde, e sente, 
Altra di lêi non ê rimâsa spême. . 

mirûcol genUle ! ofelîce aima î 
beltà sênz^ esémpio altiêra e rara ! 
Che tôsto ê ritomâta ônd^éïla uscio. 

Ivi ha del suo hênfar corôna epahna 
Quêlla, cKal mândo làfambsa o chi&ra 
Fé' la suagran virtûte, e'IJwrôr mio. 

(1. 3. ô. 7. Les rimes du sonnet qui suit sont 
i 2. 4. 6. 8. établies dans le même ordre que 

les chiffres ci-contre. 

lopensâva assâi dêstro êsser su Voie 
Non per lôrfôrxa, ma di chi le spiêga: 
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Psr gi/r oantândo a quel bel nôdo eguàle 
Onde Morte m'assôlve, Amôr rrd léga : 

Trovâimi alV êpra viapiû lento e fraie 
D^nnpicciol ramo cui granfâsdo piêga ; 
E dissi ; a coder va chi trôppo sale ; 
Ne si fa bên per nom, quel che 7 ciel néga. 

Mai nonpotria volârpénna cFingégnOy 
Non che stil grave o lingua^ ôve Natûra 
Volô tesêêndo il mio dôlce ritégno } 

Seguiïla Amôr con «i miràbil ewra 
In adomârlo, cK i* non êra dégno 
Pur di msta^ maju mia ventûra, 

3. Les tercets du sonnet peuvent avoir sept com- 
binaisons différentes, ainsi qu'on va le voir. 
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Première combinaison. 

1. 3. 5. Gomme dans le Sonnet suivant : 

2. 4. 6. Se lamentâr atigêUi, o vérdijrôndi, ^c. 

Pet. s, 11. 

Seconde combinaison. 
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1. 5. 6. Conmie dans le Sonnet suivant : 

2. 3. 4. 

Or hâifatto Testrêmo di tua passa 
crudêl Marte ; 6r bài 7 régno d'Amâre 
Impoverito ; âr di bellézza UJiêre, 
IPl lume Mi spénto, e chiûso inpdcaJ6ssa. 

Or hâi spogliâta nôstra vita e scèssa 
D'ôgni omaménto, e del soprân suo onôre : 
Ma lafama, e T vaUr che mai non muôre, 
Non ê in tuafbrza : ûMnti ignûde Tossa : 
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Chs T altro lia 7 ciêto^ di sua ehiarit&ûe. 
Quasi da un piû hêl sâl, ^allêgra é glâria, 
Efia 7 môndo de^ buân sêmpre in memdfia. 

Vtnca 7 côr 'oôstro in sua tanta viftaria, 
Angél nuôvo, lassû di me pietâte, 
Cârne vinse qui 7 miô vâstra heltàte. 

Troisihne combimnson. 

1. 8. 4. 6. GomHie (fams le Soimet qui suit : 

2. 5. 

Quel rossignuôl che si soâvepiâgne 
Fàrse sudijigliy o sua cara cansârte^ 
Di doloézza émpie 7 dêlo, e le campagne, 
Con tante note «i pietôse e seôrte ; 

U tutta natte par che iri acèoinpâgney 
E mi ranwnénte la mia dv/ra sorte ; 
CK altri che me non hâ dicuimi la^ne, 
Che 'n Dêe non credév' io régnasse marte. 

che liêve ingannâr, cM tfà^sicûra ! 
Quéi duo hêi lumi assâipiilb che 7 sol ehiàri 
Chipensô mai vedérfar terra oscûra t 

Or conâsco io, che miajiêra ventûra 
Vuôl che, vivêndo e lagrimàndo impâri. 
Came nuïla quaggiù dilêtta e dura. 

Quatrième combinaison. 

1. 4. Gomme dans le Sonnet qui duit : 

2. 6. Levômmi il mio pensiér in parte Météy ^e. 
.3. 6. PKt. S« 
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Cinquième combinaison* 

1. 6. Gomme dans le Somiet suivant : 

2. 5. 

3. 4. 

PiH vôlte Amâr iti avéa già détto ; scrim, 
Serivi qttélche vedésti in lettre êH ôro, 
Siccôme i miêi seguâd discolôroy 
IPn un moménto glijà môrti e mm. 

Un tempo fu ché% te stèsso 7 sentivi, 
Volg&re esêmpio alV amoroso côro 
Poi di man mi ti tôUe altro lavôro ; 
Ma già ti raggiimi io méntrefuggîm : 

JEsei bêgli âcchi ônd^ io mi ti mostrâi 
E là dôif êra il mio dôlce ridûtto, 
Quândo ti ruppi al côr tanta durézza. 

Mi rêndon Farco cK ôgni côsa spêzza, 
Forse non avrài sêmpre il mso asciétto, 
CK i' mipaeco di làgrime, e tu 7 sai. 

» 

Siœièm^e combinaison. 



1 



(1. 6. Gomme dans le Sonnet suivant . 

2. 4. 

3. 5. 

Cosï potéss* io bên chiûder in vérsi 
I miêi pensiêr^ came nel côr li chiûdo : 
CK ùmrno al méndo nonfu mai ^ crudo, 
CK i' nonjacéssiperpietà doUrsi. 

Ma vôi ôcchi beàti, 6nd! io sqffêrsi 
Quel câlpo 6ve non valse élmo ne scudo, 
Difuôry e déntro mi vedéte ignûdo; 
JBenchè *n laménti il duôl non si rivêrsi. 

2 3 



{ 
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• 

Pâi cke vêttro vêâêre tu me risplêndef 
Côme ràggio di M tralûee m vétro : 
JBasti dumçue U dedo, têiaa eVio diea. 

Lasso / non a Matia^ mm nàeqme a Piêtra 
Lajede cV a me soi tamto ê iMmies; 
Usa, cK aUr che v6% ness&n m' iniênde: 

Septième âowUnmaisim. 

1. 5. Gomme dans le Sonnet que smt. 

2. 4. 

3. 6. 

Quel vago, dâlcâf earo, onêeto tguàrêo 
Dit paria; Ta di me quel ehe tu puai 
Che maipiù qvï non mi vedrâi dapài 
CK arâi quinci *lpié mâsso a muôver tardo. 

Intellêtto velâeepià chepardo 
Pigro in antivedér i dolôr iuâi 
Came non vedestû negli ôcchi suai 
Quel che ved* âra, ômT io mi sruggo ed arda ? 

Tâciti, sfavillândo élira lôr modo 
BicéaiC ; o haai amiei, che gra^i tempo 
Con tal dolcézzajéste di nôi spêcchi; 

Il ciel n'aspêtta : a vôiparràper tempo. 
Ma chi ne strinse qui, dissolve il nodo, 
JEH vdstrOf perjarviray vuâl che 'nvêcchi. 

JDe r Octave. 

1» Cette espèce de c<«Qposition est hpfélée ainsi 
parce qu'elle renferme des Stances dont chactme est 
formée de huit yers de onze syllabes^ qui doivent rimer 
'^e cette manière : 



{ 
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1. 8. 5. 

2. 4. 6. 
7. 8. 



Chiâina gli aïntatâr delT ômhre etême 
n râuco èuôn délia tart&rea trômba ; 
TVêman le spazïôse atre cavêmey 
E V aêr ciêco a quel r&mâr rimbômba : 
Jfè stridêndo càsi dalle êupême 
Regiôni dél eiêlo ïljôlgorpiâmba ; 
Ne si êcâêsa giammâi tréma la terra, 
Quândo % vapôri in sén grâvida serra. 

Tasso. c. 4. 

2, Pi*esque tous les poèmes italiens sont écrits en 
vers de cette mesure. Pour ne pas grossir ce traité 
par des morceaux tirés de nos Poètes, que je pourrais 
donner pour modèles de toute espèce de composition, 
je renvoie mes élèves à leurs ouvrages, qu'il leur sera 
facile de se procurer. 

Du Sixain, 

1. On appelle ainsi cette espèce de poésie, à cause du 
nombre de vers dont elle est composée. Ces vers 
doivent être de onze syllabes, et arrangés de la manière 
suivante, afin qu'ils puissent rimer selon la règle. 

1. 8. 

2. 4. 
6. 6. 

Ê la ragiâne un luminâso râggio 
Che VArtéfice etêmo alV uùm concède. 
Perché ira V ambre delV umân viâggio 
Piûjranco ei muôva, e piû sieûro ilpiéde 
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JE un don céleste, ôfuT ei çtMnf altri mai 
San vivênti quagffiû vince d^assâi. 

Ma ru6m spésso ne abusa, e trôppofi 
Nel vigôr tenue di sua mente altéra ; 
Ognifalso hagliàr sijà sua guida,, 
Che lo condûce a nôtte innànzi sera ; 
EU don dél eiel chepreziâso bêne 
JSsserper lui dovéa, danno diviêne. 

Du Chapitre ou Tercet, 

1. On fait le Chapitre en réunissant ensemble plus- 
sieurs tercets dont le premier vers doit rimer avec le 
troisième^ et le second avec le premier et le troisième 
du second tercet; et ainsi de suite jusqu'à la fin du 
chapitre, qui doit être entièrement composé des vers de 
onze syllabes. 

Des vers blancs (vêrsi sciôlti.) 

1. On entend par vers blancs ceux qui ne sont point 
liés entr*euz par la rime. Ces vers, qui sont de onze 
syllabes, n'admettent que très peu de licences, et 
l'écrivain qui en fait usage, doit s'exprimer avec la plus 
grande pureté. 

Du Madrigal. 

1. Cette pièce de Poésie est composée d'une seule 
stance dont les vers sont de onze syllabes ; mais on 
peut les entremêler de ceux de sept. Le poète a la 
faculté d'employer la rime dans le madrigal, qui ne 
diâère de la chanson qu'en ce que celle-ci doit avoir 
au moins trois stances, tandis que le madrigal, ne peut 
en avoir qu'une seule. 
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De là Chanson. 

1. Le style de la chansoli doit toujours être sublime 
parce qu'on ne se sert de ce genre de ;poé6ie que .pour 
célébrer des actions béroiques. La cbanson ne doit 
jamais avoir plus de mgt stances, ni inoins de trois. 

2. Chaque stance doit être composée de huit vers 
au moins, et peut €(û voir Jusqu'à vingt. Les vers 
qu'on emploie sont ceux de onze syllabes, auxquels 
on peut en mêler de a^t. Quant à la rime, le poète 
a la plus grande liberté, pourvu que chaque vers rime 
avec un, ou deux aiut^ës. Toutes les stances doivent 
être de la même mesure que la première, excepté la 
dernière qu'on '{ÇpeSe le oon^é {pMûêd) celle-ci peut 
n'avoir qu'environ la moitié du nombre des vers des 
autres ; on peut mêtaôte lui en ddnner moins encore : 
mais, dans tous les cas, 3 &ut qu'elle en ait au moins 
trois. 
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